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quelques  particularité £ tou- 
chant les  entretiens  de  la  Fortune 
de  la  Cour . 


Et  fur  les  M E Kl  O I îtE  $ 
D Ë Ii  A REYN.E 
MARGVËRITEiauf- 
quels  ils  ont  du  rapport  en 
pluficurs  endroits.  • ; 

/ 

Ét  de  quel  lieu  vient  ce  Littré- cÿ. 


’On  a toujours  ob- 
ferué  qiic  les  affaires 
- des  fieclcsquiontpra- 
tedé  Icnoftre  , & dont  nous 
allons  oüy  parler  a nos  peres, 

xlous  donnent  dextremes  ai- 

• - - .. 
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rlofitcz  pour  en  aiioir  vnc  ci 
ticre  connoiffancc , de  telle  for- 
te que  nous  faifons  bon  accueil 
à tous  les  Liures  de  ce  temps-  \î? 
fpecialcment  s’ils  contiennent 
des  remarques  Historiques,  & 
fi  les  exemples  y font  meilez 
à des  enfeignemens  falutaires 
dontlon  paiffe  tirer  de  linftru* 
étion  ; comme  cela  fe  voit  dans 
ce  Traicté  de  la  Fortune  de  la 
Cour , qui  eft  fait  d’  vnc  métho- 
de que  l’on  peut  trouuer  agréa- 
ble ôc  vtilc.  Il  eft  certain  que 
Ion  y peut  apprendre  quantité 
de  chofcs  qui  concernent  no- 
ftre  Hiftoirc  , lcfqu elles  n’ont 
point  cfté  eferites  autre  part,  ôc 
les  autresfont  augmentées  & ef- 
claircies  ; D’ailleurs  i’applica- 
tion  qui  s y trouuc  eu  raie  rc-j 
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cueillir  plus  de  fruidt , de  forte 
qu’il  peut  tenir  vn  honorable 
lieu  parmy  ceux  de  P olitique  & 
de  Morale  que  nous  auons  en 
noftrc  langue,  lcfquelsne  font 
remplis  la  plufpart  que  d’exem- 
ples Grecs  & Romains  qui  ont 
efté  citez  vn  million  de  fois , au 
lieu  que  cettuy  cy  fe  fert  fou- 
uent  d’authoritezprifesderHi- 
ftoirc  Françoife  , qui  aydent 
grandement  à noftre  inftru- 
dtion  , & de  plus  ont  la  grâce 
de  la  nouucâuté.  Beaucoup 
d’euenemens  qui  s’y  racontent 
fe  font  paifez  fous  le  régné  • 
d’Henry  troifiefmc,  & il  y cft 
fouucnt  fait  mention  du  Duc 
d’Alençon  fonfrcre,&  deBuffy 
d’Amboifefon  principal  fauo- 
ry.  S’il  y a quclqu’autre  de  nos 
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7) es  Me-  Liurcs  qui  parlcdc  cccy  , c’c(| 
7*VRcyne  ccluy  des  M emoircs  de  la  R ey- 
MArguen - ne  Marguerite  \ lequel  eftanç 

Pliure  a f°rtcn  réputation  Ion  peut  ti- 
du  rapport  ter  de  l’auantagc  de  ce  quecc- 
$>i plu ficur s jui_ Cy  y a Jq  rapport  : Car  ce 

endroits.  > nJ  J t,  rr  , r 

-■  * ' neit  pas  que  l vnncdiie  que  ce 
qui  eft  dans  l’autre  -,  ils  ont  cha- 
cun cequilcurconuient , & la 
conformitéque  nous  alléguons 
eft  pour  monftrer  que  les  en- 
tretiens de  la  Fortune  de  la 
Cour  font  fondez  fur  la  vérité 

j 

d.crHiftoiredecetemps  là , & 
[uils  ont  beaucoup  de  ccrtitu- 
le , tellement  que  l’on  peut  ad- 
joufterfoy  à ce  que  l’on  y trou- 
pe de  particulier.  Pour  conten- 
ter les  curieux  l’on  a donc  iugé 
à propos  de  faire  voir  icy  en 
quels  lieux  ce  liurc  a du  rapport’ 
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*uec  les  Mémoires  d ’vne  illu~ 
{Ire  Rcync.  Cette  grande  Prin- 
cefle  déclare  de  quelle  façon 
l’on  auoit  voulu  afTafliner  Bufly 
pre's  du  Louurc,  & comment 
l’on  l’auoit  arrefté  prifonnicr 
auec  fon  Maiftre , ainft  que  no- 
ftre  Liure  en  touche  quelque 
chofc  ; & par  tout  le  refte  il  y a 
quelque  rcflèmblance  à l’autre, 
en  ce  qui  cft  de  la  connoi (Tance 
de  pluficurs  intrigues  du  temps» 
Il  n’y  a perfonne  dont  cette 
grande  Rcync  faffetantdcfti- 
me  dans  tous  fes  mémoires  que 
de  Bufly  } ce  que  ic  veux  bien 
rapporter  pour  monftrer  qu’il 
meritoit  les  loüanges  que  l’on 
luy  donne  que  c’eftvn  vray 
Héros  propre  à cftre  le  lu  jet 
de  quelque  liure  remarquable. 

a in j 
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Ufhms  P'am  y wt  dk-dllc* 

firere  appndka  dk-kyBujfyyv.ni ffa®~ 
fimt  amant  à efivmë  qm fie  valeur  fe 
mentait  $ Iæ  c%  fuàïfc  clic  d!i$^ 
qu'm-  Qmeilh'onme  de  finjfereqm 
epmauec  Buffy  quand  l'm  l'aern- 
qua  prêt  du  L ouuroy,  s'en  mtint  mm 
fanglant  d’ions  la  Qbamhre  de  fm 
Matfirt  qui  efion  ceucké  , çnam-; 
que  l'm  œffap&m  Bujfy  j Que  le 
0m  4 Alençon  y Voulue  aller  y,quel~ 
h Courue  enfachabre  pour  l'en  tm~ 
pe ficher  , &*  que  la  Rcyneleur  Me-* 
te  <v  fa  de fim  auehwue , c&mma^- 
dont  aux  portier*  qu'm  ne  kUijfafê 
peint  for  tir  y & pm  la  peine de  de- 
meurer auec  litp  iufiqùk  ce  quel 
Jçeus  la  Venté  de  t&mÿ (jyrqueBuffp 
que  Dieu  auoitgareney  mtraeukx- 
fiement  de  ce  danger,  ne  se  fim  point 
troublé  pour  ce  hasard  7 f<m  ar$ç 

r1  • " ■ ,i  t .' 
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pejjkcm  jt*&  jjitjjajmU'e 
fpammfom  tjtve  h mvewdk-jes 
ennemie  y lœqjw?  de  fm  Mdjjfar» 
iejjerance  de  [et  amk~  V ojlià 

les  puio’i  C^IcSrpli©Sad^Btî3geii^ 
fes  que  cette  Fsxnccffc  poUiCDoiit 
dire.  A pics  elle  adjoâÉc  , rpte 
janjrere  ejtœm  aujjk  âije  de  le  rmsxr 
éjpepkm  de  dépit  & de  Vwgeww» 
témoigna  affle^  tümmesll  rejjjênteit 
F cjje  neeqm  btyamk  e$é  faite  dsl  &- 
&enrvm!v pvmer  du plus*  ht  <me  &r 
dtgne  fermtettr  âmt  Prince  déjà 
y value  eut  iarmu  cawmffance , y 
Vu  btenrpte  du  Gafi  sattapoata 
Buffy  peur  ne  s’ofr  prendre  du 
premier  abord  a hty  mejme.  En 
d autres  lieux  elle  técnol  gne  en- 
core feftat  que  le  Duc  d'Akn- 
çon  en  faifoit,  ne  pouuantfour- 
|rxr  qu’il  fiift  pcrfccuçc  de  ie!i- 
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lîic  & delà  calomnie.  Elle  dii 
aufli,  que  le  principal  motif  du  trou* 
hic  de  la  Qour  & de  toffence  du 
Roy&de  la  de  letton  du  Duc  d'A- 
lençon & de  Jes principaux fauoris, 
avoir  efle  la  crainte  que  l'on  auoit  eue 
du  combat  de  Buffy  contre  Quelus, 
que  le  Vieil  Buffy  digne  pere  dvnjt 
digne  fils  auoit  demandé  fuppliant  le 
Roy  trouver  bon  qu'il  fecondaflfon 
fils  le  braue  Buff  y & que  Mon- 
Jieur  de  Que  lus fujl  fécondé  du fien  i 
Queux  quatre  finir  oient  leurs  que- 
relles fans  brouiller  davantage  la 
Cour,  & mettre  tant  de  gens  en  pei  • 
ne.  Tous  ces  difcours  témoi- 
gnent i’eftime quelle faifoit  de 
Buffy  d'Amboifc , furquoy  il 
n’cfl  pas  befoinde  s’aller  ima- 
giner quelle  auoit  pour  luy 
quelque  affeétion  particulière. 
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comme  elle  confcffc  mcfmc 
gué  l’on  en  auoit  eu  foupçon  ; 
& que  le  Roy  &la  Reyne  Mè- 
re en  auoient  oüy  parler  ; Elle 
déclaré  allez  que  ü elle  voyoic 
fouuent  Buffy  , c’eftoit  parce 
qu  elle  yoyoit  fo.n  frere , lequel 
il  accompagnoit  d’ordinaire. 
Outre  fon  rapport  l‘6  a fçcu  de 
plufieurs  que  cVftoitvn  hom- 
me des  plus  parfaits,  quil  eftoit 
de  bonne  mine , de  vifage  tres- 
agreablc  , & de  Rature  accom- 
plie; qu'il  auoitvn  des  grands 
courages  que  Ion  fc  puifl'e  ima- 
giner , & que  fa  force  & fon, 
addrelfe  aux  armes  le  fecon- 
doient.  Qu’au refte  il  auoit  l’ef- 

5 rit  excellent , & qu’il  eftoit 
’vne  raui/Tantc  conuerfatiorv 
Il  y auoit  alors  quantité  de 


DI  SCO VRS 
beaux  hommes  dans  la  Cour  de 
Henry  III.  mais  plufieurs  d en- 
tr’eux  auoient  vnc  beauté  efîe- 
minec,  au  lieu  que  eetmi-cy 
auoit  véritablement  vne  beau- 
te/  maflc.plufïeurs  qui  ontveu  fa 
perfonneou  Tes  portraids  l’ont 
pu  dire  : & quanta  Ton  courage 
ôc  à fa  valeur , Ion  en  a veu  des 
marques  dans  les  batailles ,dans 
les  duels  qu’il  a faits , & dans  les 
rencontres  perillcufes  ou  il  s’eft 
trouué  cmbarafïe , & dont  il  eft 
forty  vidorieux  ; Pour  ce  qui 
eft  defon  efprit  & de  fa  conucr- 
fation , la  Reync  Marguerite 
nous  en  a encore  laifte  des  té- 
moignages  lors  quelle  a décla- 
re combien  fon  frère  faifoit  dç 
cas  de  luy,  car  comme  le  Duc 
d’Alençon  auoit  le  iugement 
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fort  bon, il  ne  l’euft  pas  tant  eflii- 
mé  fans  cela , & puis  qu’il  luy 
auoit  beaucoup  feruy  dans  (es 
fortics  de  la  Cour , ce  font  des 
preuues  qu’il  fefioitauffi  gran- 
dement à fa  conduitte.  En 
ce  qui  cft  de  la  gayeté  de  fon  hu- 
meur,  qui  paroiffoit  mefme  das 
l’affliihon  , pour  motirtrer  fa 
conftancc,  ion  en  peut  donner 
deux  ou  trois  exemples  pris  des 
Mémoires  de  la  mcfmc  Rcyne. 
Elle  dit , qu  apres  que  Monjieur 
Alençon  fut  arreflè}  le  Roy  vou- 
lant au (ïi  faire  arrefler  fis  princi- 
paux feruitettrs , Monjieur  de  ï A r- 
chant  Capitaine  des  gardes  entra 
dansVne  chambre  oùBuffy  & Si - 
miésefioient  retire % , & que  Simiê 
efiant  défia  pris , Buffy  qui  s'efloic 
mis furie  liflyfçachant  que  fi  lAr- 
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chantneleprenoit , U commision  eh 
feroit  donnée  a quelqu'un  qui  feroït 
moins  fon  amy , ayant  alliance  aüec 
luy  de  pere  à fils  , lors  qu  il  alloit 
■ fortir , il  pajfa  la  te  fie  entre  les  ri- 
deaux 3 & luy  dit , Hé  quoy , mon 
pere  y njous  en  moulez-vous  ainfi 
aller  fans  moy  ? N'eftimc%  njouè 
pas  ma  conduite  plus  honorable  que 
celle  de  ce pcndftrd de  Simié  ? Qu'a- 
lors  /’  Archànt  s 'e fiant  ; retour- 
né , luy  dit , Ah  ! mon  fils , pleufl 
a Dieu  quilmeufi  coùflé  vn  bras, 
& que  Vous  ne fufiie^  pas  icy,  & 
qu'il  luy  refit  ondit  : Monpere , ce  fi 
Jigne  que  nie  s affaire  s fie porte  t bien, 
CT  quilalloit  toufiours  ainfi fcgaufi 
fantparmy  fon  malheur,  & femoc- 
quantde  Simié  pour  la  tremblante 
peur  où  il  le  Voyou.  N offre  élo- 
quente Reync  dit  encore,  j dé 
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tors  que  la  liberté  fut  rendue  au  Duc 
d’Alençon  , & à fe  s fauorü , &• 
qu  lift  fut  réconcilié  auec  le  Roy, 
Ton  Voulut  mettre  d accord  Bujfy 
& Quelus , &que  BuJJy  entrant 
dans  la  chambre  auec  cette  bonne 
façon  qui  luy  ejloit  naturelle , le  Roy 
lui  dit  qu  il  Vouloitquil  s accordait 
auec  Que  lus,  (y  quil  nefeparlajt 
plus  de  leur  querelle , & lui  com- 
manda d embraffer  Quclur,  Bujfy 
lui  rcjjond,  Sire , s'tlvous  plaiftquc 
te  le  baife  T y fuis  tout  dijjofé,  & ac- 
commodant lesgeftes  auec  la  parole, 
fit  Vne  embraffade  d la  pantalonne 
dequoy  toute  la  compagnie  , bien 
qu  encore  ejlonnée  & fatfie  de  ce  qui 
s ejloit pafié, ne Je  put  empefeberde 
rire. 

Il  faut  remarquer  que  s’il  par- 
tait auec  raillerie, il  fjauoit  bien 
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asÆ.  comment  il  falloir  jparilet 
Coricafemcnr  quand  il  -cnvdEok 
tfaifan .&  l’on  nlcntcnd  jpas 
«jp'ü  eut  Ibouifonnaric  {baffc^ 
'tnakvnc -gay  etc bien  ica  «te,, 'de  ~ 
llarpielle  &l  fefernoit  alors  .auec 
wjh£  eerrame  foret  «de . courage 
(CpiineClert  pas  commune,,  [a- 
<gucibeonfd;okà;n,'auGinaucii- 
mc:apprchcn:fian  (des  (danger^, 
^ædftre:aiiiTi  îhar^deuanftw 
«grand  IRcoy  rjii’cn  particulier^, 
uuntre  queiiàiraiilGric  :moriftroiç 
Ibicn  de  quelle  inegligtnce  ?ll 
ifiraiekortcceux  .aucc  .qui  ii’an  ;le 
woulort.  accorder  „ =de  iLiamitie 
fddrqudisiil  ‘tomoignottîri’auair 
^aucunement  Ihrifam  » can  Üieiî 
«rpiiik  tdsunmrn:  îteülierdhcr  lia 
ffcmirc,,  ipsiux  lk  ccramte  cgudîs 


Digitized  by  GoogI 


t SV  R CE  livre: 

ïicmy.  , Le  Liure  que  nous 
auons  maintenant  de  la  Fortu- 
ne de  la  Cour  le  fait  parler  aufli 
en  beaucoup  de  lieupc  félon  fon 
humeur:  L’on  y remarque  com- 
bien il  auoit  l’efprit  gay , &c  que 
fa  conuetlation  cftoit  très  ai- 

' - * * •*».  j » t 

inable,  Ç, claie  voit  en  ce  qu’il 
die  des  Amours  dcs.Roys , & 
en  d’autres  lieux  où  le  cara&cre 
de  fon  efprît  eft  fi  bien  marqué., 
qu’il  faut  croire  que  ce  font  J es 
mefmes  chofcs ‘qu'il  a .dites. 
Pour  les  difeours  de^ccîuy  qui 
parle  à luy ',.ils  femblcnt  eftre 
.yray-fcmblables  en  ce  qulls 
font  fort  naturclsjôc  que  ce  font 
des  rapports  d’Hiftoircs  qu’vn 
homme  peut  auoir  dans  (a  mé- 
moire fur  diuers  fujets,.&  nom 
pas  de  (impies  raifonnemeni? 


De  quel 
lien  vient 
ce  Liure- 

V' 
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qui  foicnt  tellement  cftudiez* 
quil  mit.  difficile  à croire  qu’vn 
hbmmcles  ait  pu  faire  tout  fût 
le  champ  -,  Oft  ce  qui  doit  eftrb 
caufe  quefori  fafle  dauantage 
d’eifat  de  ce  T raitté , fçaehant 
*que  ce  qui  y eft:  rapporte  $ eft 
pâlie  airifi  véritablement  Lès 
Mémoires  de  laRTcinc  Margüc- 
tite  feruiroht  à expliquer  cét  oi 
urage  cy , Ôc  celui- cy  feruirà 
•suffi  de  commentaire  à cét  au- 
tr%,  & à quelques- vhs  de  pareil 
fiibjec/'  ' .V,;- 

IL  N O V S relie  de  rc- 
rhcrchcr  de  qui  peut  venir  ce 
Liurc.  Ceux  qui  voudroient 
le  faire  pafler  pour  nouucau  en- 
tièrement , s abuferoient  beau- 
coup , veu  quil  contient  des 
parcicularitez  dclaCourd’Hc* 
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*y  UL  lesquelles  n’ont  pu  cftrs 
ïçcucs  que  par  ceux  qui  dïoiét 
de  ce  temps  - là,  & ne  font  point 
dans  d’autres  Liurcsoû  l’on  les 
ait  pgi  pr^4r^  » °utre  que  fon 
ianeascteffcntfonrintiquitë  en 

! ^ M i - ■»  , >-•  » • -U-  . » 

fecauçcM4pf  4.  c#oi|,  U y en  * 

peuauffiquiluy  attribuent  y ne 
entière  nouueautc;  Mais  aq 

> Contraire  ceux  à qui  nous  aoqns 
à parieiTontcmicqm  n’onqaii- 
tre  diofe  à due  » pour  rabat£ rc 
quelque  cnolede  fa  reparution, 
‘linon,  qucccn’eft  pasvn  Lime 
Bôuuean,  & qu ils  Içauent  bien 
d’où  il yjjaiÇj  vQu’iisom  voiva 
jLiure  appelle  LcBoa-bewr  de  U 
Çanr  3.qui  cft  jçi 
qucceîuy/Del<*  Fortune*  Maisi 
epoy  Fexueru  ces  füfcours  ? Ils.  ' 
Bailrguàitncm  rjuiae  fait  au> 

. — èji 
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tageux  pour  cc  Liure  , d ’cflrc 
fore  ancien  ; Car  roue  ce  qui  cô- 
cerne  quelque  hiftoire  efl:  meil- 
leur quand  il  efl:  fait  dans  le  téps 
que  cela  efl:  arriué.  Ce  Liure  du 
Bon-  heur  de  là  Cour  fur  impri- 
mé il  y a plus  de  cinquante  ans,' 
& ne  l'a  pas  eflé  depuis,  &:  mef- 
nie  il  eftoit  tellement  enfeuclÿ 
dans  lbubly,  que  l’on  n’en  par- 
loir en  façon  au  monde , & il 
fuît  demeure  dans  les  tenebres 
fi  io nelcuftfait paroiftreauec 

«•t  - • * » *>  - 

vnc  nouuclle  face.  1 1 faut con- 
fiderer  encore  que  le  premier 
efl:  fi  petit  au  prix  dcceîuy  dela 
Fortune  de  la  Cour , que  celui- 
'cv  doit  contenir  quantité'  d’au^ 
très  cholcsiSc  c’elt  aux  Lecteurs 
à juger  fi  ce  qu’il  a de  plus , vaut 
bien  cc  qui  fe  trouuc  dans  le 
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premier.  Plufieurs  Hiftoires 
font  icy  plus  amplement  trait- 
jtées , & il  s’y  en  trouuc  beau-' 
coupdcnouuellcsj,  auec  quan- 
tité de  raifonnemens  qui  n*a- 
uoient  point  encore  cfté  veus. 
T ous  les  comencemensj  les  cô- 
clufions,&  les  affortifTemés  des 
entretiens  qui  s y rencontrent 
y font  tous  particuliers  : Cela  fe 
void  enbeaucoup  d'endroits,  de 
principalement  en  ce  qui  cft  de.s 
Amours  des  Roys  de  France,où 
l’humeur  galante  de  Buffy  fc 
fait  cclatter  ; dequoy  le  vieil  Li- 
tare  n’a  pas  dit  plus  de  trois 
mots.  Aucccccy  il  faut  remar- 
quer que  le  troifîcfmc  Liure,ou 
latroihefme  Partie  delà  Fortu- 
ne de  la  Cour,  dans  laquelle  fe 
trouuent  tant  de  Confeils  pour 

f nJ 
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les  princes  & leurs  fanons, ne s'c£ 
ftoit  point Vetsë  encore  -,  il  ny  a 
fié  à en  dirputer.  Orlaplufparcr 
de  ceux  qui  parlent  de  l’ancien 
Liure  ne  fçauent  pas  d’où  if 
vient,. & il  ne  fout  pas  quils  fc 
perfuadent  que  l’on  veuille  pri- 
ùcr  les  Autheurs  de  icur  gloire; 
au  contraire,  il  faut  apprendre  à 
plüfteur$  ce  qu’ils  ne  fçauent 
pas-.  C cfi:  qucleficurde  Damp-, 
ma r tin  qui  eftoit  Procureur 
General  du  Duc  d’Alençon , 8c 
qui  depuis  fat  Gouuerncur  dç 
Montpellier  a eftélcvray  Au- 
theur  du  Liure  du  Bon  beur  de  U 
Cour:  II  en  a fait  vn  autre  de  U 
C onnoifjdnçe  du  Monde  de 
l'Homme  , dans  lequel  rl  parle 
encore  de  l’Hiftoire  du  Duc 
d’Alençon  , de  ion  departfc-’ 
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^C£,de  ccquiluyarriuaen  Fia- 
dre,  5c  enfin  de  fa  more.  L’on 
y peut  remarquer  fou  ftyle.  Il 
parîelàaufiidcpluficurs  Cour- 
titans  du  Duc,  & entr  autres  du 
fleur  de  la  Neuuillc , dont  il  fait 
grand  eftat , comme  d’vn  hom- 
me ai^ec  lequel  ils  auoient  tous 
les  iours  des  entretiens  fort  fe- 
rieux  , tellement  que  n’ayant  ' 
point  déclaré  le  nom  de  ceîuy 
qui  s’entretient  auc£  Bufiy 
d’Amboifc,  dans  l’application 
quienaefté  fai&e  , l’on  a pre- 
fupofcquec’eftoitla  Neuuillc  ; 
ce  que  Dampmartin  auroit 
bien  pu  faire  ainfi  luy-mefmc, 
à la  manière  de  Platon , qui  dâs 
tes  Dialogues  donne  tes  pen- 
fées  à fes  amis , fpecialement  à 
ceuxquieftoienten  réputation 

• . v c iiij 
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<d'habilcs  gens.  Aufli  la  Nen- 
uille  elloïc  il  bien  capable  de 
dire  de  pareilles  chofcs , éftanc 
homme  fortfçauant  : & il  faut 
prendre  garde  qu’il  eftoit  ap- 
pelle ai  mi  par  vn  nom  de  Sei- 
gneurie, plus  fouucnt  que  par 
Ion  nom  propre , & il  faut  gar- 
derde  feméprédre  fur  ce  qivcn 
mefmc  temps  il  y auoic  à la 
Cour  vn  homme  de  guerre  qui 
portoiclemclmenom.  Faut- il 
Vous  donner  dauantage  d’ef- 
claircidcmcnt?  C’eftlerilsmcf 

? f • 

nie  de  ce  la  N euuilic  qui  a mis  la 
main  aux  Additions  du  Bon- 
heur de  là  Cour , ce  qu’il  a pof- 
Sblc  fait  fuiuant  les  mémoires 
defon  pere,  & depuisquelqu.es 
années  vn  de  leurs  parents  qui 
$ recueilly  les  œuurcs  du  pere 
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& du;  fils  y a mis  la  main,  pour 
les  mettre  enl’cftat  que  nous  les 
voyons.  Il  eft  vray  qu’il  y a 
adoucy  quelque  peu  de  chofe 
qui  cuil  cfte  trouué  trop  rude  en 
cetcmps,  maisilalaiffé  toutle 
refié  dans  la p^uieté.  L’on  y 
rencontrera  encore  beaucoup 
de  Phrafcs  tournéesàl’antique, 
mais  elles  riç n fout  point  plus 
defàgreables , & s’il  y eft  de- 
meuré de  vieux  mots , ils  font 
fort  (ignificatifs , & l’on  peut 
monftrer  en  cela  que  ion  a tort 
maintenant  d’en  interdire  l’vfa- 
gc.ll  faut  bien  que  cétouuragc 
pareille  ce  qu’il  eft,  & non  pas 
qu'il  foit  change  de  la  mefmc 
forte  que  fi  l’on  en  auoit  vou- 
lu faire  vne  pièce  à la  mode,  qui 
eft  tous  les  iours  fujetteà  chan- 


Ï5I  S CO  V RS  - 
je  ment.  Lors  que  les  vfciîç 
tableaux  font  cxccllens,  l’on  fc* 
contente  de  les  relaucr  , & cc 
feroit  leur  faire  outrage  dy 
vouloir  adjoufter'  quelque^ 
coups  de  pinceau,  fi  ccn’eft  aux 
endroits  où  il  y aquelque  cho- 
fe  d'effacé  & de rompu  , mais 
encore  s’en  pourroit-  on  palier, 
afin  de  rendre  l’antiquité  plus 
vénérable.  1 1 en  peut  eftre  pref- 
que  de  mefme  en  matière  de 
difeours  anciens  ou  il  y a à choi- 
fir , de  les  laiffer  aucc  leurs  ru- 
defTes  &c  leurs  autres  defauts,  ou 
d y donner  lesliaifons  & les  or* 
nemens  les  plus  ncccïTaircs. 
Mais  il  y a pourtant  cccy  de  dif- 
férence,que  h l’on  change  quel- 
que chofe  à vn  vieil  portrait, ce- 
la change  les  anciens  traits,  fans 
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que  f on  puiffc  auoir  connoif- 
|aacc  de-cjc  qu'ilcftoit  aupara- 
Uant  ; Aulreu  qu encore  que 
Ton  change  ou  que  Ion  aug- 
mente vn  liüre  imprimé  , les 
exemplaires  de  Tancien  de-  M 
meurent  toufiours  pour  Etire 
voir  ce  quiis  font  Tvn  & l'au- 
tre* tellement  que  l'on  ne 
fc  doit  pas  plaindre  de  ce  que 
f on  y a touche , puifquc  l’on 
peut  encore  trouuer  dclafatis- 
faéfcionàTvn  ou  à Taure,  fclon 
que  l’on  le  voudra  chaifir. 

V oylà  ce  que  Ton  peut  dire  fra- 
chement  aux  Lcârcurs  , tou- 
chant le  Liurc  de  la- Fortune  de 
la  Cour:  Et  pour  leur  montrer 
mefmc  quel  cft  le  ftylc  du  heur 
de  Dampmarnn , que  Ton  tient 
pour  premier  Authsur  de  cet 
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Ouuragc.  L’on  a mis  a la  fin  vflf 
cxtraid  d’vn  Traifté. qu’iU  faif 
des  Miferes  du  Monde, dans  le- 
quel on  a choifi  ce  qui  parle  des 
grands,  aSn  que  cela s'accom- 
modait au  fujec  de  ce  Liure. 

P our  ce  qui  eft  de  ceux  qui  l’ont 
augmenté  &diuerfîfié,  leur  fa-* 
£011  défaire  peut  eftrc  connue 
en  d’au  très  lieux  j.mais  il  faut 
reconnoiftre  que  celle  qui  çft 
icy,  a cela  de  particulier  quelle 
imite  l’ancienne  diction  au- 
tant que  l’on  l’a 
ce  fiecle-cyï 


pû  fouffrir  dans 

• \ . X -i  * . AO* j 


\ 


* J 

v . ( 

Digitized  by  Google 


E X T RJ  I CT  DV 

Privilège  du  Roy . , ' . ' 

P À K Lettres  Patentes  du 
Roy  données  à Paris  le 
Vingt- neufui efm t iour  de  Dé- 
cembre 164.1:  figne'es  de  Mou- 
ceaux  , ôc  feeliées  du  grand' 
Sceau  de  cire  jaune  : Il  elt  per- 
mis à'C.D.  S.  Sieur  des  I lies,  de 
faire  imprimer  par  tel  Libraire 
ou  l m primeur  que  bon  lui  fern* 
blera  Les  Oeuvres  de  N.  D.  5. 
Jtcur  des  T fl:  s , & de  la  NeuuiUc 
Jim  parent , Qc  defenfes  font  fai- 
. tes  à toutes  autres  perfon nés  de 
quelque  qualité  quelles  foient, 
de  les  faire  imprimer,  vendre  Sc 
débiter , fur  les  peines  y conte- 


1 


nues,  pendant  le  temps  de  Ex 
âVis,  k compter  du  iour  que  cha- 
que Liure  defditcs  Ocuures  fe- 
ra adieuc  d Imprimer,  comme 
il  cil  plus  amplement  porté  par 
les  lettres  dudit  Priuilegc:  Et 
le  fufdit  Sieur  C.  D.  S.acoiifcn- 
ty  & confenç  que  Nicolas 
dE'Ssrcy,  Marchand  Li- 
braire , iouyâc  dudit  Priuilegc 
jpour  ledit  temps  de  Gz  années, 
en  ce  qui  eû:  du  T rai-éle  De  U 
Fanumâc  h Cour,  faifanî  partie 
dés  O mares  du  d it  Sieur  D £ i a 
N çyyJi-L le*  ; 
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SV  K LE  Bon-HEVR.  ET 
Mal- heur  des  Faupris. 

■ .f * ' ' • , . 

JEmre  les  Sieurs  de  Bujîi  d'Amboijc} 
& de  U NeuuiÜe. 


LIVRE  PREMIER . 

tSfp!  1 ^ prudence  & î*  dïfiwT 
dextérité  des  Pilotes  J*  fard* 

ïkiM  & d« Mariniers,  font  £ 
dauanmgercquifcsfur  le  grand  «/«y  qui 
Océan,  que  fur  des  Lacs  ôc  des 

A *■  - tMr- 
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Riuieres , il  faut  penferla  mef- 
mc  chofc  de  cc  que  l’on  voidàla 
Cour,  ou  il  eftplus  de be foin  de 
prendre  garde  à fà  conduite 
qu’en  aucun  lieu  du  monde  : car 
toutes  les  autres  compagnies 
font  moindres  que  cellc-cy  en 
quantités  en  affaires,  & mef- 
mc  elle  les  comprend  toutes , ou 
lestientfujcrtesà  foy,&  fa  gran- 
deur & fa  diucrftté  la  rendant 
plus  capable  de  changement  Sc 
d émotion,  il  ne  faut  point  s’é- 
tonner fi  elle  a des  orages  lors 
que  les  autres  endroits  demeu- 
rent paifiblcs.  Plufieurs  perfon- 
nesqui  ont  plus  de  crainte  que 
de  refolution  , la  fuyent  auffi- 
toft  qu’ils  ont  connu  cette  inha- 
bilité, mais  il  faut  fe  reprefenter 
que  toutes  les  chofes  du  Monde 
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participent  à la  corruption  qui 
leur  eft  naturelle  eftaus  cadu- 
ques & pendables,  & qucno^is 
nelespouuons  pas  trouucr. par- 
faites eh  cette  vie,  tellement  que 
pour  arriuer  à.,quelque  bien,. il 
eft  ricceffaire  de  parfer  par  l'ef- 
' preuue  de  quelque  traiiail  ; & s’il 
le  faut  ainli  dire  les  biens  font 


méfiez  aux  maux , mais  de  telle 
fortequcl.es  biens  vont  les  der- 
niers, & font  les  plus  fermes, 
pourueuqueles  mauxayentefte 
furmontez  conftamment.  Puif- 
queiay  comparé  la  Cour  à vne 
Mer  iè  ne  fortiray  point  de  cçs 
termes  > le  diray  que  de  fe  plain- 
dre que  la  Mer  eft.  fu  jette  aux 
agitations  des  vents  qui  exer- 
cent fur  elle  leur  empire  , c’ eft  ne? 
point  confiderer  que  1 on  tire 

A 9 
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* aüfli  de  là  toute  forte  3e  côm£ 
moditez  , & que  ceft  par  et 
moyen  que  les  V aifTeaux  font 
pouffez  en  diuers  Ports  pour 
donner  auxhommes  la  cognoiC 
fance  des  nations  eftrangeres& 
les  enrichir  par  le  commerce. 
De  mefmel  on  doit  auoüer  que 
fi  la  Cour  reçoit  allez  fouuenc 
quelque  mutation  & fe  tient  en 
vne  agitation  perpétuelle,  ceft 
ce  qui  aydeàfaire  là  fortune  de 
plufieurs  -,  Mettez-la  dans  le  re- 
pos, vous  la  réduirez  à vnetran- 
quilité  oifîue  & infruéhieufe. 
Ce  qu’il  y a de  notable  en  cecy, 
c eft  que  de  vérité  l’on  ’peut  aufll 
craindre  quelquefois  lenaufra- 
■gcf  mais  il  faut  croire  que  fi  Ton 
fe  gouucrneauec  toute  lafagef- 

fe  ncceflaire  en  cette  occafion,  • 
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Su  moins  la  perte  que  l’on  fera 
caufera  plus  de  gloire  que  de 
bonté  , & mefmes  Ion  fe  peut 
affeurer  qu’elle  fera  aflfez  rare  fi 
1 on  ordonne  fes  deportements 
au  niueau  de  la  juftice  & de  la 
raifon.  Alors  les  plus  perilleu-  . 
fes  auantures  deuiendront  heu-, 
reufes  à ceux  qui  les  entrepren- 
dront ; Et  comme  Ton  dit  que 
la  vertu  refide  fur  vncube  quife 
tient  tot^qurs  droit , les  Cour- 
tjfans  vertueux  auront  cette 
Gonfolation  defubfifter  en  vnc 
afliettefolide  & afieurc'e.  S’ils, 
font  efleue^  aux  grands  hon-  - 
ncurs , ils  fçauront  comment  il 
s.y  faudra  maintenir,  s’ils  de- 
meurent aux  plus  bas  fieges , en- 
core ne  fe  trouueront-ils  point 
mal- heureux  : Mais  il  y en  a? 

A üj 
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Xfe  u nt-  Beaucoup  cjui  ont  bcfoin  cfeftre 

finfaion*  Greffez  a cc^a Par  lcs  préceptes} 
que  Ton  a & comme  i‘ay  efte  afTez  long- 
ur  l*  . temps  à la  Cour  pour  obfèruer 
p, jet  qui  a tout  ce  qui  peut  mettre  dans  le 
meu  l'A».  bonchcmin  ceux  que  lcurnaif- 
CH  ^ancc  & la  neccflité  de  leurs  af- 
faires a obligez  d’y  viure  , i’au- 
rois  fait  bien  mal  mon  profit  de 
tant  de  varictez  que  fy  ay  re- 
marquées , fi  ie ne meftois ren- 
du capable  d’en  dire  mon  fenti- 
ment  en  quelque  chofe,  ou  a<^ 
moins  de  rapporter  ce  que  i’y  aÿ 
Veu,  & ce  que  la  lumière  natu- 
relle feroit  mefme  conceuoir  là- 
deflfusà  vn  homme  qui nauroiç 
pas  reccu  la  teinture  des  bon- 
nes le  ttres.  A près  cela  cc  (croit 
auflivn  deffaut  de  charité  de  ne 
pas  déclarer  aux  autres  les  in- 
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ftru&ions  que  fay  pû  compren-, 
dre  ; & maintenant  que  le  de- 
clin  de  mon  âge  ma  difpcnfe 
des  voyages  que  l’on  fait  à la 
fuitte  des  Princes,  & ma  reduip 
dans  vnc  maifon  champcftrc, 
où  fi  ie  n ay  pas  vne  entiers  dif- 
pofition  de  mon  corps , tout  au 
moins  i’ayla  liberté"  des  doigts 
pour  tracer  mes  penfées  fur  lç 
papier , j en  yeux  ccrke  vnc  par- 
tie qui  poivra  bien  encore  fentir 
la  vigueur  de  mes  ieunes  ans, 
d’autant  que  ma  mémoire 
ayant  garde"  fidçllcmcnç  les 
Images  quelle  a recettes  fc  les 
reprefcnteaucc  allez  de  ncttetvj. 
De  vray  le$  dit  ours  que  i’entre- 
prendray  icy  ne  feront;  que  de 
ceux  que  i’ay  faits  à l’entrée  de 
ma,  vicillcflc > Mais  ils  cftoient 

* -JW  J • ’**  - -■* 
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conformes  aux  eftudes  6c  atij 
applications  où  toute  ma  vie 
s cil  occupée,  & où  mon  âge  vi- 
ril a fait  fcsefpreuues.  le  mef- 
forceray  de  nepointtomberen 
cela  fur  des  paroles  trop  foibles 
6c  trop  complaifantes  au  vice  ; 
l y fouftipfàray  le  party  de  la 
vertu conferé  les  erreurs  du  vul- 


gaire , quitoe  fc  montrent  peut- 
‘dire  en  aucun  lieu  dauantage 
queparmyles  vanitez  des  Cour- 
tifans , & pour  ce'teffct  ie  choi- 
si principalement  vn  fujet  tres- 
conuenable , qui  cft la  confide- 
ration  d’vn  foudain  chan^e- 
•ment  de  la  Odur , 6c  1 cnrretieji 

3ùé  ray  eu  là  deffus  auec  le  Fa- 
bry  du  Prince*  vers  lequel  ie 


m’eftois  rangé  par  inclination 
6c  par  deuoiiriiïicpouuant  àffeu-* 
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fer  que  Tvn  & l’autre  me  cônfï- 
deroit  autant  que  pas  vn  de 
ceux  qui  approchoient  d’eux, 
& que  fi  le  premier  me  traie- 
toit  auec  grauité  pour  tirer  du' 
feruicc  de  moy  en  plufieurs  af- 
faires , l’autre  fe  gouuernoit . 
roufiours  auec  moy  dans  ync 
grande  familiarité  , d alitant 
qu’il  referuoit  pour  d’autres 
. cette  contenance  fuperbeque 
tiennent  les  petfonnes  enflées 
de  leurs  proiperitezj  dequoy 
ie  n’attribueray  point  la  caufc 
nyàma  nailTance,  nyà  aucun 
♦mérité , mais  à quelque  fecretr 
te  force  de  la  nature  que  l'on 
neconnoillpas.  . V,  ♦; 


. a 


VELQVE  temps 

apres  le  premier  voya- 
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u Ceux,  ge  de  feu  Monficur  en  FfcîVs 

^Jern'*1  ^rcs>  ccux  au°icnt  com- 
?»’ eurent  mence-dc  négocier  fa  recon~r 
Us0fficters  cihationauecic  Royfon  Fre- 
fieurie Duc  ré,  firent  li  bien  qu  ils  periua- 
à^AUnçon,  demnt  à ce  Prince  vne  partie 

JtyHenry-dc  ce  qu’ils  voulurent , & s’y 
///•  apres  gouuernerent  fi  fecrettcment, 
,ef^art  que  fans  ep  rien  communiquer 
à fes  feruiteurs  les  plus  affe- 
ctionnez, il  partit  d’Alençon 
à la  dérobée  , accompagne 
feulement  du  ficur  de  la  Fin, 5c 
du  fieur  de  Campvalon,  & fe 
renditlemefmeiourà  la  Cour 
au  grand  cftonncmcntdeplu- 
fieurs , non  feulement  qui  ap- 
prochoient  de  fa  per  Ion  ne, 
mais*  de  tous  ceux  qui  en  oüy- 
rent  parler  : Et  l’on  tient  mef- 
mc  que  ceux  qui  cftoient  au- 


Digitized  by  Googl 


, de  U Cour,  UK  l ï} 
près  du  Roy  ne  s en  émerueil- 
îerent  pas  moins  , ne  croyant 
pasqueiachofe  fuftfifaifablc. 
Pour  nous  qui  noustrouuions 

abandonnez  de  noftre  Mai- 

• T . j 

ftre,nousen  fufmes  les  plus 
(urpris , & dcmeurafipes  com- 
me des  membres  fans  chef  & 
fans  conduite  , auecvne  extrê- 
me incertitude  de  ce  qui  nous 
deuoit  arriuer.  Entre  tous  les 
autres  le  {leur  de  Bufly  fe  trou- 
uamocqué,  rcconnoiffant  ce 
premier  trait  de  défiance  & de 
changement  en  la  bonne  vo- 
lonté de  celuy  qu’il  auoit  fi 
priuement  & fi  longuement 
gouuerné.  Il  ne  fçauoit  s’il 
Seuoit  appréhender  vne  dif- 
grace  , & comme  fon  Prince 
luy  auoit  celé  (à  refolutiçn  au 
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contraire  de  ce  qu’il  auoit  ac- 
couftumé  , il  craignoit  que 
d'orefuauant  il  ne  vit  de  la  di- 
minution en  Tes  faueurs. 
Neantmoins  pource  que  dans 
la  Cour  laplufpart  des  chofes 
confiftent  en  l’apparence  plus 
qu’en  l’effet,  il  ne  laiffdit  pas 
de  faire  bonne  mine  pour  ca- 
cher fan  reffentiment  , qui 
eftoit  vnc  adreffe  pour  perfua- 
der  à tout  ce  qu’il  y auoit-la 
d’Ofîiciers , qu’il  auoit  bien 
fçeu  quelque  chofe  de  ce  qui 
fe  tramoit , non  pas  feulement 
pour  s’en  eftrc  douté  , mais 
pour  auoir  mcfmes  participé 
aux  plus  fecrets  confcils.  Par 
ce  moyen  il  pretendoit  confetr 
lier  les  honneurs  que  l’on  luy 
rendoit , au  lieu  que  fl  l’on 


Digitized  by  Google 


de  U Cour.  LlV.l.  ij 
fuft  imàginé  qu'il  fuit  Hcchcu 
de  crédit,  tant  de  gens  quide 
trouuoicnt  à Ton  leucr  y ' qui 
l’enuironnoient  à la  prome- 
nade, Ôctafchoient  de  le  fui- 
üre  pour  luy  témoigner  leur 
deference , euffent  pris  vnc  au- 
tre brifée.  Ces  changemcns 
dcplaifent  a Vn  cœur  ambi- 
tieux, neantmoifis  celuy-cync 
les  appréhenda  point  dé  moli 
colle.  Ce  Fauory  s’cftafltmis 
à difeourir  auec  moy  fur  les 
affaires  prefentes  me  décou- 
urit  enfin  cequ'ildiilimuloità. 
tous  les  autres,  me  confeffant 
qu’il  n’auoit  point  ellé  auer- 
ty  du  départ'  de  nollrc  Prin- 
ce , Ôc  qu’il  s’apperçeuoit 
bien  qu’il  ne  Falloir  pas  tant 
faire  eltat  de  la  faueut  des 

' ) - • 
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Grands  comme  il  auoit  tous^' 
jours  fait, quelque  afieurari- 
ce  que  I on  en  pût  auoir  par 
les  témoignages  de  leur  incli- 
nation , & par  vne  approba- 
tion. qu’ils  ayent  défia  don- 
née du  mérité  d’vn  long  & fi- 
delie  feruicè.  Lé  voyant  alors 
en  traiii  de  fe  mettre  fort  aùant 
dans  cette  matière,  & de  faire 
beaucoup  de  plaintes  qui 
n’eu  fient  feruy  à autre  chofc 
qu’à  luy  donner  vne  plus  viué 
reprefen  cation  de  Ion  mal  & à 
[augmenter , il  faut  que  i’a- 
uoüe  que  l’eus  vne  grande 
compafiion  de  leftat  où  ic  le 
troüuois , faute  dvne  refoiu- 
tion  bien  ferme  , & d’autant 
que  ie  ne  voulois  point  me 
fiïonfttct  ingrat  de  la  faueu^ 
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^uil  me  faifoit  de  m affcdUori- 
ner  entre  tous  ; & dé  m àiioit 
’choifi  pour  le  confident  de 
fes  penféçs  , ic  me  propofay 
de  luy  rendre  le  change  par 
• toute  forte  de  deuoirs,  & fpe- 
ciallcment  de  lüy  donner  les 
meilleurs  adüis  qu'il  me  feroit 
poflible  dans  1 oçcafion  qui 
fe  preféntoit,  le  luy  remon- 
ftray  donc  qu’il  ne  deuoit 
point  quiteerfes  bonnes  efpc- 
ranccs  pour  l'accident  qui 
cftoit  arriué  , & que  mcfmcs 
quand  toutes  les  chofes  du 
Monde  euffent  efté  à rebours 
de  ce  qu'il  défi  roi  t , il  deuoit 
vaincre  les  fortes  fantaifics 
v.  dont  les  icunes  £ ens  fe  laif- 

O 

fent  gagner , lors  quils  s ’cfïi- 
ment  malheureux  pour  auoir 
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manque'  d’obtenir  des  ton* 
iiears  lefquels  quand  ils  au-* 
roient  eus  , ne  leur  donne- 
rotent  quvnefatisfadion  ima- 
ginaire , ôc  qu’il  deuoit  alors 
faire  fon  profit  de  ce  dernief 
euencmcrlt , lereceuant  com- 
me vnc  leçon  de  la  part  de 
Dieu  > pour  lüy  apprendre  à 
rcgler  fes  defirs  & fes  def- 
fcins , & retrancher  quelque, 
chofe  de  fou  ambition  qui 
feule  entre  les  autres  partions 
fembloit  en  luy  eftre  déme-  j 
furée.  Au  commenecme'nt  il 
fit  beaucoup  de  refus  de  con- 
fentir  à ce  que  ieluy  difois  ; il 
rertembloit  à ces  malades  qui 
ayans  quelque  partie  gangre- 
neufe  où  ils  fouffrent  beau- 
coup de  mal  , le  celent  néant - 

moiitç 
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'moins  au  Médecin  & au  Chi- 
rurgien , & ne  veûStnt point  fe 
perlüadcr  que  ce  mal  foit  fi  pé- 
rilleux' comme  Ton  leur  dit, 
craignant:  que  fi  l’on  vient  à 
couper  la  chair  ôc  fier  les  os  ils 
ne  (entent  d’extremes . dou- 
leurs. Audi  ce  ieune  Seigneur 
touché  d’vne  des  plus  falcheu- 
fes  maladies  de  famé , preten- 
doit  la  celer  lors  que  l’on  par- 
loir d y donner  du  remede; 
Mais  enfin  ic  luy  fis  connoiftre 
que  la  cure  feroif:  fi  douce 
quelle  ne  luy  dcuoit  point  eau-, 
fer  d’apprehenfion  , & .que  ie 

lediuertiroismefme  enleo-ue- 

1 , ' ^ 

ridant  i .C’eft  pourquoy  il  de- 
meura dans  ta  confiance, & me 
témoigna  qu’il  feroit  fort  aifq 
qiiyr  tout  ce  que  i’auois  à luy 
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dire  fur  ce  fujet , de  forte  que  Iis 
continuay  quelque  peu  mon 
difcoursimaisil  l’interrompoic 
Üflez  fdüuent,  ne  pouuant  s’ab- 
ftenir  de  s échapper  dans  des 
pélecs  de  regret  ôc  d afflidhon, 
quiluy  faifoient  nieller  lès  foû- 
pirs  aux  paroles,  i’oferay  bien 
dire  que  l’entretien  que  nous 
eufmes  fut  digne  de  quelque 
remarque,  & que  ce  fut  vue  fa*- 
çondephilofophertres  agréa- 
ble, Ôc  très- inftrudliue  pourla 
Morale  ôc  la  Politique  , fans 
eftrc  broüille'e  d’aucune  règle 
de  College,  ôc (è trouuant ac- 
commodée entièrement  à l’air 
dont  l’on  vit  à la  Cour,  telle- 
ment que  c’eft  ce  qui  m’a  d’au- 
tant plus  inuitéàm’cn  refTou- 
ucnir , ôc  en  dreffer  vn  trai&é, 
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afin  que  mes  amis  y aÿent  parr, 
fec  en  tirent  quelque  profit. 

Voiey  quelles  cftoient  les  t' • * h 
faillies  dû fieur  de  Bufly.  Ayant  ^rdeÊlf 
oüy  l’vnede  Tes  plaintes,  l’on  Jy  d’Am-  î 
peut  iugerde  toutes  les  autres  boife  >/MJl* 
qui  tendoient  à pareil  but.  De  tan  et  qu'il 
c|  uelr  codé , difoit-  il , fe  faut  - il  y * en  la/az 

' ; s'  • • t UCHT  des 

tourner  pour  rencontrer  le  Grands.- 1 
bon  -heur  de  la  vie  ? Que  fau- 
dra- t’il  pourchafler  ou  fouhai-  ’ ■ 

ter  déformais , puis  qu’il  y a fi 
peu  de  tenue  en  la  fortune,  $c 
de  force  en  là  vertu?  Pourquoy 
nous  deuons- nous  efforcer  de 

V . ■ > ;•  U • 

vaincre  nos  compagnons  en 
valeur  & en  fidelitc»puifque  les 
. Princes  qui  en  reçoiuent  tout 
le  fruid  s en  laflent  aucc  Je 
temps, ou  mal  à propos  s*en  of-, 
fencent?  le  voy  bien  quepouc 

g.. 
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durer  aucc  eux , il  ne  les  faite 
pas  feruir  aucc  rondeur  & fîn- 
cçrité  , . mais  pluftoft  aucc 
fineffe  ; & qu’au  lieu  de  s’ar- 
mer de  bonnes  raifons  & do 
çonftancc  pour  refifterfran- 
chement  à leurs  entreprifes  in- 
considérées , & à tour  ce  que 
nous  connoifTons  leur  dire 
prejudiciable , il  n’eft  befoiii 
finon  de  Hcfchir,  & accom- 
moder accortement  nos  pa- 
roles & noftre  contenance  à 
leurs  volontez.  O r cela  eil  aC- 
jfez  aifé , & les  plus  grofficrs 
peuucnt  dire  bôs  à ce  meftier: 
mais  ce  qiji  plus  me  fafche,c’eft 
. que  ie  m’dlôis  imprimé  dans 
l’efprit  que  l’on  fe  pouuoîc 
maintenir  par  lefculappuydc 
:h vertu,  & quelle  deuoitren- 
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dre  afTez  forts  ceux  qui  la  re--  4 
cherchent  ; Et  que  maintenant 
encores  que  ie  voye  que  ce  ne’ 
font  que  de  foibles  imagina-' 
tions  plus  propres  aux  difeours 
des  hommes  oyfifs,  qu’aux 
actions  d’vne  ame  gencreufe,; 
toutesfois  ie  ne  fens  pas  que  ' 
mon  naturel  me  puiffe  permet- 
tre de  fuiure  vn  autre  chemin, 
ny  aufli  de  changer  le  defir  que 
i’ay  toufiours  eu  de  baftir  quel- 
que belle  fortune.  Vous  auriez  confoUtiS 
grand  tort,  luydis-ie,  de  rom-  à*  la  pan 
prevoftre  premier  deffein,  & 
vous  cfbranier  pour  vn  ou  pour  ce  Hure 
plufieurs  cotraires  éuenemens 
Le  monde  eft  à toute  heure  fu- 
jet  à changement,  mais  la  ver- 
tu eft  toufiours  fcmblablc  à 
foy , 2c  a cela  de  propre  quelle 

Bnj  "" 
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fe  fert  de  fin  confiance  pour  ac* 
croiftre  fon  iuftrc  6c  paroiftre: 
4auantage:Elle  neft  pas  igno- 
rante ; elle  cognoift  la  portée 
de  toutes  chofes,  &iugeantdc 
leur  inclination  ne  s’y  arrefté 
point  pour  toujours, mais  plu* 
ftoft  demeure  ferme  en  foy- 
mefine,  & tire  profit  de  ce  que 
le  vulgaire  appelle  domma- 
geable. Les  Princes  font  hom- 
mes comme  nous, quoy  que  de 
Vérité' Dieu  fafie  des  grâces 
particulières  à quelques- vns 
pour  le  bien  de  fon  Peuple. 
Quant  à ceux  qui  demeurent 
dans  le  commun,  s'ils  ne  font 
plus  foibles  que  nous  , ils  font 
pourtant  fubjets  à de  plus  lour- 
des cheutes,  pour  ce  qu’ils  font 
guettez  6c  a (Taillis  par  dç-plus 
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diuers  artifices  & efforts;  & de 
là  vient  qui ls ont  quelquefois 
des  fecrets  reffentimcns  & des 
faillies  inopinées  qui  font  cau- 
fe  que  l’on  les  trouue  propres  à 
efenapper  & glifïcr  quand  plus 
l’on  les  prefle,  tellement  que 
ccft  fe fonder  fur  la  glace  d’v- 
ne  nui& , des’affeurer  en  leurs 
faueurs  : Neantmoins  repre- 
fentons  nous  qu’encore  que  la 
bonne  ou  la  mauuaife  fortune 
dépende  d’cux,&  qu’ils  foient 
cfleués  par  dcfTus  tous  les  hom- 
mes,(I  eft-  ce  qu’ils  font  au  def, 
(ouz  de  la  V ertu , & ne  fe  fçaur 
roienc  pafTcr  d’elle  ou  de  ce  qui 
. luy  reffemble  & qui  en  a l’ap- 
parence, s’ils  veulent  que  l’on, 
les  aye  en  quelque  eftime,  & 
que  l’on  leur  garde  du  refped* 

B «a 
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Que  fi  pluficurs  tiennent  que 
fa  grandeur  de  leur  naiflancc 
& i’efclat  de  leur  dignité, fuf- 
fifent  pour  les  faire  honorer, 
/&  que  quand  ils  feroient  vi- 
tieux  il  ne  faut  pas  manquer* 
d’vn  feul  poinét  en  PobcïfTan- 
cc  que  l’on  leur  doit,  cette  opi- 
nion cft  très- certaine  & très-* 
bonne , d’autant  que  celuy  qui 
èlt  entaché  de  quelque  vice 
S’cn  peut  corriger , St  que  s’il 
eftoit  permis  de  fc  tirer  du  gSli- 
ùernement  des  Princes  aufli-^ 
toft  qu’ils  commettent  quel- 
que faute,  cela  caufcroit  plu- 
ficurs reuoltcsinconfiderées  & 
dommageables  ; Il  faut  atten- 
dre qu’ils  reçoiuent  des  auer- 
tiflemerts  St  des  correétions 
d’en- haut,  puifqu’ik  nont  que 


Digitized  by  Google 


de  U Cour . LIV^L  2 $ 
Dieu  au  deflus  d’eux.  le  puis 
déclarer  aufïi  que  quand  ie  dy 
qu’ils  font  au  detfous  de  la  ver- 
tu, pour  ne  les  point  foufmet- 
tre  aux  autres  hommes,i’cntcn 
vne  vertu  abftrai&e,  ou  bien 
mèfme  celle  qui  fe  peut  trou- 
lier  dans  lame  de  quelques  au- 
tres Princcs.T  outefoisien’ex- 
cluds  point  du  fupremc  bon- 
heur les  particuliers  qui  fuiuent 
la  Vertu , quand  ils  feroient  du 
plus  bas  eftage.  S’ils  ne  font 
point recompenfez  parles  Po- 
tentats de  la  terre, ils  font  affeu- 
rez  qu’il  y a vne  luftice  diuine 
& fuperieure , qui  donnera  en- 
fin aux  vns  & aux  autres , ce 
' *•  / 

qu’ils  méritent , de  forte  que 
finousfuiuonsfesreigles,  nous 
deuons  croire  que  toute  pro- 
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• ipcrite  nous  doit  arriuer , quad 
mcfmcils  nclevoudroiétpas; 
Comme  les  chofesdu  Monde 
font  en  yn  branfle  perpétuel, 
elles  fe  tourneront  au  bien  auf- 
fi  toft  qu’au  mal,  & d’ailleurs  il 
faut  que  nous  fçaehions  qu  é- 
core  que  nous  foyons  obligez 
de  donner  aux  Princes  ce  que 
nous  auons  de  plus  cher,  & que 
nous  leur  deuions  toute  forte 
de  refpedt  & de  fidélité",  ils  ne 
font  point  pourtant  le  vray  fa- 
jet  de.  noftre  bon-heur,  mais 
rendent  malheureux  ceux  qui 
le  croycnt  , & qui  courent 
apres  eux  eftans  feduits  de  tel— 
De  l'auan-  les  opinions  & efperances. 
tage  quily  tins  cc  difcoUTS  polit  tCtl- 

cher^dc?  ter  d’abord  quelle  feroit  l’o- 
f+inces.  pinion  de  celuy  à quii  auois  af-_ 
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faire,  & comme  il  eftoit  fort 
adorateur  des  trofnes  d cia  tert- 
re, il  ne  pût  fouffrir  aucunemét 
que  l’on  diminuait  quelque 
chofc  de  leur  gloire,  bien  qu  il 
euft  auparauant  déclamé  con- 
tre eux,  en  differente  maniéré 
pendant  fontranfport.  Quoy, 
me  répliqua- 1 il,  les  Princes  ne 
font-ils  pis  les  viues  Images 
de  Dieu  f Ne  font- ce  pas  fes 
Li«utenans  en  terre,  & ne  les  a- 
t’il  pas  fait  difpenfateurs  des 
t refors,  des  dignitez,&  de  tou- 
tesles  commoditez  de  la  vie? 
Ô ù eft  ce  doc  que  fe  peut  dref 
fer  vnc  belle  fortune  , finon 
près  des  Grands;  & quelle  fé- 
licité fe  p eut- on  imaginer  en 
ce  monde  telle  que  <Jc  s’appro- 
cher de  leur  grandeur , & ÿ 
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auoirpart?  A quoy peut vifeç 
vne  ame  genereufe  linon  aux 
honneurs  & aux  faueurs  que 
les  Princes  répandent  fur  qui 
bon  leur  femblc,  ennefaifant 
que  fe  remuer  le  moins  du 
monde , puis  que  non  feule- 
ment leurs  paroles  ôc  leurs  re- 
gards font  auantacreux,  mais 
encore  le  moindre  de  leurs  li- 
gnes , & de  leurs  geftes.  I e ne 
tiendrois  conte  de  viure,f#ic 
mctrouuois  réduit  à la  condi- 
tion dvn  Gentilhommecafa- 
nier,&  à paffer  mes  iours  fans 
autre  apparence,  efloigne'des 
. charges  & des  grands  affaires, 
qui  déployent  aux  yeux  des 
hommes  ce  quenous  auons  de 
beau  dans  lame,  & eftendent; 
noft  re  reputatiô  iufques  à ceiuç 
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'qui  n’ont  de  nous  autre  con- 
noifTance.  Si  d auoir  le  moyen 
de  profiter  à fes  amis  & nuire  à 
fes  ennemis,  & eftrc  honoré, 
fuiuy  & renommé neft le  vray 
bon- heur , ie  vous  prie  dittes- 
tnoy,  où  eft-ce  qu’il  fe  peut 
trouucr  ? Alors  ie  luydy  en  riât, 
nousxherchonsbicn  loin;,  &: 
auec  beaucoup  de  peine  ce  qui 
cft  à noftre  main, voire  en  nous 
mefmes  ; &c  ie  m obligerais 
bien  de  le  faire  confetfer  à tou- 
te forte  de  perfonnes , pour- 
ueu  quelles  ne voulurent ap- 
porter en  cecy  la  force  & le 
préjudice  de  leur  inclination, 
ttiaisphitoftla  froideurdcleur 
difeours  & iugement.  le  vous 
fuppliç,  me  dit  il,  tirez  de  moy 
cette  confeflion  & prenez  1& 
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peine  de  me  monftrcr  ce  que  ic 
ne  voy  point  : Car  aufli  bien 
ne  pourrions  nous  mieux  em- 
ployer le  temps  que  de  recher-  • 
cher  entre  les  déplaifirs  que 
hous  rcceuons,le  fujet  dm 
vray  Contentement.  leneufic 
pas  entrepris  cela  en  vne  autre 
faifon,  luydis  jeûnais  mainte- 
nant qùe  ny  les  magnificences 
duLouure,  ny  les  carefies  des 
Dames, auec  le  refte  des  flateu- 
fes  apparences  de  la  Cour," 
nv  l’honneur  de  commander 
en  vnearmee  dehors  ou  dedâs 
ce  Royaume,  ne  vous  peuuenc 
çbloüyr  la  veue,  l’oferay  refi-  ^ 
fterà  voftreimamnation,&  ti- 

ftiâfo lutte n rerde  mon  feinvn  tableau  de 

Je X lavtcd.es  V1(S  ^es  Couralans,  le  plus 

Courtisans,  agrcable  &;  le  mieux  aiîorty  de 
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jnaïues  couleurs  quaucün  aü- 
trc  qui  fe  puifTe  rccouurer,  foie 
que  l’ambition  y mette  fou 
pinceau , & rembelliffe  de  rr- 
cheflcs , de  crédit  & de  com- 
mandemSns,ou  que  la  Volupté 
luy  vücillé  donner  vn' vif  colo- 
ris en  de  certains  endroits,  & le 
couurïr  de  quelque  ombrage 
en  d’autres , pour  releucr  fort 
éclat.  le  fatisferay  entièrement 
à toutes  ces  cho fes , & mon- 
ftreray  ce  qui  aura  cfté  mal 
placé  & mal  mélangé,  & conv- 
■ ment  il  faut  corriger  les  erreurs 
de  ceux  qui  sot  abufe^par  des 
apparences  vaincs , ne  s’arre- 
ftant  qu’aux  (impies  accidens 
plûtoft  que  de  confidercr  les 
iubftanccs,&  admirât  des  cou- 

kurs  perifTables  femblables  » 

? 

P 
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celles  de  l’Arc  en  Ciel,  au  lieu 
de  sarrefteraux  chofes  folides 
qui  ne  changent  point. 

Pour  bien  commencer  mon 

4tM  vray  bic  j n • « î ' * jt 

de  l'Hern - dilcours  le  le  prendray  a noltre 

w*  appuyé  origine  vniuerfelle.  le  vous 

ùuiïfin.  dlra7  donc  que  Dieu  a donné  | 
à toutes  fes  créatures  vne  pre- 
mière inclination  , qui,  les  fç- 
mond  & les  exhorte  à fc  con- 
feruer  en  leur  eftre,&  leur  a dôT 
ne7  auffi  vn  autre  mouucment 
qui  les  pouffe  à defirer  le  bien- 
effre.  Les  plantes  en  eftendant 
leurs  racines  au  dedans  de  la 
terre,  & entre  les  pierres  dures, 
pour  fuccer  & attirer  en  leur 
laifon  l’humeur  qui  les  fait  ver- 
doyer & croiftre , montèrent: 
la  vérité  de  ce  que  ie  dy , & les 
animaux  qui  non  feulement 

deffendent 
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Ideffen dent  leur  vie,  mais  auffî 
la  vont  queftant  Ôc  dérobant 
d’encre  le  foim&  l’indullrie  des 


hommes , reprefentent  encor 
cela  mefmc  .-Tellement  qu’il 
n eft  pas  befoin  de  rechercher 
qi  nous  ce  qui  eft  de  loy  aflèz 
jmànifefte  & àffez  connu  dans 
rVniucrs.  Toutcsfois  pour  lé 
regard  des  cdmmoditez  de  la 
vienôvsdefTeinsiont  infiniméc 


diuers,  s’eftansles  vhs  conten- 
tez de  pehferàcequi  eft  delà 
hourriture  & de  la  génération, 
à la  façon  des  beftes,  les  autres 
y ayàns  voulu  ibindre le  luftre 
de  la  gloire  & de  la  domina- . 
tion,  &c  les  autres  encore  y ad- 
ioufterle  contentemétdecon- 

u>  , . , > 

hoiftte  les  chofcs  inuifible»$& 
i’àfleüràhce  de  iouyr  des  irh- 

" — c 
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mortelles.  T ous  cnfcmble  fc 
fontpropofez  pour  but  ce  que 
l’on  appelle  bien,  &ï  ayant  at- 
taint  en  ont  fait  cas  diuerfe- 
ment ,&  y ont  attaché  leur  pen- 
fcc  : mais  fans  cloute  les  pre- 
miers ont  efté  condamnez  en 
leur  ordure  & fallcte,  de  façon 
que  ceux  qui  eftoient  le  plus  a- 
Bandonnez  à leur  ventre  & lu- 
xure, ont  eu  Iiote  de  l’aduoüer, 
ÿc  ont  tafehé  de  couurirleur 
bkfmepar  lebefoin  dcla'Na- 
ture',  Les-feconds  pour  auoir  v- 
ne  pafiion  qui  profite  & nuit 
quelquesfois  au  public, eux 
mcfmeSjSÔtaulli  louez  & blaf- 
’mcz  indifféremment:  Mais  les 
derniers  qui  font  profdlion  eii 
toutes  occafions  de  modérer 
leurs  volontczpar  la  radon,  ôc 
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de s’acquérir  du  repos  au  mi- 
lieu de  tant  de  troubles  qui 
nous  enuironnehtiont  à bon 
d.  oi£t  emporté  le  pris  fur  tous, 
& par  excellence  ont  efté  dits 
les  vrais  Roys  Ôc  Monarques 
duMonde,pour  ce  qu’eux  (culs 
fc  font  trouuez  poifeder  en  cf- 
féél  la  certitude  du  fupréme 
bon  hcuqLàodlesautresn’cn 
ont  eu  que  l’ombre  & la  vainc 
apparence  -,  Et  de  ce  differepd 
font  nées  diuerfes  feétes  de  Phi- 
lofophes-quoy  qu’au  refte  tou- 
tes leurs  plus  grandes  difputes 
Fuffcnt  fur  la  remar  que  duvray 
Bien  : car  c’eft  ceîuy  qui  doit 
rendre  les  hommes  heureux, 
autrement  il  ne  feroic  pas  bien. 
Alors  mettant  vn  peu  arrefte, 
le  fieur  de  Buffy  me  dit,  vous 

à 4 
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auez  défia  touche  des  poin£ 
de  grande  importance,  &quî 
ont  befoin  d eftre  efcla;rcispar 
vn  plus  long  difcoùrs  : mais  au 
demeurant  ie  vous  prie  de  ne 
vous  point  amuler  à parler  de 
ces  chofes , félon  les  termes  de 
ces  bonnes  gens  du  téps  pa(Té 
qui  bien  fouucnt  n^nt  faiét 
que  refuer.  le  ifcftime  pasjluy 
repliquay  ie,  qu’il  le  faille  du 
tout  arrefter  à leur  dire , ny 
aiifli  reietter  ce  qu’ils  ont  dit 
de  bon  & de  véritable,  llcft 
donc  queftion  de  trouuer  la  fé- 
licité de  l’homme  en  ce  mon- 
de,ou  au  moins  de  s’en  appro- 
cher,cert  pourquoy  il  faut  con- 
fiderer  quelle  elle  eft :Car  autre 
eft  la  gayete  de  la  plante  qui  a 
le  pied  en  bon  lieu , & qui  a 
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Fair  & le  regard  du  Soleil  à 
fouhait  i autre  efl:  î’aife  de  la 
belle  qui  a fon  giltc  , & fou 
abry  en  fmrctc , ou  qui  a fon 
paftis  & fcs  viandes  à commo- 
dité : Autre  le  bon  heur  de 
l’homme  qui  fe  fert  des  plantes 
&des  animaux  comme  Mai- 
gre & Seigneur,  & qui  en  fc 
foubmettant  humblement  à 

I» 

rautheur&  prcmiere<aufe  de 
toutes  chofes,aprend  \ bien  vi- 
ure  & a bien  mourir.  I e penfe, 
me  dit  le  fieur  de  Bulïy,me  ref- 
fouucnir  que  la  définition  de 
l’homme  porte  qu’il  ell  vne 
créature  viuante , qui  fe  meut 
auec  raifon,  mais  bien  que  cela 
foitainfi,  qu’en  puis- je  rap^- 
porter  quiferue  à noftre  pro- 
pos? Beaucoup  , luy  dy- je  , cr\. 
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toute  maniéré  ; car  puis  que 
ffiommfc  feul  faid  profefîiort 
delà  raifon  il  s’éfuit  quen  tou-^ 
tesfesadions  il  doit  cftrc  ac- 
compagne' d’elle,  s’il  ne  veut  fe 
defmentir  & changer  de  natu- 
re. Orievous  ay  déclaré  que 
noftre  premier  bien  , auquel  ' 
nous  fommes  tous  generale- 

À .<  - • O V 

ment  deftinez  dés  noltre  naif- 
fancc,  gifla  nous  conferucrcnL 
céteftre  que  Dieu  nousa  don- 
né : & par  là  il  s’enfuit  que  c’eft: 
la  raifon  feule  qui  nous  en  do- 
nc le  moyen.  Qu’eft  ce,  dit- il, 
que  Ja  raifon  ? c’eft , di-je,  vrr 
mouuement  & faculté  de  la- 
me qui  nous  incite  aux  chofes 
bonnesjhoimefles  & iuftes,  8c 
nous  efloigne  de  toute  malice, 
falete'  ôciniufticc.  Quoy  donc,' 

* • ■ * w ».  v -v 
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reprit  il,  ceux  qui  ne  font  pas 
tels  ne  font- ils  point  hommes? 
Ils  font  de  ce  nombre , luy  dy- 
jç , mais  ils  font  hommes  im- 
parfaits , deprauez  & corrom- 
pus ; & tels  les  Théologiens 
nous  déferaient , depuis  la 
cheute  de  noftrc  premier  pere, 
fiparl’elpritde  pureté  nous  ne 
fommes  comme  engendrez  de 
nouueau.  Mais  les  Philofo- 
phes  en  ont  afïigné  la  caufe  à 
là  violence  & aueuglement 
de  nos  pallions  ennemies  de 
la  raifort.  Toutefois  il  le  peut 
dire  que  ceux  qui  ne  font 
point  partidpans  des  douces 
cfmotions  audi  bien  que  des 
violentes  , & qui  ne  {entent!.: 
point  en  eux  ce  combat , ne 
tiennent  de-  l’homme  que  la 

• • f • 
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fcmblancc  & le  vifage.  Poutw 
roit  o a, dit  il,trouuer  de  telles 
perfonnes  ? iene  iugepas  vo- 
lontiers d’aucun  en  mauuaifs 
partjuy  refpôdy-  j e,  mais  quâct 
ievoy  les  a&ions  ertrangesôc 
foliés  de  certains  hommes  qu’il 
y a,  ie  ne  fçay  ce  que  i en  doy 
dire  ; Et  en  niant  dans  lesHi- 
ftoires  la  vie  de  Caligule  & de 
Neronjic  parle  plus  li bremenr, 
& dy  que c choient  des  mon- 
tres gouuernez  & infpircz  par. 
quelques  mauuais  elprits,  qui, 
s'eftoient  comme  emparez  de 
leurs  corps  j pour  y exercer  leur 
rage , & tourmenter  par  eux  le 
genre  humain.  Voulez  vous, 
il/oufl;enir  que  ceux-là  fuk 
fcnt  defpourueus  de  raifon,qui 
ciroient^mme  îay  entendu, 
uii 


\ 


Digitized  by  Google 


Vfr UCoür.Lmi  4i 

fi  habiles  à tromper  leurs  amis, 
& à fe  venger  de  leurs  enne- 
mis , fouftenant  leur  tyrannie 
contre  tant  de  braues Romains 
qui  viuoient  lors , & qui  pour 
eftre  nagueres  fortis  du  gou- 
uernement  populaire  5 fepôu- 
uoient  nommer  enfans  de  la 
li berté.  Il  y a,  di - j e, grande  dif- 
férence entre  laraifon&  lama- 
lice  , la  prudence  & la  trompe- 
rie : Et  fi  cela  eftoit  tout  vn,il 
faudroit.  açiuoiier  vnc  chofc 
abfurdc  qui  cil  que  les  belles 
{oient  raifonnables , pour  ce 
qu  il  y en  a plufieurs  qui  attirét 
en  pleurant  les  hommes  pour 
les  deuorer,  comme  le  Croco- 
dillei  ôc  quiamufent  ceux  qui 
les  fuiuent , co  m me  Ion  dit  des 
Ccifs  qui  font  de  grâdsfaults, 
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yoirc  mefmefefot  porter  bien, 
loin  parles  Biches, pour  mettre 
en  defaut  les  Chiens  &;  les  V e- 
ncursjetien  icy  des  propos  de 
chaffe , d'autât  que  ie  fçay  que 
vous  Yaivn&k  & que  les  fimili- 
tudes  font  trouuées  d’autant 
meilleures  qu’elles  font  prifes 
de  chofes , que  ceux  à qui  l’on 
parle  connoiflent  & chéri  ffent. 
Pourrcuenirà  Thypocrihe  & à 
la  diflirnulation,  elles  fe  treu- 
uent  aux  hommes  encore  plus 
que  parmy  les  beftes,à  caufe  de 

la  variété  delcur  naturel.  Ainli, 

^ , 

donc  Caligula  fut  couuert 
rule,  lorsque  dvne  feinte  mo- 
dellie  il  cacha  fon  pcrnicicuxL 
naturel  pour  fe  faire  aimer  au 
peuple  Romain, & à,  fon  oncle 
T ib.çre  ; Etneantmoin^il  ne  fe 
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yoidpas  qu’il  eut!  auaine  part 
en  la  raifon  , lors  que  par  inti- 
mes mefchailcctcz  & cruautcz 


ilncceffa  d’accueillir  la  haync 
de  tout  le  monde,  pour  enfin 
eftre  miferablcmcnt  tué  dans 
fa  chambre  & par  lès faens.  Plu- 
sieurs fauoris  ne  font  pas  aufii 
plus  eftimablesquc  leurs  Mai- 
ftresjpuis  qu’ils  excitent  la  rage 
du  peuple  qui  s'efieue  contre 
eux  pour  les  mettre  en  pièces. 
L’on  fçait  ce  qui  arriua  àSejan, 
& Rome  n’a  pas  efte  feule  à no9 
donner  des  exemples  dececy-, 
L’onentrouucroit  bien  enco- 
re ailleurs  pour  témoigner  que 
tes  perfonnés  là  font  entière- 
ment priuées  de  raifon,  ou  fi 
elles  en  ont  quelque  eftincelle, 
l’vfage  en  eft  pris  abufiuement 
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& malheureufement,puis  quil 
p’clt  employé  qu  a leur  dom- 
mage, au  lieu  d’en  voirreullir 
v vne  félicité  continuelle. 

le  connoy  bien  à cette  heure 
cette  différence,  dit  le  fieur  de 
Buffy,  5c  ielatrouuc  véritable^ 
mais  ic  ne  voy  pas  encore  ce 
que  vous  m’auez  promis  : car 
comme  les  plumes  5c  les  ailles 
font  bien  vn indice  qucleCha- 
huant  eftvnoyfeau,  mais  non 
pas  vn  bel  oyfeauiaufh  ne  s’en- 
fuit-il pas  que  la  Raifon  pour 
eftrc  la  vraye  marque  de  l’hom- 
mc  le  puiflc  rendre  heureux, 
ains  àu  contraire  nous  cncon- 
noilToiis  pluheurs  qui  pour 
auoir  trop  d’entendement,  8c 
trop  de  difeours  en  deuiennent 
çhagrin^  mélancoliques*  Ôc 
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entièrement  miferables  ; Ce 
que  nous  pouuôs  dire  non  feu- 
lement de  ceux  qui  pour  ap- 
prendre cequieft  du  deuoir  &c 
dclaraifon,  demeurent  toute 
leur  vie  courbez  fur  les  liures, 

& ne  pratiquent  prefquc  ia- 
inaisce  qu  iis  aprcnnent  : mais 
au/Ii  des  autres  qui  pour  faire 
leurs  affaires,  fc garder  denc- 
ccfîité,&  pourueoirà  leurs  en- 
fans  & à toute  leur  famille,  fc 
trauaillent  inceffamment  ? &c 
parvne  prcuoyance  fafcheulc 
appréhendent  toute  force  d’é- 
uenements.  C’eft  très  bien  & 
tres-fubtilemcntcontinucrno-  ^ 
ftre propos;refpondy-je,  aulïi  f 
voulois-  je  venir  à la  fécondé  \ 

partie  du  defïr  qui  eft  en  toute 
créature, àfçauoir  de  bien  cftr 
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& monftrer  que  c’eft  par  la  raî- 
forique  nous  pouuons  rendre 
nc.ftre  condition  excellente, 
tant  s’en  faut  que  nous  la  dé- 
liions employer,  comme  font 


deiiint  que  d’en  venir  là,  ic 
vous  (upplie  me  dire , puis  que 
vous  faites  tant  de  cas  de  la  vie 
de  la  Cour,  quel  chemin  vous 
penfcz  que  l’on  y fiiiue,<$c  quel 
avdc  on  en  reçoit  pour  viure 
heureuiement, malfeurat  que 
les  Dames  feu  es  qui  tiennent 
efcolc  de  ccfte  dodtrinc,  vous 

en  ont  peu  apprend  ce  qui  s’en 
doitfçauoiri  De  ma  pat  tin  d- 
uoue  que  ie  ne  fus  ïamais  de 


ceux  dont  vous  venez  de  par- 
ler f lefquelsd  autant  qu  ils  rai- 
fonnent  malnepeuucntfencir 
les  doux  effets  de  la  raifon.Mais 
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leurs  efcoliers,  & que  ie  Vou- 
drais bien  fçauoir  leurs  belies 
& gentiles  imaginations  pour 
apres  defployer  la  mienne,  Ôc 
l’orner  plutoft  de  vérité  que 
d vn  beau  langage,  Vousauez 
fuj et  de  croire  que  les  Dames 
feules  feroient  capables  d’in- 
ftruire  les  nouueaux  Courtisas* 
en  cc  qui  eft  du  bori-heur  de  la 
Cour,  me  dit  le  fieur  de  Buflfy, 
car.ee  sot  deschofes  fi  connuësj 
qu*il  n cil  pas  befoin  pour  cela 
de  grands  préceptes,  & l’on  les 
peut  alTez  aprédre  de  foy-mef- 
toc*  côme  i’ay  pu  faire  sas  autre 
inftruétion.  V bus  ne  les  igfto- 
fez  pas  aufli,&  il  neft  guère  ne- 
ctaire que  ie  vo9  en  falTe  le  ré- 
cit,car  qui  ne  fçait  qu’à  la  Cour 
k premier  but  de  la  ieunefle 
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ic’eft  d auoir  des  commodité» 
poureftrebié  vcftu,bien  mon- 
te 6c  bicnfuiuy,&  d auoir  quel- 
que mente  outre  cela  qui  noüs 
faiïc  acquérir  de  la  réputation  j 
foie  pour  la  fubtilite  de  i’Ef- 
prit,  6c  pour  les  entretiens 
agréables  6c  les  reparties  plei- 
nes de  pointe , mais  fpcciale- 
ment  pour  la  grandeur  du  cou- 
rage 6c  i’adrelTe  aux  armes^ui 
font  que  l’Ô  fe  dcfmefl  e braue- 
ment  d vne  querelle , fe  rendit 
redoutable  aux  plus  màuuais. 
Cela  efl:  caufe  que  plufieurs  no* 
ayment  autant  que  nos  enne- 
mis, nous  craignét , & puis  qui 
vous  parlez  des  Dames5ievou£ 
diray  qu  elles  ne  font  pas  feule-  . 
ment  capables  de  nous  m 6 trer 
çn  quoy  confident  les  félici- 
té» 
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tcz  du  monde  , mais  quelles 
nous  les  font  aulli  acquérir,  s’il 
fe  rencontre -que  nous  puif- 
fions  plaire  à celles  qui  ont  le 
plus  de  crédit;  car  alors  outre 
<jue  l’on  cft  bien  reçeu  d’elles; 
nous  auons  Mionneur  d'cftre 
loiiez  de  leur  bouche, & d’cftre 
mis  en  la  bonne  grâce  du  Roy; 
àftn  d’accroiftre  nos  richeffes; 
& d’obtenir  les  plus  grande  di- 
* jgnitez , pour  enfin  deuenir  co- 
pagnôns  des  Princes  ?Qm  ne 
fçait  que  tout  cela  eft  joint  â 
; tant  de  diuers  plaifirs  & con- 
l tentemens  qu’au  forcir  d’vnè 
telle  vie  on  ne  peut  rien  fou- 
haitter  fin  on  de  mourir,  afin 
de  iic  point  diminuer  ailleurs 
le  comble  d’vne  telle  félicité? 
Celles  d’eîitre  les  Dames  qüi 
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font  de  la  plus  baffe  extra&iôn 
8c  alliance , ne  (ont  pas  priuées 
non  plus  de  tant  de  pouuoir, 
veu  que  fi  elles  ont  de  la  beau- 
té' ôc  del’accortifejellcs  fontor- 
dinairementaymées  & recher- 
chées desplus  Grands,  des  plus 
fauoris,  &des  plus  honneftes 
hommes  de  la  Cour,  fi  bien 
quelles  augmentent  leur  crc-  . 
dit  parceluy  de  leurs  Amans, & 
fe  glorifient  de  l’honneur  & de 
la  grandeur  de  ceux  qui  font 
faits , façonnez  & corne  mou- 
lez de  leur  main , en  ce  qui  efî: 
des  habitudes  de  lame  quelles 
font  chagsr  àleurgreparleurs 
douces  perfuafions , tellement 
que  de  quelque  façon  que  ce 
foit  Ion  tire  dcTauantage  de 
leur  conuerfation,  en  ce  que 
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les  femmes  polies  & ciuiîeSjnc 
nous  aprennét  autre  chofe  que 
delapoiitdTe  &:  de  la  ciuilité, 
& qu’il  y a cela  àprofiter  en  leur 
compagnie,  quand  elles  nefe- 
roient  point  de  celles  dont  Ion 
peutefperer  de  rauancement. 

Si  i’euffe  voulu  alors  me 

1 ' • *■  ; 

mettre  dans  quelque  entretien 
délicieux  & diuertifTant  , ie 
croy  qrieccluy  auccqui  ieftois 
entré  en  conférence,  ne  leufl: 
point  trouué  ddagreable,mais 
pour  rie  point  lailTer  efchaper 
le  (inet  que  nous  auions com- 
mencé de  trai&cr , ie  luy  ré-  > 
partis  en  cette  manière.  Vous 
me  contez  des  merueilles  des 


douceurs  de  la  Cour  , .&  ie 
reconnoy  affez  que  c’eft  vne. 
ipfpccc  de  bien  dont  l’on  fai# 

Ùij  ^ 
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grand  cas  : toutesfois  pour  îû- 
ger  fainemcnt  de  cccyie  vous 
demanderois  volontiers  lequel 
des  deux  nous  deuons  appeller 
bien,  ou  ce  qui  rend,  tous  ceux 
qufl  e p o {Te  dent  toufiours  heu- 
reux , ou  ce  qui  n’eft  bon  que 
pour  quelques- vns  ,&  ce  qui 
n'eft  profitable  que  pour  quel- 
que temps?  La  refponfe,  dit-il, 
.en  eft  facile,  & ny  a que  le  pre- 
mier qui  mérité  ce  nom  ; car 
tout  ainfi  que  ie  n’eftime  point 
vaillance  de  faire  quelquefois 
vn  a&e  généreux , & quelque- 
fois vnc  iafeheté  ; de  mefmes  iq 
ne  réputé  pas  vn  bien  ce  qui 
n’eft  pas  toufiours  tel , & qui  fc 
change ayfément  en  fon  com- 
traire.  V ous  au  ez  en  peu  de  pa- 
roles fai&  vn  grand  préjudice 
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5u  bon-heur  de  la  Cour , dy-  j c 
alors, d’autant  que  vous  fçauez 
que  les  beaux  iours  d’hyuer  ne 
font  pas  fifubiets  às’obfcurcir 
en  vn  moment,  ny  les  bonaces 
d’Automnc  £i  mal  affeurées 
fur  la  mer,  comme  font  lesfa-< 
ucurs  & le  bon  vifage  des  Prin- 
ces, & qu’encojre  qu’il  arriue  à 
aucuns  d’en  iouyr  plus  longue- 
ment, c’efl:  ncantmoins  aucc 
tant  de  foings , de  dcffianccs  ôc 
dcfotfpçons  qu’ils  ne  pcuucnt 
fç  vanter  de  fàuourër cefte  doiï-J 
ccurfans  beaucoup  damerai*- 
me.  le  n’ay , dit  il,iamais  pen- 
fc  que  la  vie  du  Courtifan  fuft 
vn  continuel  Printemps , mais 
que  les  beaux  Soleils  que  l’on 
y void  pour  li  peu  qu’ils  du- 
rent , font  infiniment  agréa- 
" ■'  Düj 

* ■ 


Des  mal- 
heurs de  la 
Cour. 
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blcsrEt  moy,  dy  ie,  ic  ne  fçau- 
rois  eftimer  belle  la  faifon , ou 
le  temps  ert  fi  diuers,quoy  qu’il 
fuft  partagé  entre  les  plaifirs  & 
les  dcfplaifirs  que  l’on  y reçoit* 
& ic  m’eîtonne  qu’en  cet  en- 
droit le  mal  perde  fa  force,  & 
ne  feface  pas  plu^fentir  que  le 
bien,  comme  il  aduienten  tou- 
te autre  choie;  car  comme  il  ne 
ie  trouue  à mon  iugement  per- 
fonne  qui  voulut  auoir  la  fiè- 
vre pour  goutter  mieux  le  con- 
tentement que  les  altérez  pren- 
nent à boire:  &:  moins  encore 
auoir  la  demangeaifon  dvn 
Lcpreux  pourfe  gratter  enre- 
uanchc  plus  dclicieufement; 
Nul  ne  déuroit  au  (h  ce  me 
{cmble  perdre  la  liberté  de 
çhezfoy  pour  ferair  ailleurs- 
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plus  magnifiquement,  ny  pri- 
ferl’apparence d vnc  ioudainc 
fcrenité  du  temps  ôc  tout  ce 
que  l’on  appelle  vile  belle  foi> 
tune,  pour  ne  fé  pasfouuenir 
des  fecretcs  embufehes  que  1*6 
y drefFe  Ôc  des  naufrages  que 
Ton  y fait:T outes les  H iftoircs 
font  pleines  des  exemples  qui 
feuent  à ce  propos  ôc  fans  aller 
plus  loin  g que  le  régné  du  grad 
Roy  François,  ic  trouue  que  le 
Marefchal  deBicz  quand  il  fc  « 
veidemprifonner,  ôc  quand  il 
fçeut  que  ion  auoit  couppé  la 
tefte  à fon  Gendre  le  Sieur  de 

> 1 *vv:»  ■ i * ••  . 

Vemin,  n’eftoit  gueres  heu- 

reuxmyl’AdmiralChabotiors 

qu’on  luy  fit  fon  procez.  le  % 
croy  aufïi  que  Moniteur  le 
Conneftable  fc  voyant  bien 

D iiij  - 
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rudement  renuoyé  en  fa  mai- 
fon,  & viuant  fix  ans  comme, 
en  exil  aucc  danger  de  fa  vie  à 
l’joccafion  du  paîîagc  de  l’Em- 
pereur , fut  plus  affligé  d’vn  tel 
cuenement  quil  n’auoit  efte 
refiouy  de  tous  les  biens  & les 
honneurs  reçeus  en  quarante 
ans  de  feruice  : car  pour  vray 
tout  ce  qui  eft  agréable  coule 
comme  l’eau,  mais  ce  qui  def- 
plait  nous  bleflc  efledtiuement, 
& enlaifTe  longucmét  la  mar- 
que en  nos  coeurs.  C’eft  pour- 
quoylePhilofopheEpicurene, 
voulut  pas  afligner  le  fouue- 
rain  bié  à paffer  fes  iours  en  dé- 
lices, mais  pluftoftà  nefentir , 
# point  de  mal.  Or  on  ne  peut 
dire  que  leÇdurtifan  n’ait,  in- 
finis mauuais  rencontres, 
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yoüs  mefmcs  aduoiierez  , ic 
pa’aflcure,  que  bien  que  vous 
gouucrnaffiezfort  voftre  Mai- 
ftre  cftat  à Pari$;fi  n’eftiez  vous 
gueres  à voftre  aife  lors  que 
vous  fuftes  vn  foir  aftailly  prés 
du  Louure  de  trente  ou  qua- 
rante en  retournât  à voftre  de- 
meure ; Et  moins  encore  quad 
le  Capitaine  des  Gardes  vous 
vint  annoncer  quelque  temps 
apres  qu’il  vous  failoiPdeuenir 
oyfeaude  cage; non  plus  que 
dernièrement  à Mons  en  Hai- 
naultjlors  que  les  priuautésque 
vous  auiez  auec  Monfieur  ne 
vous  peurent  exempter  de  la 
V conipiration  de  plufieurs  de 
• vos  compagnons  ny  dcl’cxtre- 
me  douleur  & de  la  paflion 
violente  que  vous  en  euftes. 
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fytyenfe  EftabliiTez  vous  le  mal  heur. 
du  fieuir  de  cn  ce  qUi  fe  paffc  fi  prompte- 

mÜlmZ  ment,  reprit  le  lient  deBufly, 
fur  les  at  i’ay  eu  de  vray  quelques  mo~ 
tcnutsfAits  mgS  je  trauad  mais  en  recom- 

ajaperfon  r , \ 

ne  çfrfur  fa  penfc , i ay  eu  de  longues  iour- 
ftptiuttc.  ne^cs  fe  plaifir.  Croiriez  vous 

trouuervne  vie  qui  fufttoutà 
fait  exempte  de  peine?  D ail- 
leurs que  penfez  vous  que  cc 
foit  que  les  hazards  à nous  au- 
tres qui  faifons  profefïion  des 
armes? Ne  fçauez- vous  pas  que 
ce  font  autant  de  belles  occa- 
fîons  d’accroiftre  noftre  hon- 
neurs ?Vn  grand  nombre  d’af- 
faflins  vint  vne  nuit  fondre  fur 
moyprcsd’vn  lieu  que  l’on  dc- 
uoit  rcfpe&er  d’auatage  ; Ainfi 
nos  anciens  C heualiers  fe  font 
defmeflez  d’vne  groffe  troupe 
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^ennemis  pour  s’acquérir  vne 
réputation  immortelle  &:  don- 
nermatiere  à plufieurs  liures. 
Vousfçauez  que  DuGaft  & les 
autres  Fauoris  du  Roy,auoient 
dcfiavn  extrême  regret  de  ce 
que  ie  pofTcdois  les  bon  es  grâ- 
ces de  Monficur,  & craignoice 
que  ie  ne  luy  fiflc  entrepren- 
dre quelque  choie  à leur  prciu- 
dice  -,  Ceil  pourquoy  ils  a- 
uoient  pris  dciTcin  de  me  faire 
ofterla  vie,  mais  la  honte  de 
leurtrahisaleur  demeura,  puis 
qu’ils  enuoy  erent  vne  h gro(Tc; 
troupe  contre  la  mienne  qui 
n ’cftoit  pas  fort  grande  , &: 
que  mefme  ils  choifircntlcur 
temps  que  i’auois  encore  le 
bras  droict  en  efeharpe  , n’cJ 
ftant  pas  hien  gucry  du  coup 
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quei’y  auoîs  reçcu  au  combat 
contre  Saindt  Val.  Icfyneaiu- 
moins  tout  ce  quêta  pus  pour 
animer  mes  gens  à la  deffcnfc 
par  mon  exemple  -,  car  i’arra- 
chayl  efpée  des  mains  à vn  Pa- 
ge qui  fe  trouua  prés  de  moy, 

' & ne  la  pouuant  fouftenir  de  la 
main  droi6te,iem’enferuis  a- 
Uec  la  gauche, de  telle  forte  que 
ie  fçay  bien  que  ie  bleffay  quel- 
ques-vns  de  ceux  qui  mafTail- 
loicnt.T ous  mes  gens  me  voû- 
taient enuironner  afin  de  me 
tirer  du  péril , ôc  quelques-  vns 
de  mes  amis  qui  s citaient  ren-* 
contrez  là , eurent  allez  de  gc- 
ncrofité  pour  me  vouloirmec- 
t e hors  de  peine  , mais  ie  fy 
tout  ce  que  ie  pus  pour  ne  me 
point  efpagner  par  lafeheté,  ôc 
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Sic  point  prendre  la  blefleure 
de  mon  bras  pour  vne  exeufe. 
Nous  nous  deffendifmes  donc 
aflez  bien  pour  rie  point  fuc- 
combcr  à de  telles  attaques , dé 
façon  que  nos  ennemis  fe  reti- 
rèrent infenfiblement,&  nous 
laifTerét  la  liberté'  de  pafTer  iuf- 
ques  dans  mon  logis,  ayât  em- 
porte'la  gloire  de  n’auoir  point 
fuy  contre  leur  multitude.  S’il 
vous  faut  accorder  neâtmoins 
que  cét  accident  me  donna 
quelque  fafchcric,  ie  le  veux 
bien  ainfi  ; mais  fçaehez  que  fi 
i eus  quelque  atteinte  dans  Ta- 
in e,  ce  ne  tut  que  de  voir  qu’au 
v lieu  que  ie  deuois  porter  la  pci— 
^ ne  de  tout,  puis  que  c’eftoit  co- 
tre moy  que  rentreprife  cftoit 
faite,  vn  GentilhQmcquiçftoic 


.t  y 
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au cc  inoy  ayant  vne  efcharpê 
de  meimc  couleur  que  la  nuen- 
ne,fut  pris  pour  moy  dâs  ie  peu 
de  clarté  que  nous  donnoicnt 
nos  flambeaux , & rey*eut  tant 
de  coups  qurl  demeura  à demy 
mort  fur  la  place.  I eus  encore 
beaucoup  d’inquietude  pour  là 
peine  ou  ic  creus  que  feroit  mo 
bon  Klaiftre,lors  qu’il  fçauiot 
que  Ton  m’auoit  voulu  alTafïi- 
ner,  Mais  vous  deuez  vous  ima- 
giner qu:  lors  que  i’eus  apris 
que  les  playes  de  celui  qui  auoit 
elle  bleïïe  pour  moy  , eiloicnt 
gu  cri  {Tables,'  & eftanc  retour- 
ne au  Lduurc  le  lendemain 
comme  triom  j haut,  tous  mes 
«diagrins  furent  diflipez  , de 
radine  que  les  nuages  s’en- 
fuyant à U venue  d vu  beau; 


/ 
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iour.  Que  li  vous  alléguez  que 
l’on  m*a  depuis  arrefte  pnfon- 
nier,me  pouuois-je  plaindre, 
veu  que  mon  Maiftre  l’eftoic 
auflî , & que  ie  deuois  efperer 
que  l’on  me  rendroit  la  liberté 
en  la  luy  rendant?Et  qüand  à la 
jaloufie  des  autres  pretendans 
de  nôtteCour,qui  méfait  dreC 
fer  quelquefois  de  mauuaifes 
parties,  vous  fçaùezqu’ellesne 
tournent  qu’au  dommage  de 
ceux  qui  les  entreprennent,  6c 
que Monfieur  m’en  a aymé  d'a- 
uantage,  pour  me  recompen- 
fer  de  les  auoir  fouftertes , 6c 
qu’il  en  a eu  plus  mauuaife  opi- 
--ïûon  de  ceux  qui  s’clf oient 
portez  à de  fi  infâmes  def- 
feins.  Exeufez  fi  i’ay  parlé  icy 
de  nioy  deuant  tout  autre  ; 
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C’efl:  que  i’ay  refponduà  voftrè 
difeours  par  la  fin  qui  ma  cou- 
ché le  plus,  l’ay  voulu  aufii  ex- 
pédier d’abortles  choies  moinS 
importantes  pour  fatisfaire  a- 
presaux  plus  cofid  erables  iCâr 
quoy  que  vous  diriez,  vous  me 
confefîerez  bien  que  grâces  à 
Dieu,  mes  malheurs  n'ont  pas 
encore  elté  des  plus  grands  qui 
arriuent  à la  Cour,  & que  ceux 
que  Vous  auez  déclarez  aupara- 
uatlesfurpaffent  de  beaucoup; 
comme  ceux  du  Marefchal  de 
Biez,de  l’Admiràl  Chabot ôc 
de  Monfieur  le  Conneftableî 
Mais  poflible  m’aués  vous  vou- 
lu auertir,  que  rieftant  encore 
qu'au  comcncemcnt  de  la  car- 
rière, icne  puis  pas  maffeurer 
quelle  en  fera  la  fin,  & que  de 

petits 
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r 'de  la  Cour,  LÏŸ.t  %$  - 
petits  mal- heurs  abattirent  dé 
grands.  Examinons  pourtant 
les  exemples  que  vous  m’auez 
donnez.  le  ne  fuis  pas  h peu 
verfé  dans  l’H  illoi  rc  des  per-  / r,, 

forines  l lluftrcs , que  ie  ne  fça-  x>* 
chebien  qu’OdarddeBiezMa- 
refchàlde  France;  & Jacques//*#/ 
de  Coucy  fieur  de  V eruin  loti 
pend  reçurent  arrellez  priforv-/ 
hiers  fur  la  . fin  du  régné  jde 
François  premier, doutant  que 
lefïeür  de  Veruitt  audit  rendu 
Bôuloflgac  à l Anglois  > & 

^u, Henry  II.  en  voulant  faire 
îuftice  fit  trancher  la  telle  aii 

• ’ t « • - 4 

fieur  de  Vertiin,  & priuadefes 
dignitez  fon  beau  pere , pour 
luy  auoirconfié  vne  place  qu’il 
n’auoit  pu  garder.  V critable- 
£ftentiê  déplore  ce  mal-heur,& 
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inefmes  pour  en  trouuer 
complifTement,  le  Marcfchal  , 
de  Biez  eftant  remis  en  liberté'* 
fc  laifTa mourir  deregret.T ou- 
tesfois  ces  fafcbeuxaccidésont 
cfté  réparez  en  leur  pofterité, 
puis  que  le  ficur  de  Veruin  a 
laifTé  vn  fils  fi  genereux  & fi 
bié  aymé  de  noftre  Roy,  qu’en 
fa  confideration  l’honneur  a 
cfté  rendu  à la  mémoire  de  fon 
pere  & de  fon  aycul  maternel. 

Del' Ad-  Quanta Philippe;ChabotSei- 
mtrai  cha  gneur  de  Brion  , Admirai  de 
ht,&  du  France. ayant  elle' accufé  par  fes 

Chancelier  J , ,l  r 

feyet.  ennemys  pour  des  maluerla- 
tions  prétendues*  le  Chance- 
lier Poyet  eriuieux  de  fa  gran- 
deur euft  bié  votilu  le  faire  con- 
damner à mortjafin  de  luy  fai- 
re donner  apçjs  fa  grâce  pout 
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nbàifTcr  fon  courage  qui  luÿ 
fembîoit  trop  fuperbe  $ Mai$ 
comme  il  n’en  eftoit  pas  tout 
feuliuge , il  fit  feulement  quil 
fut  condamné  à ce  que  Ton  ap- 
pelle vnc  mort  ciüile,  qui  eft 
d’eftre  priué  de  fes  biens  ôc  de 
fesdignitez  > & bientoft  après 
le  Roy  François  le  fit  venir  de- 
uers  luy  pour  luy  rendre  ce  que 
l’on  luy  auoit  ofte,afin  que  d o- 
refnauant  fa  clemence  l’obli- 


geaftàle  ferüicaueç  toute  fort£ 
defidclité..  H eft  vray  qu  alors  il 
felaifta  emporter  à*  dire  , que 
pour  le  moins-  I on. n’auoit  pu 
îrouuer  quil  .eft  commis  aucu- 
ne felonnie  contre  faMajeft^ 
ce  qui  fafcha  le  Roy  d’autant 
<}ue  fc  voulant  déclarer  cntic- 

. frment .innocence ’eftoit  vou- 

w -b  tl  — " 
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loir  effacer  en  quelque  fort© 
l’obi  igation  qui!  luy  auoitdt* 
pardon , tellement  que  le  trai- 
^hntaüecafTez  derudeffe^l  fie 
en  ore  reuoir  fon  procez  par 
d’autres  luges, mais  ils  le  ren- 
Uoyerentabfous,<5e  alors  ayant 
aufli  de  bons  intercefïeurs  pour 
luyenuers  le  Roy  il  luy  donna 
des  lettres  de  réhabilitation, 
futuant  lefqüelles  il  fut  relfa- 
bly  en  fa  réputation  & en  fes 
•charges,  fibien  que  Ion  peut 
dire  que  fou  mal- heur  ne  dura 
pas  iufqu’à  la  fin  de l'es  iotirs,  Ôc 
qu’il  le,vid  terminer  deuant 
quedemourir,  Il  luy  manqua 
. feulement  quelques  années  de 
vie  pour  receuoir  le  contente- 
ment de  la  punition  du  Chan- 
celier P oy  et  foneiuxcmy  ,qui 
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ayant  eftj  accufe  de  plufieurs 
injullices  & concuflions,  fon 
proceziuy  fut  fait  par  la  Cour 
de.Parlcmétde  Paris,  laquelle 
par  fon  Arreftle  priua  de  l'eftac 
de  Chancelier,  le  déclara  inha- 
bile à tenir  aucun  Office  Royal, 
& le  condamnai  cent  mille  U- 
ures  d’amende  entiers  .le  Roy. 
Depuis  il  fut  enfermé  en  la 
groflfe  tour  de  Bourges , & cé- 
da prefque  tous  fes  riens  pour 
r’auoir  (a  liberté.  Cefutceluy- 
là  qui  fut  mal  heureux  bien 
plus  que  Chabot , puis  qu’il 
çftoitpuny  pour  des  fautes  dot 
il  ne  fe  trouua  perfonne  qui 
lçxcufaft, & que  fon malheur 
ri  eut  point  de  refource.  La  di- 
gnité de  Chancclieratoûjours 
efté  vénérable  non  feuleinenc 

* — — * * ' *4-*  * • • «T 
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pour  fa  haute  fondlion , mais 
àcaufe  que  par vnc particuliè- 
re grâce  du  Ciel  elle  a toujours 
efte  donnée  à des  hommes  re- 
marquables pour  leur  probité 
&:  leur  excellent  efprit:  Que 
s’il  y eh  a eu  quclquvn  qui  foit 
tombé  en  quelque  faute, &:  qui 
aiteftéluy-mefme  l ouurierde 
fes  malheurs,cela  releue  lefclat 
desaùtrcs  qui  n'ont  point  cfté 
troublez  de  leur  pro  (péri  té,  &c 
que  la  hauteur  de  leur  degré 
U a point  c&louys,  Si  qucl- 
quês-vns  des  plus'  innocens 
ont  eu  quelque  infortune, 
les  autres  encore  qui  ont  efté 
dans  la  magiftraturc  , ie  réeii 
parleray  point  non  plus  que 
vous,  puifquenoftre  entrctica 
n elt  que  des  gens  d'cfpéc  tels 
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que  font  d’ordinaire  les  princi- 
paux Fauorys  des  Roys.  Vous 
auez  parle  deMonfieur  leConr  Mônt  mo- 
neftable  de  Mont-morency  rency' 
qui  perdit  les  bonnes  grâces  du 
Roy, lors  que  l’on  vid  que  le 
Confcil  qu’il  auoit  donne  de 
laiflfervn  paffage  libre  à l’Em- 
pereur auoit  efté  dommagea-  < 
b.ie , à caufe  que  cette  generofi- 
téeftoit  hors  de  faifon  enuers 
vn  Prince  qui  n’auoit  point 
voulu  fe  lier  par  eferit  à aucune 
chofc,ce  qui  deuoit  faire  foup- 
çonner  qu’il  gardoit  toufiours 
de  mauuais  defleins , & que 
toutes  fes  paroles  cftoiét  trom- 
peufes  ; Mais  le  Conneftable 
auoit  cette  fatisfadlion  de  n’a- 
uoir  rien  dit  qui  ne  pieu  fl:  alors 
extrêmement, à fon  Roy,  & 

" E iüi  : 
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que  mefmes  il  ne  luÿeuft 
mandé  de  dire.  Que  fi  néant- 
moins  il  ne  le  voulut  point  re- 
ùoirdcpuis,  il  faut  auo  lier  que 
ce  fut  parvnc  paffion  décolé- 
ré , laquelle  il  ne  fçauoit  fur 
qui  il  deuoit  defeharger.  1 Le 
Ccmnelfable  n’en  eut  point 
aulli  d autre  mal  que  d’clfrç 
banny  de  la  Cour,&  d’ellre  re- 
dui6t  au  fc  jour  agréable  d’vne 
maifon  des  champs  ou  il  pou- 
uoit  goufter  le  repos  de  la  vie, 
Henry  1 1 . l’ayant  apres  rapellé 
à fon  feruice  repara  me'mc  tou- 
çes  fes  pertes  affez  liberal em et, 
fuy  donnant  plus  d’authorité 
que  iamais  il  n’en  auoit  eu,  le 
faifint  payer  de  fes  appointe- 
rons qu’il  n’auoit  point  receus 
pendant  fà  diigracc,  & eri-; 
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géant  en.  Duché  fa  Baronnie 
de  Mont-morency.  Chacun 
fçait  quelles  ont  elle  depuis  fes 
profperitez,  & de  quels  hon- 
neurs fes  belles  adlionsontcfté 
reconnues  iufques  à fa  mort 
glorieufe  enla  bataille  deSaint 
Dcnys , où  il  mourut  pour  la 
deffeqee  de  fon  Roy  & de  fa 
Religion.  Voila  ce  qu’il  me 
fcrqble  des  perfonnes  dot  vous 
auez  parlé.  Ce  font  là  ces  No- 
bles malheureux  qui  à dire  la 
Vérité  ne  le  font  point  tant  que 
ceux  dont  Boccacc  a fait  vn  ü- 
urel  Vous  nauez  pris  garde 
quavnpctitpoinéldc  leur  vie 
où  ils  ont  eu  quelque  difgrace 
fans  que  vous  ayez  fait  eftat  du 
relie.  Pour  moy  ie  vous  dy 
franchement  que  ie  n’eftime- , 
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ray  point  ma  fortune  trop 
maüuaife,{i  ie puis  paruenirà 
çclle  qui  fera  fembîableà  qucl- 
quVnc  dont  nous  auons  parlé, 
& que  ie  veux  bié  fouffrir  quel- 
que ttauaii  à çe  prix.  Auectout 
cela  quand  l’on  nous  rapporte- 
roit  encore  beaucoup  d’autres 
exemples  d hommes  qualifiez, 
qui  ont  perdu  la  faueur  des 
grands  Princes  fans  iamais  la 
rccouurer , ce  sot  des  malheurs 
particuliers  qui  ne  font  pasde- 
Û i n ez  a tous . 1 1 y en  a allez  cl'  au- 
tres à qui  telles  chofes  n’arri- 
uent  point-,  Et  par exéple  nous 
fçauons  que  du  temps  du  Roy 
i Noms  des  François  pluheurs  grands  per- 
s teneurs  fonna^es  viuoient  à la  Cour 

bertrenx  à tort  hcureulemcnt , comme 
la  Ç0Mr.i  < l’Admiral  Bonniuet  , ccluy 

/ 
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AnnebaultjLc  Marcfchal  de 
Chaftillon,  le  Sieur  de  la Tri- 
rnoüille  & plufieursautres*,puis 
du  viuant  du  Roy  Henry  ,1*  A d- 
miral  deChaftillon  & leCardi- 
Ûal  fon  frere,lesMarefchaux  dç 
Briffac  & de  Saint  André;&  de 
nos  iours  Le  Marcfchal  deRets. 
Ceux  que  vous  nommez, dy  je 
alors , ontreçeu  des  desfaucurs 
moins  aparentes  & des  ennuys 
aufii  cuifans  que  les  autres  : car 
Cms  aller  plus’loing  que  ceux 
de  qui  nous  connoiffons  les 
affaires, ie vous  veux  aduoucr 
que  Laduenemcnt.  du  Duc  de 
Rets  eft  prodigieux,  (ion re- 
garde à ce  quil  eftoit  lors  du 
Camp  de  Mets  : toutesfois 
il  eft  certain  qu’il  luy  a fallu 
Bon  feulement  beaucoup 


7 6 t*  Fortune 
de  prudence, mais  auffi  vn  grad 
artifice  pourfe  maintenir  en- 
tre les  enuies  & les  menaces  des 
Grands  qui  portoient  impa- 
tiemment Ton  crédit  6c  Tes  ri- 
cheiïcs , iulques  à ce  que  d’au- 
tres venans  à empiéter  encor 
plus  extraordinairement  la  fa- 
neur du  Roy,  ont  transféré  en 
leur  perfonne  la  haine  qu  o luy 
portoit,  & il  a fallu  qu’il  s'ac- 
commodait auec  eux  en  leur 
quiranr  fes  Eftats,  & quelque- 
fois feignant  efire  au  bout  de  fa 
carrière,  & furie  point  de  fortir 
horsduthcacre  des  van itez  du 
monde  B ref s’il  a efté  heureux, 
ce  qui  là  rendu  tçl  ne  doit  point 
cftrc  attribué  à lafaueur  de  la 
Cour,  & ne  gift  point  aux  blés 
6c  aux  dignisez  qu’il  y a acqui- 


Digitized  by  Google 


ile  la  CdHf.  Lnf.ï. 
les*  mi^çnyne  grandeur  na- 
turelle & en  des  neheffes  qui 
fe  trouuent  en  luy  mefines,  & 
dont.iç  pourray  bien  parler 
tantoft.  ^ e vous  ferois  vn  fem- 
blablc  dilcours  de  ceux  qui  luÿ 
ont  fucccde  en  qualité  de  faug- 
tisfi  celan’eftoit  trop  long  ,ôc 
ierepliquerois  bien  aufli  à tou- 
tes les  deffencesque  vousaueg 
données  contre  mes. exemples, 
Devray  vous  auez  tefmo^gnç 
que  vousfçauiez  bien  1 hittoi— 
re  du  beclc  pa  Je  ; Mavs  pouf 
nous  payer  d’vn  véritable  rai- 
fonnemenr,  remarquons  quç 
les  biens  de  la  faueur  ne  font 
pas  fi  affeurez  que  plüfietirs  s’i- 
maginent y & en  cela  ic.reparT 
tiray  encore  à ce  que  vous  auez. 
dit  pour  Yb us  meünc*  r ant  y \ 
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'üefcriptio  que  ceux  qui  ne  fe  font  aÿdèz 

tnJiZlrs*  9ue  ^ yne  bonne  rencontre  de 
des  Courti - fortune  ont  çîïé  du -miriez  cri 


f*ns:  peu  d e temps  aùec  in^ny  dcfefc 

poir,  ou  (ont  demeurez  èn  leur 
<y:edLt  auce  vil  continuel  mal 
de  telle  & continuelle  tranfo; 
. fans  parler  des  importunitez  Ôc 
des  incommodités  qu’ils  ont 
receues  dans  la  'recherche  des 
ehofes  les  plusnecefTairespout 
palier  doucement  cette  vie: 
Tellement  que  pour  ce  regard 
il  n’y  a point  ^apparence  de 
les  dire  heureux, & n’y  a fi  pau- 
ùre  Géntijhoiftme  qui  en  fou 
petit  melnage  eftant  obey  de 
fes  valets  , mangeant  à fes  heu- 
res & dormant  en  repos  ne  l’ait 
èfté  d’aùantage  : car  que  fert- 
il  à de  tdlos  gens  d'audit  dé 
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grandes  & magnifiques  mai-* 
ions,puifquc  leur  condition  le$ 
reflerre  & recôigne  le  plus  fou-1 
uent  en  des  petits  trous  ôc 
chambrcttes  pratiquées  dâs  le 
Palais  des  Roy,  pour  eftre  pîiÿ 
près  de  la  feruitude  > Que  leur 
profite  d’auoir  en  leur  train 
vue  longue  fuite  d'OfficierS 
importuns  de  de  mangeurs 
inutilles , finon  pour  accroi- 
ftre  leurs  foins  & viurc  moins 
librement  lors  qu’ils  penfent 
auoirdefrobé  quelques  heures 
à leur  Maiftrc  fouuerain?  Quel 
plaifir  leur  apporte  d’acquérir 
de  belles  terres,  puis  qu’en  leur 
vaffelage  ordinaire  ilsncpcu- 
uent  reconnoiftre  ny  riombrer 
leurs  vaiïaux,  ny  eftre  hpnorez 
ou  reconnus  par  eux  ï Quel 

V 
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contentement  reçoiuentdls  dd 
leurs  grandes  clôtures , allées, 
iardi nages  & forefts,puifqu’ils 
n’ont  pas  le  crédit  d’en  prendre 
leur  plaifir,  &:  en auoir  la  iouïf- 
ftnee  ? Certainement  pour  le 
dire  en  vn  mot,  le  fauory  ne  vit* 
point  pour  foy,  mais  pourau- 
truy,  ôcfetrauaillât  polir  auoir 
ce  qui  fuit  deuant  luy  il  ne  peut 
iamais  goutter  la  douce  ur  d ’vrî 
vray  repos  > tellement  que  fi  ce 
qu’il  pottede  eft  mis  au  radg' 
deschofes  prccieufes,c’eft  par 
vnetançaific  dcçeuante  & noii 
par  fes  yeux  qu’il  en  iüge,  pui  f- 
que  l’ambition  qui  lefait  afpi— .. 
rertoûjoursàcc  qu’il  n’a  point 
luy  otte  le  vray  vfage  de  ce  qu’il 
a.  Que  fi  vous  dites  que  c eft 
pour  vn  tempsjque  l’on  fe  priue 

de  ces 
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de  ceschofes  & que  la  vicillcflç 
ck>it  recueillir  abondamment 
le  fruià  des  labeurs  de  la  icu- 

»,  . - • , i 

neffei  àc  que  d’auantage  l’on 
participe  au  bon-  heur  de  fa  po~ 
fterité,  & Ion  meurt  beaucoup 
plus  content  quand  l’on  fe  re- 
fouuicntdcscbmoditez  ôedes 


gradeurs  que  l’on  à préparées, 
acquifes  &c  affermies  en  fa  fa- 
mille de  maifonjCeitainüquc 
les  hommes  fe  trompent  vo- 
lontairement : cat  fi  ccft  félici- 


té de' s'agrandir  en  biens  de  en 
opulence,  nous n en  deurions 
pas  perdre  là  iouyfTancc  vn-, 
feule  heure,&ilfe  peur  diretjuc. 
celliy  eft  très-  mal  confeillc  qui 
remet  fur  fes  vieux  ans  à eftrc 
faeureüx,  dautât  que  pour  l’iri- 
‘çeititude  de  rioftre  fin,  nous  ne 

x - • j.  
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pouuons  nous  affeurer  d’y  paiP 
ueniri&  quoy  que  cela  fuft  cer- 
taines veiilcs,les  trauâux  & les 
defbauches  de  la  Cour , voire 
les  feuls  chagrins  d’vne  vie  trop 
foucieufe  aduancent  les  maux 
& les  incommoditez  de  noftre 
dernier  âgCjdeananiere  que  les 
richeffes  ne  feruent  lors  non 
plus  qu  vn  beau  tableau  à des 
yeux  malades , ou  que  les  bon- 
nes viandes  à vn  eftomach  def- 
uoyé.  D’ailleurs  on  ne  void 
gueres  de  Cour  ti  Cm  s qui  Ce  re- 
tirent volontairement  de  la 
Cour, mais  le  commun  prouer- 
bc  veut  qu’ils  meurent  entre 
deux  coffres , ôc  quand  ils  font 
contraints  de  viure  chez  eux* ce 
ne  (ont  que  regrets  qui  les  con- 
fument  à veuë  d'ceil,tât  ils  font 
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f^airis  d aiioir  enfin  rencontré 
Vne  vie  tranquille  à laquelle  ils 
ne  fçaüroient  s‘accouftumcri 
croyans  eftre  deücriüs  des  H er- 
mites du  defert,  lors  qirïls  font 
hors  delafouledelaCour.Aut 
fi  c’eft  à bon  dîrôi£t  quvn  des 
anciens  les  appellent  dès  efclâ- 

ücs  dorez  : câr  ils  ne  different 

✓ 

daücc  lesaütresferfs , {mot!  eti 
cc  que  là  tnâtietc  dequoy  oh 
leur  fait  des  menottes  eft  pliis 
precieufc,  ôc  qu’au  lieu  que  les 
ierfs  & les  prifonttiets  ont  la 
plus  grahdc  partie  de  lcür  p éta- 
lonné libreijceux-  cy  au  contrai- 
re ont  les  yeux , la  langue  , les 
pieds  & lès  mains  in ciigncmet 
âfTujèttis  aux  vbiôntez  de  leur 
hiaiftre^aucc  vn  autre  foin  plus 
grand  quoceluy  de  leur  poftè* 
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cité  que  vous  auez  mis  en  îetï* 
pour  les  exeufer;  car  en  ejffeéb 
. ç çft  la  moindre  de  leurs  pen- 
fées,&  n y a gens  au  monde  qui 
faffent  moins  d’eftat  de  la  pu- 
dicité de  leurs  femmes,  & qui 
zaufli  fauourent  moins  le  plaifïr 
que  les  enfans  donnent  à leurs 
petes,  tant  pour  raifon  de  leurs 
occupations  continuelles  & de 
leur  defieins  qui  n ont  point  de 
fin, que  pour  le  doute  ou  la  co- 
i noiffance  qu’ils  ont  que  leurs 
femmes  leur  ^rendent  le  réci- 
proque , ne  ; pouuant  aymer 
ceux  qui  ne  les  ayment’pas,  ôc 
ils  pourroient  bien  voir  leur  te- 
lle brandhue  toutes  les  fois 
qu’ils  fe  regardent  au  miroir  de 
leurs  compagnons, n’eftans  pas 
aflcurcz  quils  foient  les  vrays 
peres  des  enfans  qu’ils  nourrit 
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lent.  Ce  fcandale  fc  trouue 
chez  plufieurs  Courtifans , & 
s’il  y en  a qui  ayans  toujours  r 
mené  vne  vie  bien  reiglée , ont 
auiîi  des  femmes  chaftes,peut- 
on  croire  que  c’çft  pour  agran- 
dir leurs  en  fans  que  leurs  tra- 
uaux  font  bien  employez  ? le 
trouue  que  c’eft  mourir  auec 
beaucoup  de  regret  que  de  fe  : 
refouuenir  d’auoir  cfté  toute  fa 
vie  malheureux,  pour  mettre  à 
fon  aife  celuy  de  qui  la  vie  eft 
douteufe  & les  mœurs  gliftan- 
tes  au  changement  : car  à la  ve- 
nté il  n’cft  rien  h peu  afleuré 
que  la  fuccelfion  de  nos  biens 
à ceux  à qui  nous  l’auons  defti- 
née , ny  rien  fi  mal  aifé  que  de 
faire  naiftre  le  mérité  & les  ex- 


cellentes qualitez  dans  le  fein 
- K — ~ ...  
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ci’vncopulanceoyfiue.  Ordi- 
nairement les  enfans  qui  Te  vo- 
yent  riches  ne  fongent  qu’à  (c 
feruir  de  leurs  richeffes  dans  les 
vanitez  ,fans  vouloir  aprendre 
autre  Science  ny  A rt; , & par  ce 
moyen  ils  lai  fient  abbatre  la 

Î grandeur  de  leur  maifon  que 
curs  Peres  auoiét  cfleuec.  Que 
fi  pour  cuitcr  ce  malheur  plu- 
fleurs  ne  fe  marient  pas,ie  les  en  _ 
cftime  encore  plus  mifcrables, 
autant  que  pas  vn  d’eux  n’a 
perfonne  qu’il  puific  chérir 
comme  vn  autre  foy-inefme, 
& qui  foit  Ion  image  viuante; 
de  maniéré  qu’ils  neiouyficne 
point  du  repos  qui  deuroit  être 
la  recompenfe  de  leur  trauail, 
ny  ne  laifïc  point  lesjmoyens 
d’en  iouyr  à des  gens  qui  les 
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touchent  de  prc's, n’ayant  quel- 
quefois pour  heritiers  que  des 
parens  fort  efloignez.  Vous  me 
repartirez , que  loi  t que  l’on  fc 
marie , ou  que  Ion  ne  fe  marie 
pas, Von  peut  fc  conferuer  fa  fé- 
licité ayant  de  bons  enfans*ou 
de  bonsneueux  ou  coufins-J’a- 
uouë  quily  en  a qui  ne  font  pas 
toujours  fi  malheureux  que 
les  autresjMais  en  quelque  eflat 

Sue  l’on  demeure,  fi  Ion  paiTc 
, vie  dedans laCour, Ion nefe 
peut  pourtant  exempter  des 
foins  continuels  & des  fatigues 
infupportablcs.  Long  temps 
apres  noftrc  arriuée  nous  vo- 
yons fouuent  quauparauant 
que  nous  foyos  connus, & que 
nous  ayons  obtenu  quelque 
crédit, l’on  nous  difpute  meme 

W • § ü'j  . 
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l’entrec  des  premières  portes* 
te  nous  fommes  contraints  de 
demeurer  dans  la  rue,  expo  fez 
îlu  chaud  & au  froid  ou  à fora- 
ge , iufqu  a ce  qu’vn  autre  plus 
fauorife  nous  faffe  entrer.  L’on 
a veu  mcfmc  en  cette  occafion 
desperfonnesde  trclbonnc  ra- 
ce te  de  haut  mérité,  prendre 
querelle  contre  de  fi  viles  per- 
sonnes comme  font  les  Por- 
' tiers  ; Mais  il  faut  modérer  fa 
colere  & foudrir  doucement 
Iinfolence,  filon  veut  parue- 
niralaCourjIl  faut  me  fine  ret 
pederiu (qu’aux  Valets  d’efta- 
ble  de  ceux  chez  qui  1 o a quel- 
que affaire?afin  qu’ils  vous  ou- 
urent  quelquesfois  vne  porte 
defrobée,&  fur  tout  il  faut  cap- 
ter la  bienueillance  des  Huit 
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fiers  & autres  Valets,  qui  rien* 
nent  la  porte  des  chambres  5c 
des  cabinets,  où  refidenteeux 
de  qui  l’on  attend  fa  fortune.il 
n’y  a que  ceux  qui  font  défia, 
arnis  de  la  maifon , ou  qui  font 
fort  grands  en  dignité  , à qui 
l’entrée  foit  entièrement  libre, 
& encore  les  plus  grands  Sei- 
gneurs trouuent  ilsdefembla- 
bles  difficulté^  chez  les  Rois  5c 
les  Princes,  ce  qui  les  contraint 
d’ordinaire  de  flatter  fcruile- 
ment  des  hommes  abiets,  non 
feulement  pour  ccfujct,  mais 
encore  pour  faire  qu'ayant  ga- 
gné leur  bonne  grâce,  ils  ne  di- 
fent  que  du  bié  d’eux,  5c  qu’au- 
cun mauuais  raport  fait  contre 
eux,  ne  paruicnne  aux  oreilles  / 

de  leux  maiftre.  Auecles  fubmif 
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lions  il  faut  là  employer  les  pro^ 
fens  & les  offres  de  feruice , ôc 
encore  faut  il  beaucoup  de  vi- 
gilance pour  prendre  garde  fi 
vn autre  qui  nous  furpaffera  en 
liberté  ou  en  flatterie  & en  hy- 
pocrite, n’obtiédra  pasplûtoft 
que  nous  ce  que  nous  deman- 
dons. Quefinousparucnons 
au  fomrnet  de  nos  cfperances  ôc 
de  nos  deflèins,nousnc  fouî- 
mes pasquites  neantmoinsde 
nos  peines  ineuitables.Nousnc 
fçaurionsnous  maintenir  dans 
les  places  les  plus  honorablcsdc 
la  Cour,  que  par  les  meftpes 
moyésqui  nous  y ont  fait  mon- 
ter. Qui  plus  eft , ie  monftreray 
bien  que  plus  Ion  eft  en  fa- 
neur, plus  l’on  eft  en  fetuitude. 
Il  faut  que  le  fauory  eftouffe 
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çntierementtousfes  defirs  par- 
ticuliers,& exerce  vne  extrême 
violence  fur  üs  inclinations 
pour  les  rendre  cô  formes  à cel- 
les de  fon  Maiftre.  line  l’ofc- 
roic  abandonner  d’vnc  heure, 
de  peur  quil  ne  croye  qu’il  ma-  * 
que  d’affeââon,  & que  les  fa- 
Meurs  qui  eftoiét  rcferue'es  pour 
luync s’eftendent  fur  d’autres. 
Corne  ie  vous  ay  délia remon- 
tre qu’il  rie  fçauroit  iamaisvi- 
urepourfoy,  ie  fouftien  mcfme 
que  s’il  vit  pour  les  autres  & fjpe- 
cialement  pour  fon  Prince  , il 
n’a  pas  toufiours  cette  con Co- 
tation que  ce  foit  pour  des  oç- 
caÇons  honneftes  & vtiles,  car 
fi  le  Prince  eft  vitieux,il  l’em- 
ployeraen  mille  négoces  infa- 
honteux  dont  il  ne  fc 
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pottrra  defHire.  il  y a mefmc  des 
Grands  qui  fontfiindifcrets,8£ 
qui  connoiflcnt  fi  peu  ce  qu‘ils 
{ont  6c  ce  que  font  les  autres, 
qu’ils  abufentà  toute  heure  de 
leur  puifiance,  6c  prenant  tout 
Je  relie  des  homes  pour  vn  au- 
tre genre  d’animal,nefongent 
pas  quils  font  hommes  eux- 
mefme , 6c  font  fouffirir  des  in- 
jures fenfibles  à tous  ceux  qui 
aprothentde  lcurperfonne,ce . 
qui  monlire  le  peu  d’eflat  qu’ils 
en  font,&  qu’ils  s’en  feruentde 
ioüet,  de  mefme  que  les  enfans 
martyrifent  les  petits  chiens  6c 
lcschats,leurfaifant  tenir  mille 
poliurcs  6c  leur  faifant  faire  de 
terribles  fiiults.  L’on  aveu  dey 
Princes  qui  fe  plaifoientàfaire 
tomber  des  perfonnes  daffez 


/ 


Digitized  by  Google 


delaCour.  LlV.t.  ^y 
tonne  condition, à les  faire  na- 
zarder,  à les  barboüiller , ou  à 
leurfaire  donner  des  chauimm- 
flets  quand  ils  dprmoicnt , ce 
qui  eft  très-  fafeheux  à fouffrir  à 
des  hommes  de  cocur,&  cepen- 
dant il  arriuc  que  tant  plus  iis 
témoignent  de  s’en  fafcher,ôc  ' 
fe  tiennent  fur  le  ferieux,  tant 
plus  ils  excitent  les  rifees  des 
Gourtifans , & font  rnefme  ex- 
pofez  à celles  des  Pages  &c  des 
Lacquais  \ &c  apres  cela  Leur 
Maillre  en  tientmoins  de  com- 
pte, comme  de  pérforines  im- 
patientes & gloricufes  f telle- 
ment que  pour  conferuer  fa 
bienueillâce,  il  faut  feindre  quç 
l’on  prend  plaifir  à de  tels  ieu^ 
qui  ne  plaifent  gucre  neant- 
xnoins  qu’à  ceux  qui  les  font* 
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Les  plus  grands  fauoris  font 

quelquefois  fubicts  de  les  fouf- 
. Ir>  puifquilya  des  Maiftres 
qui  n efpargncnt  perfonne,  St 
li  le  peuple  1 ignore  dordinairc 
& encroid  toute  autre  thofe,& 
fî  nos  hiftoires  n*en  parlent 
po/ntjC’eftqüc  cela  Te  patfeen 
4cs  lieux  feercts,  & que  l’on  rie 

samulequa  raporter  les  a ftiôs 
les  plus  éclatantes.  Iefçaybien 
qu’il  y a des  Pririces  plus  modé- 
rez que  ceux-là jôc  quehousau- 
rions  tort  denoüs  plaindre  dii 
îioftrccn  cette  oeçafion,  mais 
quelque  bonté' qu’ils  ayent  vri 
fauory  à pourtant  beaucoup  de 
peine  à leur  complaire,  & àft 
inoft.rér  officieux  enuers  quan- 
tité de  preterdans  qu’il  doit 
feindre  d’aymcf,  quoy  qu’il 
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îçache  qu’ils  le  haïflent , ôc 
qu’ils  ne  tafehent  qu  a le  debuf- 
quer.  Il  doit  auffi  prendre  a*- . 
tant  de  foin  de  contenter  ceux 
qui  ne  font  pas  de  la  Cour  comfr 
me  ceux  qui  en  font,  afin  que 
l’enuie  & la  calomnie  quis'at- 
tache  d’ordinâire  à ce  qui  eft  de 
plus  elleué , ne  vomiffent  point 
leur  rage  contre  luy,  ou  qu’ils 
la  diminuent , & la  rendent 
moins  nuifiblc.  Pour  accom- 
plirtoutes  ces  chofes,il  faut  fe 
donner  des  inquiétudes  nom- 
pareilles  , & au  bout  delà  que 
gagne-  ton  finon  défaire  con- 
tinuer fon  fupplice  ou  fou  ef- 
clauagc , eftant  maintenu  dans 
la  pl  ace  que  l’on  poffede  ou  ia-» 
mais  l’on  ne  peutauoir  vn  par-* 
fait  repos.  V os  diuers  foins , & 
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vos  entreprifes  vous  cmpct- 
chent  de  dormir  toute  la  nui£tr, 
& auec  cela  il  faut  eftre  cfueillé 
du  matin  pour  eftre  au  lcucr  do 
fonMaiftre;  Si  vous  voulez  de- 
meurer à la  Ville  j ce  fera  lofé 
qu’il  Vous  traifnera  à vn  voya- 
ge ; Si  vous  aymez  les  Ballets  6c 
les  Comédies , ce  fera  alors  qu’il 
voudra  vous  contraindre  à me- 
ner auec  luy  vnc  vie  d’Hermite 
dans  des  petites  cellules  faites 
éxpçez,  & à prendre  des  habits 
de  Mo  y ne  & de  Penitent:Que 
fi  vousaymez  kxhafle  ou  quel- 
que autre  exercice  il  ne  donne- 
ra pas  le  loifir  dé  vous  y occii- 
per.Dites-moy  apres  cela  (i  vo- 
ftre  codition  ne  fera  pas  moin- 
dre que  celle  des  plus  petits 
Bourgeois  qui  ont  leurs  occu- 
pations 
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Rations  libres , & ne  font  point 
trauaillez  de  tant  de  fôucys  diF- 
ferens  que  les  perfonnes  delà 
Cour  ? le  ne  fçaurqis  prefque  R*fpo*ct 
rcfpondrc  à vos  objedhons^e  J'eMr 
me  die  là  deffus  le  ficur  deBuffy*  ?«^**** 
ic  vous  deelareray  feulement 

t*  , n ■ aelMjtfifc 

que  ic  m eltonne  * comment  unit% 
vous  qui  elles  de  la  Cour  vous 
fhefprifcz  li  fort  la  vie  courti- 
farinc.  le  me  fouuien  bien  que 
Vousm’auez  ditautrefois^que" 
Vousnelafuiuicz  qu  a caufc  que 
Vos  affaires  rie  vous  auoient 
pas  permis  d’ett  choifit  vne  aub- 
ère,mais  chacun  en  dira  de  mefà 
me  : Icvous  prie  cfpargnezvri 
peu  vos  confrères.  Nepcnfei 
point  que  ce  foit  par  quelque 
inaladic  dcfpritqueiefoisà  lai 
Coiw,&  qu’aucune  lafehecç  me 
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faffc  demeurer  dans  lafermtü^ 
de.  Ma  naiflance  m’a  appelle  à 
cette  condition,  & ie  la  fuy  -,  I e 
ne  fuis  point  homme  à demeu- 
rer dans  vn  eftat  médiocre, ôt 
Viurc  en  hômme  de  ville  ou  en 
Gentilhomme  de  pallier  -,  li 
faut  queie  fois  dans  les  hautes 
places  du  mode, ou  que  ie  m’en 
aille  dans  vn  défera C’eftpoüt- 
quoy  ne  blafmez  plus  tant  le 
genre  dévie  quci’ay  commcn- 
céjCar  il  ne  m’en  faudroit  dire 
gueres  d’auantage  en  l'humeur 
où  ie  fuis  pour  me  faire  quitter 
la  Cour  & m’aller  rendre  Moi- 
ne à Borgueil  auec  plufieurs 
honneftes  hommes  , qui  ic 
m’aflfeure  voudront  bien  cou- 
rir ma  fortune, puifqu’ils  m*ac- 
ëompagnent  en  toutes  occa^ 
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fios.  Ceftà  fçauoir,repliquay- 
ic,fi  les  Courtifans  qui  recher- 
chent leur  avancement  par  vo~ 
ftrc  faueur , auroient  foin  de 
- voits  fuiùre  en  vn  lieu  ou  il  n y 
îaplusdefoitUneàfairc.Ncant- 
s moins  quand  voUsiriezmain- 
îenât  cacher  vos  hautes  pretenr 
tiôs  deffous vn  froc, ce  neferoit 
pas  le  pis  que  vous  pourriez  fai- 
te pour  quelque  téps , puifquê 
le  Maiftlx  à cômencé  de  vous 
éfchâpcr;  8c  prendre  vne  route 
^ pour  vous  trop  cfpiricufe  8c 
pleine  de  dêsfiance.  Le  coûts 
des  affaires  vous  hionftreraà- 
près  de  nouveaux  mbyés  porte 
icgugnét  voftte  première  au- 
Vtoritéj  vôire  pour  afpirer  à de 
plus  grades  chofês  fi  vous  vous 
en  donnez  lelôifit.  Kiaisv$tté 
' G ij  * " 
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fçauez,dit*  il,  que  les  parties  dè 
laCour  fe  perdent  en  les  remet- 
tant. O üy,dy  - je, pour  ceux  qui 
dépendent  du  tout  de  l'incli- 
nation du  Prince, & qui  nont 
pas  dequoy  fe  rendre  neccftai- 
v res  comme  vous. 

le  ne  difois  pas  cela  feuleméc 
par  vne  flatterie  exprefte , mais 
pour  luy  complaire  en  luy  di- 
fant  la  vérité , & quoy  qu’il 
fçeuft  bien  que  ce  que  ie  luy  ré- 
pondois  touchant  lcÇloiftre, 
n’eftoit  que  pour  fuiure  fa  rail- 
lerie, il  prenoitaflez  garde  au 
rcfte,&  s’imaginoit  de  prendre 
Ton  temps  pour  me  demander 
confeil  fur  les  moyens  qui  luy 
pourroient  feruir  à rentrer  en 
faueurs'il  en  eftoit  forty,ouà 
Syconferuers’ily  eftoit  cnco- 
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rc,  & accroiftre  fon  crédit  au- 
tant qu’il  luy  feroit  poiïible, 
c’eft  pourquoy  il  me  repartit 
fort  brufquement,  que  nous 
parlerions  de  cela  vne  autre- 
fois^ qu’il  faloitreprcndreles 
difcours  que  nous  allions  com- 
mencez : Mais  ie me  teus  quel- 
que temps,  pour  voir  par  quel 
endroit  il  s’y  vouloit  attacher, 

& comme  l’humeur  ordinaire 
de  ceux  de  fon  âge  ne  mâquoit 
pas  de  le  faire  panchcr  encore 
vers  les  entretiens,  qui  luy  fem- 
bloient  les  plus  agréables,  qui 
eftoient  delà  conuerfation  des 
Dames,  il  reprit  la  parole  de 
cette  forte  auec  vn  vifage  plein, 
degaycté.  Quelque  chofc  que 
, fayc  dite,  ie  ne  fuis  pas  beau- 

\ 


cou 
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faire,  6c  mes  inclinations  me 
l’enfeigncnt  aflTez  intelligible- 
ment par  vn  difeours  intérieur 
toutplein  deperfuafion.llfauc 
que  ieftablilTe  ma  demeure  or- 
dinaire en  des  lieux  où  fe  trou- 
uentlesperfonncs  qui  fçauent 
le  mieux  ce  que  c’cft  de  la  vie  & 
de  Tes  douceurs.*  Si  l’on  fe  veut 
gouuerner  d’autre  forte  que  ce 
que  l’on  aprend  par  leur  exem- 
ple,ce  n eft  pasviurc,mais  mou- 
rir ou  demeurer  àu  moins  de- 
1 / 

dansvne  langueur  pareille  à la 
rnort.T oute  autre  compagnie’ 
où  Ion  peut  eftre,eft  pire  que 
la  folitudc;  6c  quant  a la  retrai- 
te folitaire , (oit  d'vnc  maifon. 
champeftrc  ou  dvn  Cloiftre, 
vous  pouuez  p en  fer  fi  elle  mq 
feroit  propre , &£  ie  n y fcf- 
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eherois  pas  bien  toft  dennuy*, 
çftant  de  l’humeur  que  ie  fuis;: 
li  faut  que  ie  vous  l’auoue  etf~ 
çorejic  ne  fçaurois  chérir  d’an- 
tre demeure  que  celle  de  1% 

Cour.  Quand  ie  fouhaiterois, 
tous  les  maux  du  monde  à no?. 
Princes,  & quand  ie  les  £urois: 
entièrement  en  horreur, à caufc 
de  leurs  volontez  changean-, 
tes , comment  pourrois-  \i  fai- 
re, pour  ne  me  plus,  foiyHenir 
de  tant  de  plaifirs  que  i’ay  r-e^ 

Çeus  en  failant  la  v;e  duCourth! 
fan,&  principalement  dans  ja  » 

couerfation  des  DamesrCom- 

■ ' 

ment  pourrois-ie  oublier  les^  les^  ***** 
beaux  & fçauants  difeours  de^w'/j. 
Madame  de  Rets  *dos  ren-y^  cw  du 
contres  & viuacitçz  de  Mada'^^^- 
me  de  Villeroy^rlâjdol^eu£ / 

V I 
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& bonne  grâce  de  Madame  de 

* ‘ ' •v 

Saune  ; puis  d’éntre  les  filles,]  es 
fubtils  propos  de  Vitry, les  fol- 
iaires depirs  de  Piene,  la  bon- 
fie  grâce  de  Laueri^y,  & lç$ 
rbeauxyeuxdeRQllain^ref^n- 
finies  autres  fiïigularitcz  des  v- 
nés  & des  autres, qui  foncfufE- 
fantes-  pour  defrober  le  coeur 
du  plus  chagrin  de  çielancoli- 
que'  homme  du  monde  fans 
qu'il^e  lente,  &luy  faire  ch  an-  ’ I 
gerd'tf  naturel.  Que  fi  vous  me 
permettiez  de  m’efgayer  fur  ce 
jfübic^ie  vous  ferois  des  deferi- 
ptions  metucilleufcs  des  per- 
v Ferions  de  nos  Dames  ; Mais 
»o»peut-clhc  fuffira-t’il  pour  ce 
^ coup  , qiîetie  vous  die  que  ie 
, ne  pren  la  peine  d’en  vihtcr  pas 
y ne  qui  ne  mérite  bien  d’affer- 

- i 

- - af 

r 


Digitized  by  Google 


de  la  Cour.  LIP^J.  icj 
. uir  La  liberté  d'vn  braueCaua- 
lier , & que  pour  moy  qui  les 
cltimc  toutes  vniuerfellement, 
mon  plus  grand  foin  eft  de  par- 
tager roo  efprit  & mes  penfees 
entre  elles  auec  quelque  cfgali- 
té,afin  de  feruir  toutes  fans  dé- 
plaire à aucune.  Vous  vous  cha- 
touillez, dy-  j e , pour  vous  faire 
rire  ) & allez  recherchant  des 
couleurs  pourcouurir  quelque 
autre  affe&ion  qui  vous  tient 
attache'  : car  vous  n’eftes  pas 
homme  qui  logiez  voftre  bon- 
heur en  cette  forte  d’amufemét 
que  vous  venez  de  raconter,  & 
ie  fçay  bien  que  vous  ri  entn  te- 
nez par  fois  ces  Dames , que 
pour  quelque  autre  deiTein  qui 
vaut  mieux , ou  pour  attendre 
{es  occafions  de  faire  voftrç . 
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Cour,  mais  quoy  qu’il  enfuie 
ic  m’afieurc  que  vo,us  m’accor- 
derez que  cela  n’a  rien  que  l'ap- 
parence de  quelque  contente- 
ment, & n’eft  enfin  que  pure 
vanité  accompagnée  de  mille 
mauuais  rencontres  : car  vous 
fçauez  combien  la  fréquenta- 
tion des  femmes  fai£t  naiftre 
de  querelles , non  feulement 
entre  les  moindres  Gentils- 
hommes , mais  au  fii  entre  les. 
Princes  & autres  Seigneurs. 
C’efi:  vn  grand  creue-cçeur  de 
fè  fcfouuenir  des  duels  aduenus. 
pour  telles  occafions,  & de  la, 
finaduancée  de  tantdcbraucf 
homes  qui  eftoient  pour  faire 
degrads  feruicesàlcurRoy  & à 
leur  Patrie:  V ous  mefmes  vous 
y elles  trouué  trop  fouuent  cm- 
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barafle,  & ic  crains  fort  que  ce 
que  vous  péfez  ne  faire  que  pat 
maniéré  deieu,&  cômepour 
raporter  la  vi&oire  de  tout  ce 
que  vous  entreprenez-  ne  vous 
fafle  trébucher  enfin  en  quel- 
que fafeheux  accident,  car  fi  je 
ne  metrompeà  voftrephyfio- 

< nomic,&  aux  obferuatiôs  que 
i*ay  faites  de  vos  inclinations 
& de  vos  habitudes,  ileft  cer- 
tain que  vous  n’eftes  pas  des 
plus  ayfez  à efehaufier  d vne 
pafiion  amourcufc,i  caufe  que 
yoftre  naturel  ne  vousfaitpas 
ceder  volontiers,  mais- quand 
yous  ferez  vne  fois  affujetty, 
ce  fera  pour  long- temps , & 
vous  ferez  maiayfe  à guérir. 
V ous  ferez  de  moy  tel  prono - 
ftique  qu’il  vous  femblera  vray 
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femblable  , reprit  le  fleur  de 
BufTy,  maisie  vousaffeure  que 
quand  ie  n’aurois  pas  l'inclina- 
tion portée  à me  laitier  vain , re 
par  les  charmes  de  l’amour,  ie 
ne  me  retirerois  point  pouctâr 
dp  la  fréquentation  des  Dames 
Difcours  ou  fc  trouucntnos  plus  ayma- 
fur  les  fiai  blesdclices.  C’eft  parmy  elles 

cotiucrfii-  quel  elpn  t s ayguilc  pour  nous 
faire  inuenter  des  entretiens 
agréables  , elles  allument  au(Ti 
le  courage  de  ceux  qui  ont  def- 
fein  de  leur  plaire,  & quand  l’v- 
tilité  n’y  feroit  point  euidcntç, 
vn  plaifir  fingulier  n’y  mâqup- 
roit  iamais.Si  l'on  eft  affranchy 
des  liens  de  l’amour,  c’eft  alors 
que  l’on  préd  plus  de  conten  te- 
stent à voir  les  a&ions  diffe- 
rentes de  ceux  quiyfoatarrc^ 


non  des 
D*mcs. 
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♦cz.  L'on  voit  dans  vn  bal  vn 
Amant  déclaré,  Te  tenir  à ge- 
noux deuantfa  Dame,&  auoir 
foin  de  luy  agréer  par  fa  bonne 
mine  &c  par  fes  difcours  eftu- 
dicz  ; Les  autres  qui  pour  cer- 
tains refpedsne  peuucnt  parler 
à celles  qu’ils  ayment  & dont 
ils  font  aimez, fc  contentent  du 
muet  langage  des  œillades-, 
Quelquefois  l’on  void  gliffer 
les  poulets  dans  le  manchon, 
vn  Page  adroiéten  ramalfant 
vngandquc  Ton  a fait  cheoir 
exprez,  y fourre  aulïi  quelque 
lettre.C’eftlà  vnevraye  Comé- 
die, & ceux  qui  n’en  font  point 
les  AéfArs,cn  onttoutleplai- 
fîr&  les  autres  la  peine.  Quant 
à moy  ie  me  contente  d’eftre 
{pcdhtcur  j ou  de  n’eftre  qu’vu 
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A&eùr  fimulé.  Voila  comrdfc 
ie  me  gouuerne  chez  les  Da- 
mes, leur  rendant  à toutes 
beaucoup  de  ciu il itez,sâs m’en- 
gager à vn  amour  trop  paf- 
iioné.  Si  i’en  voyois  quclqu  Vr 
ne  dont  ma  fortune  dependift 
abfolument,  alors  de  vérité  ie 
redoublerais  mes  deuoirs,  ôc 
outre  que  iaurois  pour  elle  vn 
véritable  amour,  iel’honorç- 
roisauecvnrefped:  femblable 
à ce  que  l’on  fait  pour  les  Diui- 
nitez.  le  luy  dy  alors  que  ie 
croyois  que  s’il  trouuoit  meme 
en  cette  occafiô  qu’vUe  perfon- 
ne  de  cette  qualité , luy  vouluft 
défia  du  bien,  il  feroit  3’autant 
plus  obligé  de  luy  rendre  le  ré- 
ciproque, & que  corne  il  auoit 
le  coeur  hautain*  il  feroitrauy  de 
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ht  fc  point  atTubj  et  tir  qu’à  vne 
perfonne  qui  par  le  droiét  de  (a 
naiftance  &c  de  fa  codition  fuft 
en  pofleflion  de  commander 
aux  hommes,  & que  iei’efti- 
mois  a(Tez  heureux  pour  en  a- 
uoir  rencontré  vn  e de  cette  for- 
te.Cela  refmcut  & le  fit  vn  peu 
rougir,  pourcc  qu’il  fçauoit 
quii  en  eftoit  quelque  chofe, 
èc  qu  il  ne  penfoit  pas  que  cha- 
cun le  creuîl, encore  que  Ion  en 
euft  quelquefois,  tenu  quelque 
' murmure  das  la  C our.  T out  ce 
qu*il  m’en  dit  fut  qu’il  euft  vou- 
lu eftre  affeure'  d vn  tel  bôhcur, 
mais  qu’il  eftoit  réduit  à vne 
plus  baffefortunc,  n’ayât  autre 
plaifir  que  de  fe  voir  bien  ve- 
nu chez  des  Dames  médiocres 
fans  fonger  aux  plus  rdeuccs* 
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& que  d’ailleurs  ce  luy  feroit  V- 
nc  paflion  plus  fafeheufe  que 
celle  de  l’ambition  (impie, s’il 
falloit  c^u’il  portaft  Tes  dehrs 
iufques  a vnc  perfonne  de  la 
plus  haute  qualité,  & qu’il  euft 
cette  prefomption  de  croire 
qu’il  en  feroit  aymé  véritable- 
ment, ioignâtainfi  l’ambition 
à l'amour; Qu’il  venoit  bien  de 
dire , qu’il  offriroit  prefquc  des 
(acrificcs  à celle  qui  pourroic 
dire  le  fu  j et  de  fon  auançemét* 
mais  qu’il  n’enrendoit  point 
parler  neantmoins  d’vne  Da- 
me qui  fuft  en  vn  fi  haut  degré 

1 u ...  • 

que  celle  que  îe  m imaginois* 
& que  les  perfonnes  qui  por- 
toient  le  feeptre  en  main  luy 
donnoient  vn  extrême  refpedfc 
quand  il  les  voyait,  mais  que  ic 

deuois’ 
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deuois  croire  qu’il  n’en  aiioit 
iamaisreceu  desfaucurs  beau-1- 
coup  plus  grandes  que  celles 
de  tous  les  autres  Çourtifans.  I e 
n’eftois  pas  affez  fçauant  dans 
Tes  affaires  particulières  pour 
rien  contcfter  là-  deffus.  T ou- 
tesfoisileft  certain  qiici’aüois 
voulu  luy  parler  d’vne  Reync 
qi*i  lüy  faifoitl  honneur  defti- 
mer  fà  perfonne  plus  que  toute 
aùtre,&  d’approuuer  l’es  entre- 
tiens & Tes  deportemcnsjMais 
il  ne  vouloit  alors  péfer  qu’aux 
Hiuerfes  galanteries  de  laCour, 
Ôc  rie  di fcourir  d’autre  chofc 
âfîn  de  me  faire  perdre  l’opi- 
hio’n  que  ie  pouuois  àuoir,  tel- 
lement qu’il  auoit  encore  en^ 
iiic  de  fe  remettre  à parler  des 
différentes  beautez  qu  il  audit 


ii4  Tort  un? 

veües,  fouftenant  que  Ton  rie 
paroiffoit  point  honefte  hom- 
me dansnoltre  Coür  moder- 
ne, filon  ne  faifoit  paroirire 
que  l’on  auoit  quelque  amour 
dansl’efprit,  & fi  Ton  n’entre-* 
prenoit  pîuiieurs  deffeins  pour 
cefub  et,&  que  c'eftoit  à l imi- 
tation des  Cheualiers  du  temps 
paiTe,  qui  gardoient  l’entrée 
des  Po.its  6c  les  Pas  des  mon- 
tagnes, &r  pubüoient  desT  our- 
nois  pour  fe  battre  au  nom  de 
leurs  Viaiftreries,  au  fujet  de£- 
quclles  ils  couroient  encore 
diuerfesauantures  ; Que  fi  l’on 
n’eftoit  point  d’humeur  à fe 
tarifer  toucher  d’vnc  véritable 
amour, il  en  fai  oit  feindre  pour 
ne  point  fembler  vn  ruftique 
& peu  courtois  nourry  parmy 
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la  plusbatfe  lie  du  peuple.  Ic 
luy  repartis  que  ces  gentillefTes 
eftoient  fupportables,pourueu 
quelles  ne  tufient  point  caufe 
que  Ton  s'engageait  en  des 
querelles  inconfiacrécs,  & que 
Ton  n’eiTayatt  point  non  plus» 
tromper  des. filles  innocentes^ 
ce  qui  eftoit  indigne  d’vn  Ca- 
ùatlier  d’honneur, ôcque  de  vé- 
rité l’on  nc  pouuoit  pas  auoir 
deffein  de  fc  lier  par  mariage  à 
toute?  les  filles  à qui  l'on  par- 
loir d amour , mais  qu’il  fialoic 
eftrefort  referué  das  cette  pro- 
cedure, & leur  ayant  donné  des 
Ibiianges  de  leur  beauté  & de 
leurs  autres  qualitez  ne  leur 
point  faire  des  {ciments  que 
Ton  n’euit  pas  enuie  de  tenir* 
Ou  il  y auoit  des  pourfuites 

H y 
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cL’amoür  que  l’on  entreprends 


comme  parieu  ou  par  gageure 
pour  exercer  fôn  efprit , & que 
les  femmes  mariées  reçeuoient 


quelquefois  de  femblables  ho  - 
mages , mais  que  c cftoit  com- 
me vne  efchole  darmes,au  for- 


tir  de  laquelle  Ton  fe  vouloit 
quelquefois  batre  tout  de  bon, 
& que  d ordinaire  l’on  dcliroit 
mettre  en  vfage  ce  que  l’on  a- 
uoit  pris  la  peyne  d’aprendre, 
tellement  qu’il  cftoit  à craindre 
qu  apres  de  tels  eflays  \ Ion  ne 
vinft  à des  entreprifes  vérita- 
bles ; Qu  encore  que  l’on  fouf- 
frift  de  telles  pratiques  dont  les 
peres  & les  maris  ne  prenoient 
pas  toujours  du  foupçon  , le 
meilleur  cftoit  de  les  terminer 


ou  de  les  mo  der er,  5c  qu’aucc  1 c 
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çkfordre  qui  en  arriuoit,la  per- 
te du  temps  y eftoit  manifefte,  . 
ce  qui  eftoit  fort  confiderablc 
pour  ceux  qui  auoient  defl'ein 
défaire  fortune , & qu’il  falloir 
laiftct  de  telles  occupatiôs  pour 

rr  r r r 11  ' 

vne  jeunette  oyliue,  folle,  & 
efféminée , & venir  à d’autres 
fondrions  qui  eftoient  plus  di- 
gnes de  luy,  ôc  le  faifoient  pa- 
roiftre  entre  tous  ceux  de  fon 
âge;  Que  i’entendois  par  là  le 
feruice  qu’il  rendoit  à fon  Prin- 
ce dans  la  guerre  & daslapaix, 
luy  feruant  pour  le  confcil  ôc 
[execution  • Q*fen  tout  cas  il 
valoitbien  mieux  s’entretenir 
de  ces  chofes;  mais  que  néant-*  ; 
moins  pour  retourner  aumef- 
pris c|ue iauois  commencé  de 
luy  témoigner  touchant  la  feli- 

• ' ^ ' " H % ^ 
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cite  de  la  Cour,  ie  rcïterois'en- 
core  mes  proteftations  & luy 
âiTcurois  qu’il  ne  me  fembloiç. 
pointqueie  vray  bon  Iieur de 
1;  homme  Te  puft  trouuer  dans 
vne  telle  vie  ; Que  c’eftoit  fur 
cette  matière  que  nous  deuiôs 
patïer  toute  noftrc  conférence, 
& qu’il  y falloir  procéder  par 
vnbon  ordre  (ans  cxtraüaguer 
#y  tenir  des  difeours  de  peu  de 
confcqucnceJLmeditlà  deffus 
qu’il  cneftoit  contant,  & qu’il 
n’cuft  pointparledelaconuer- 
fation  des  Dames , (îicnc  luy 
en  euffe  moy-  mefme  ouuerc  lç 
çhentin,  de  lorte  qu’il  pouuoit 
obtenir  facilement  fonexeufe, 

. & prenat  refolution  de  s’entre- 
tenir de  quelque  chofedeplus 
important,  il  eut  foudam  vne 
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contenance  plus  feri  ufe  , & 
monftrantqu’ildefiioitdc  me 
dônervne  attention  fort  gran- 
de,il  m’inui  ta  à reprendre  la  pa- 
role, ce  que  ie  fis  en  cette  forte. 

Il  ctt  indubitable  que  ion  L^Neu- 
peut  employer  quelque  temps  /ondt/,JHn 
àchercherles  façons  deparier  an  deuoir 
ks  plus  agréables , à s'accom- 
modep  félon  toutes  lés  modes  h^unux. 

- du  (îecle  pour  les  habits  & le  , 
refte  del’eqnipagc  d vn hom- 
me de  condition^  à faite  vnc 
infinité  de  galanteries  quipîai- 
rent  aux  femmes  ôc  auxieuues 
gens,  foit  pour  l’amour,  foit 
pour  le  1 eu  & les  autres  exerci- 
ces , mais  toutes  ces  chofçs  fe- 
ront comme  les  fleurs  de  nôtre 
jeune  (Te,  apres  lefquelles  l’on 
attend  les  fruiôb,  dot  l’on  peuf 

H iiij 
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donner  des  promettes  que  î’orç 
ne  doit  point  rendre  vaines. 
Chaque  âge  a Tes  plaifirs  & fes 
occupations  ; Quiconque  les 
voudroit  rédre  femblables  ap- 
porteroit  du  defordre  en  lavie, 

& penferoit  mefme  cftre  plus 
fort  que  les  differentes  Planet- 
tesquiy  prefident.  Toutcsfois 
s’il  y a lieu  d cfTayer  de  com- 
mander aux  Affres, ce  doiteftre 
pour  Ce  porter  aux  chofes  bo- 
neftes  Ôc  vertueufesdés  l’heure 
quef  on  en  a connoiffance , 5ç 
il  vaut  mieux  qu’vn  ieune  ho- 
me s’accouftume  de  viure  co- 
rne celuy  qui  eft  défia  dans  la 
maturité  de  1 âge  , que  fi  va 
vieillard  viuoit  encorecomme 
vn  j eunc  homme,  nous  enten-* 
d.os  pource  qui  eft  delà  rccher- 
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che  des  diuertift'cmens  peu  fo- 
lides,car  en  ce  qui  eft  de  la  vi- 
gueur d’efprit  & de  corps, il  eft 
tres-loüable  del’auoir  confer- 
uée  par  vne  tempérance  fort 
exaéte.  Quant  à ce  qui  eft  de 
vous,  dans  ce  degré  de  vie  ou 
vous  eftes  maintenant,  iefuis 
d’auis  que  vous  viuiezprcfque 
comme  vous  deuez  faire  à i’a- 
uenir,afin  qu’y  ayant  peu  de 
changement  en  vous, vous  pa- 
xoiflicz  toujours  eftrc  vn  hom- 
me extraordinaire  Cette  fagef 
l è auancée  vous  fera  donner 
beaucoup  de  loüangcs,&  vous 
feruira  grandement  pour  vo- 
ftre  conduite, fans  vous  atta- 
cher pourtant  à la  Cour  d’vn  fi 
ferme  lien  que  vous  penfezjca  r 
fi  ic  vousay  déclaré  que  tout  es 


itL  LaVortune 
les  g danteries  du  Monde  n’e- 
ftoientpas  capables  de  rendre 
rhomme  heureux  vous  fçauez 
que  ieiouftien  la  mefme  chofe 
pour  les  profpericez  qui  peu- 
uentarriuerauxCourtifans.  Si 
Vous  me  dites  que  lafaueurdes 
Rois  cil  vn  chemin  racourcy 
pour  paruenir  aux  grades  char- 
ges^ que  c'cft  vne  belle  chofe 
de  fe  mdler  des  grandes  affai- 
rcs,  de  comander  à des  armées, 
défaire  de  grands  exploits  de 
guerre  ; puis  en  temps  de  paix 
auoir  part  aux  confçiis  & aux 
deliberations  les.  plus  impor- 
tantes, foufteni.r  fesamis,rele- 
uerroppreffe,  ou  encore  gou- 
uerner  les  peuples  & lesproûin- 
ces. Certainement  i’aduotieray 
que  vous  auez  raifon^  que  et 
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font  de  belles  matières  d’ao 
querir  des  couronnes  &:  des 
lauriers, & pour  cfmouuoir  vne 
arae  genereufe  de  quitter  fa 
maifon  & s’expoferà,  touspe- 
rils-rmais  quoyqueie  vousac-' 
cordc  ce  point  il  relie  à décider 
la  difficulté  où  nous  Tommes, 
qui  eft  de  fçauoir  fi  les  hon- 
neurs & les  dignitez  peuucnt 
rendre  l’homme  heureux-,  & h 
vn  homme  déliât  qui  a le  plus 
de  voix  au  confeilde  Ton  Prin- 
ce , vn  guerrier  qui  a le  plus  de 
réputation  au  fait  des  armes, 
ou  vn  Seigneur  qui  a le  plus  de 
crédit  & d’authorke  en  vn 
Royaume,  fepeuuctdircauoir 
acquis  ou  troiiué  le  point  du 
bon  heur.  En  doubtez  vous, 
dit  le  Sieur  de  Buffiy  ; dequoy 


12. 4*  Fortune 

fcrtlcdifcours  en  vne  chofèf^ 
apparente?  car  pour  ne  point 
ddhmuler  le  defir  qui  me  porte 
droit  à ce  but,  fi  ie  m’eftois  ap- 

Proc^le  ^rtunc  du  Duc 

l'Amblife  d Albc,  ou  que  ie  me  puffe  dire 
aucunemét  pareil  à ce  bon  fer- 
uiteur  du  Roy  Ferdinand  d’EC 
pagne , qui  fut  nommé  par  ex- 
cellence le  grand  Capitaine , ie 
ne  refuferois  pas  de  mourir  en- 
tre toutes  les  grandeurs  & au 
m ilieu  de  mon  aage  le  plus  flo- 
riffanr,&:  fi  ie  perde  ne  fouhait- 
ter  rien  hors  de  raifon  pourcc 
que  ie  n’ay  pas  moins  enuic  de 
bien  frire  quils  ont  eu  en  leur 
temps,  & ie  croy  que  pour  le 
regard  dcl’extraâ:ion,la.rnai- 
fon  d’Amboifedotiefuisforcy, 
n’euftpas  voulu  cédera  la  leur,. 
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èc  quelle  a dequoy  fcglorifiefc 
d’auoir  entre  les  autres  grands 
pcrfonnages,produitàla  Fran- 
ce le  Cardinal  d’Amboife  ôc  le 
gtand  Maiftre  de  Chaumont. 
Il  cft  aife,luy  dy-jc,de  iugerpar 
voftre  grand  courage , quels 
font  vos  fouhaitSjôc  à quoÿ 
vous  afpirez  : toutefois  ievous 
fupplie  de  me  permettre  que  ie 
m’efclaircifTc  auec  vous  de  l’er- 
reur en  laquelle  ie  fuis  pour  ce 
rcgard.-Monopinion  eftbien 
telle  que  c’efl:  chofe  grande  de 
paruenir  ou  vous  dites  ;mai$  ie 
tic  trouue  pas  que  tous  ceux 
qui  font  arriuez  au  bout  de  cet- 
te courfe  en  ayent  rapporté  cet- 
te precieufe  6c  rire  couronne 
de  félicité,  qui  eft  ie  fujet  de 
to  us  nos  propos,  6c  mefemble 


2)e  la  for- 
tune à» 
Ducd'Al- 

be. 
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qu’à  la  plufpart  a defailly  vn 
point  dont  nous  n'auons  enco- 
re parlé  que  pafTant,  & (ans  le- 
quel il  n y anenenlaprofperi- 
tc  ât  cette  vie  qui  ne  Toit  im- 
parfait & marqué  de  quelque 
deffaut.  ïe  dis  donc  fans  forcir 
des  exéples  que  vous  allez  pro  - 
pofez , que  le  Duc  d’Albc  n’efl: 
& ne  fut  jamais  heureux  fi  fes 
mœurs  ont  efte  telles  que  nous 
les auons rccônues  parfonen- 
treprife  aux  affaires  : le  ne  par- 
leray  (mon  de  ce  que  fai  veu,  de 
vous  ramentev ray  la  mort  du 
C o m te  d‘  E g m o n t,  qui  fut  co- 
rn c fo n pre mier  ch  cf  d’œuu r c a 
fori arriuée en  Flandresjcar qui 
a il  d'honneur  tiy  de  bon  heur 
en  cet  acte  là , h ce  n’eft  d’auoir 
efte  où  par  fon  enuie  audieur. 
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bu  par  ion  ambition  miniftrc 
de  la  cruauté  & delatyrânie  de 
fon  maiftre  contre  vnperfon- 
nage  lequel  eftat  yflu  de  la  mai- 
fon  de  Gueldres  &c  allié  de  plu- 
fieurs  grands  Princes  auoitad- 
joufteau  luftre  de  fa  naiffancc 
beaucoup  de  courage  & de  ver- 
tu militaire,  & fcmbloitparle 
mérité  de  la  bataille  de  Grauc- 
lines  & de  S.  Quentin  auoir 
mis  plus  auant  dans  l'obliga- 
tion entiers  luy  le  Roy  Phiiip- 
pes  qu’aucun  autre  de  les  ierui- 
teursi  Et  quant  aux  autres  faits 
de  cet  orgueilleux  Efpagnol, 
queiie  louange  luy  peuuen'  a- 
üoir  acquis  deux  ou  trois  ad- 
uatages  qu’il  gagna  fur  le  Priii- 
ce  d Orange  & fur  le  Comte 
Ludouic  , puifque  par  fes 


ïit  La  Fortune. 
truautez&  ex  avions,  s’cftant 
rendu  odieux  a tout  le  monde, 
il  porte  le  biafme  de  tous  le* 
foufleuements  & de  toutes  les 
longues  ruyncs  dont  il  a pres- 
que perdu  le  pays  bas/ans  quil 
ayt  peu  auec  les  trefors  ôc  les 
forces  de  fon  Roy,cftcindre  les 
commence meiis  d’vn  fî grand 
cmbrafement,ny  fouftemrtaè 
foit  peu  vne  authoritc  pen- 
chante. Quel  creue-cœur  pen- 
fez  vous  que  celuy  fut^lorsqu’il 
entendit  la  perte  de  hui 6b  cens 
Efpagnolsàlarade  deFlcfïin- 
ghe  , & la  mort  honteufe  du 
Chcfide  cette  troupe  qui  eftoit 
fon  proche  parent, fans  que  de- 
puis il  ayt  pu  tirer  fa  raifon  d’vri 
petit  nombre  de  pefeheurs  & 
gens  de  marine  qui  firent  cette 

execution,' 
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éxecution  ,ny  forcer  vne  place 
qui  n’auoit  lors  muraille  ny 
sofie  : Mais  fa  vit  ordinaire  a 
cité  cricor  moins  hçurcuft,puis 
qu  outre  1 es  deplaifirs  qu’il  rc- 
çcuoitde  la  faincaritifê  & vie 
difToluë  de  Dom  Federic  fou 
Èls,  il  na  efte  prefque  iamais 
deflaifj  des  trauaux  defprit,du 
xfoupço  & des  chagrins  queues 
frequentes  rebellions  d’yn  pats 
apportét  à ccluy  qui  comman- 
de : car  il  eftbit  d’ailleurs  en 
4^ut  c que  fon  pôuûoir  fe  per- 
dant dans  la  Cour  du  R oy  Phi« 
lippe, fes  feruiccs  ne  furfent  edi- 
mez  à la  mcfùre  des  cuenc- 
ments  ; Bref  il  craignoic  ce  qui 
luy  cft  aduenu,  qui  eftoit  d'a- 
uoir  pour  fucccfleur  en  fa  char- 
ge le  grand  commandeur  de 


îj'o  La  Fortuné  - 
Caftillcj&  de  rcceuoir  à fort ïtP 
tour  en  Efpagne  des  reproches 
& des  menaces  pour  loyer  de 
fcspefnes,dé  maniéré  que  co- 
rne i’ent  en,ü  les  affaires  de  Por- 
tugal ne  le  rendent  neceffaire, 
il  èft  défia  corne  relégué  en  fa 
maifon,&  ace  regret  de  n’auoir 
en  toute  fa  vie  acquis  tant  de 
crédit  qu’il  puiffe  retirer  fort 
fils  de  prifon.  Il  ri y a doc, com- 
me vous  voyez  en  toute  fa  bcl- 
. le  fortune  que  bien  peu  ou; 
' point  de  la  bonne , & ie  penfe 
que  vous  aucz  eu  bien  plus  de 
raifon  de  fouhaitter  de  reffem-* 
DujtmuJ  blcr  au  grand  Capitaine  Con- 
cînfâiHo  faluo  Ernandes  ; T outcsfoisil 
Mrntndcs.  donna  vnc  mauuaifc  atteinte  à 
fa  réputation  lors  que  voyan  t 
les  affaires  du  Roy  de  Naples 
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foh  maiftre  aller  en  ruyne  )\\  fc 
inic  au  ferüice  de  Ferdinand 
d’Aragon , & eue  bien  le  coeur 
Hc  combattre  pour  desfaire  ce- 
luy  qui  premier  1 auoit  fait  5c 
comme  moule  à la  grâdeür  ou 
, il  paruint  depuis.  Qucfifaieu- 
heffcfut  pleine  de  traüerfes  5c 
de  ditiers  rcncdntrcs,fa  vieill  el- 
fe fut  encore  plus  chargée  d’en- 
fcuÿscuy  faris*  lors  quapres  a- 
àoir  acquis  à fon  fécond  Mai-* 
ftre  le  Royaume  de  Naples , if 
fc  veid  foupçonné  de  s’en  vou- 
loir ehîparcr ;puis  prefle  & en- 
fin  contraint  d’en  fortir  fous 
vne  honefte  couleur  du  départ 
de  Ferdinand  qui  ne  pôuuant 
Oublier  le  fùj et  de  f à desfiance, 
le  voulur  mener  quant  & foÿ 
en  Efjpagnc  ; tellement  que  ce 
: i i>  ~ 
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grâdperfôrinage  & Courtifan 
Fortuné  citant  atteint  & con- 
uaincude  defiauyoté  & de  tra- 
hi fon,  puis  retenu  prifonnier, 
ne  preferua  fes  derniers  tours 
d'vnc  honteufe  fin,  iinon  pour 
auoir  eu  affaire  auec  vn  Prince 
plus  refpeétucux  & moins  vio- 
lent cjue  beaucoup  d’autres:car 
(Ivous  vouliez  prendre  la  pei- 
ne de  remonter  contre  lafuitte 
de  temps  & de  rhi(toire,vousy 
trouueriez  infinis  exenipîes  de 
ceux  qui  douez  de  belles  & 
grandes  parties , le  apres  auoir 
acquis  de  la  réputation  en  fer- 
1 uant  bien  & fidcllemcnt  leur 
maiftre, enfin  en  ont  reçeu  vnc 
tres-mifcrable  recompenfe,en- 
tre  lcfquels  on  remarque  prin- 
cipalcméc  Bcllifaire  & l’Eunu- 
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que  Narfes  qui  viuoicnt  du  p*  Beüi - 
féps  de  Iuftinian  l’Empereur,  * 
qjii  au  bout  des  grandes  vi- 
$oijrçs  obtenues  par  eux  con- 
tre les  Gofs  & les  Vandales, 
lors  que  l'Empire  eftoitfortef- 
foranlc  de  la  multitude  des  na- 
tions cftrangeres  qui  l’auoient 
affailly  de  fous  çpftez , forent 
réduits  lvn  à vnepauupeté  ex- 
Çrcmc,&  l’autre  à vn  defefpoir. 

' Jl y a pQur  vray  fQrt peu  d’af-  . 
fcuranceçn  la  hone  grâce  de  là  . ^ 
plufpart  des  grands  Seigneurs; 
prefle  & foibje  cft  la  félicité 
qui  n’a  vn  meilleur  fondemét: 

• car  outre  que  les  grands  font 
^faits  de  la  mcfme  matière  quia 
produit  les  petits , laquelle  les  . 
rend  copie  no\js  fu  jersà  l’inçô- 
ftance, encor  pechent  ils  encét 

1 iij 
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pndroit  auec  plus  d'excufe  qujt 
nous  pour  eftre  continuelle- 
ment agitez  des  diuers  vents 
des  dateries,  des  raports  & des 
calomnies, ou  de  la  dcsfiancç 
qui  cft  naturelle  à leur  eldatitei- 
leméc  qu’eux  mefmcs  (e  laffent 
biçn  fquuent  de  tant  de  trom- 
peries ôc  d’importunitez,  & ij 
s’en  eft  trouue  plufieufs  qui  fe 
font  retirez  vqlontaircmét  du 
manimét  des  affaires,  ainfi  que 
du  milieu  d’vnctempeftcqaouç 
^ fe  ietter  dans  le  port  d’vne  vie 
^ priuee.  L’Empereur  Augufte 
, fei  c deux  fois  deffein  de  quittée 
l’Empire,  & (omble par  cequ; 
en  cil  recite  que  ce  qui  l’en  em- 
pcfcha  ae  fut  pas  tant  la  craintç 
de  ne  pouuoir  apres  refifter  k 
> * iss  ennemis  ? cqmme  la  preuq- 
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yancedes  nouucaux  malheurs 
-qui  retomberoient  fur  la  chofc 
publique  par  vn  contraire  & 
foudain  changement;  Diocle- 
tian & Maximian  neftans  pas 
Retenus  dépareilles  difficultez 
à caufe  que  les  fondemens  de 
l'Empire  auoient  efté  long- 
temps auparauant  eftablis,  fc 
defpoüillcrcnt  du  tout  de  leur 
domination  ainfi  que  d’vn 
lourd  & pefant  habillement 
pour  prendre  celuy  d’vn  petit 
jnefhager  de  Gentilhomme 
çhampeftre, voire  mefmes  s’a- 
muferentà  dreffer  de  longues 
filées  d arbres  de  la  mefmc 
$nain,dont£Utresfois  ils  auoiét 
planté  leurs  trophées  entre  les 
parions  les  plus  lointaines.  A- 
murath  II.  du  nom  Empereur 

»■  » • • • * ê * ' 

1 1X1| 


D/  D iode-' 
tian. 


et  si  mur dib 
II.  Empe- 
reur des 
Turcs. 
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des  Turcs,  pere  de  Mahomefc 
qui  prift  Confhntinople , & 
augmenta  la  grandeur  des  Ot- 
tomans de  deux  Empires,  de 
quatre  Royaumes , de  vingt- 
quatre  Prouinces,&  de  deux 
cens  bonnes  villes  ; Ce'tAmu- 
rath,dy-  je, qui  ordonna  le  pre* 
micr  pour  la  garde  de  fon  corps 
des  compagnies  delanniflai- 
rcs  qui  furent  pris  entre  les 
Chrcftiens  rejiieziîuy  qui  auoit 
monftré  l’exemple  de  la  valeur 
militaire  à fon  fils,&  qui  aup^- 
rauant  iuy,  auoit  accomply  plu- 
fleurs  faits  d’armes  das  la  Hon- 
grie &:  l’Albanie  -,  Ceptuy-cy 
apres  auoir  bien  ioiic  fqn  rool- 
let  fur  le  theatre  des  vanitez  du 
mode  fe  mit  en  vn  hermitage, 
♦aiffa^t  & le  nom  & la  charge 
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de  fa  Monarchie  à fon  fils,fouz 
le  gouuerncment  du  Bafcha 
Caly  fon  oncle  -,  & pour  ce  quç 
les  Chrefticns  quelque  téps  au- 
parauât  desfaitsparluy  envnc 
bataille  où  V ladiflaus  Roy  dp 
Pologne  eftoit  mort,auoient 
famafle  vnc  grade  armée  fouz 
laconduite  de  Ican  Vayuodc, 
felleipcnt  quelc  Bafcha  faifoit 
difficulté  de  rien  hazarder  fi'A- 
niurath  n’y  efloit  en  perfonne, 
il  fortit  alors  de  fon  hermitaçc, 
& apres  auoir  chane  nos  gens  il 
s’y  en  rctournà  tout  foudain, 
môftrant  auoi  r eu  afTcz  de  mo- 
deratiô  pour  refroidir  fon  am- 
bition par  la  douceur  du  repos, 
& a(fez  de  courage  pour  r allü- 
lumcrfa  vertu  guerrière  au  mi- 
lieu de  la  fôlitude , mais  tou- 


ï$0  . La  Tontine 
ïesfois  tellement  qu’il  voulut 
demeurer  vi&orieux  de  fes  vi- 
ctoires, & les  courôner  du  vrgy 
contentemét  qui  fe  çreuue  dâs 
îatranquilité  de  l’efprij.  Il  mé- 
rité en  cela  quelque  lotiange, 
bien  qu’au  relie  pour  la  barba- 
rie de  fa  nation  & (3.  fauflfe  crq* 
yance  l’ô  ne  le  doiue  pas  mieux 
traiter  que  les  autres  Ottomas. 
La  plufpart  tiennent  aufll  qu’il 
fortit  vne  fécondé  fois  dauec 
les  Moines  Turcs,  par my les- 
quels ils’cftoit  rangé, & voulat 
reprendre  l’Empire  que  tenait 
fon  fils  fit  exprez  vne  partie  de 
chaffe,  & fouz  ombre  de  cel^ 
s au  an  ça  iufqucs  au  lieu  où  fe 
tcnoitle  DiuanougrandCon- 
feil  du  pays , & s’y  alla  alTeoir 
comny  Empereur, dequoy  fon 
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fils  fut  fi  cftonné  qu’il  s’en  vint 
promptement  luy  rendre  fes 
iubmifliôs,&  depuis  A murath 
gouuerna  tout  feul  fes  Prouin- 
ces  iufqjues  à ce  qu’il  mourut 

(>ourauoirtrop  mange  dasvii 
eftin.  Ceçtc  ihefgalitc  de  vie 
ipeüt  acjicuct  Jd*effacer  toute  la 
gloire  que  l’o»  luy  donnoit;S'ii 


luy  en  refte  quelque  chofe?il  ne 
faut  prendre  garde  qu’à  fa  pre- 
• nii été  folifude.  En  ce  qui  cil 
dVnc  femblable  retraite  vo- 
lontaire , l’Empereur  Charles  f* C>^*. 
V»  en  a emporté  le  prix  l’ayant  reur. 
cbtinuée  iufqucs  à la  fin  de  (es 
ipûrs.  Sa  refplutiô  fut  prife  lors 
qu’au  partir  du  Pays  Bas, il  dc- 
laiffa  le  foin  de  tous  fes  Pays  &c 
Royaumes  & le  fruid  de  tous 
les  trauau^  au  Roy  Philippe? 
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fon  fils.  Or  ie$  Roys  les  p!rç$ 
grands  & les  plus  fages  en  om 
yfeainfi,  ôe  oncrnonftré  quil$ 
cftoient  plus  opreffe?  que  fou- 
lage? de  leur  grandeur, quel  m- 

Îjement  doiuent  faire  de  tous 
es  loyers  de  l’ambition,  ceu^ 
qui  ne  peuuent  eftancher  leu* 
foif,  (mon  de  ce  qui  dégoutté 

dufceptreôeduthrofncRoyal? 
Et  fi  les  grads  Princes  en  citer* - 
dant  les  bornes  de  leur  çqrq- 
man  Jcment  & dplcur  puifTan- 
ce  ne  peuuent  rien  adjoufter  i 
' la  mefure  de  leur  félicité,  que 
doiuent  efperer  leurs  feruiteur$ 
qui  courét  à vn  femblable  but» 
Que  leur  arriuera-t’il  apres  tat 
d ’ciperancesambitieufesfinon 
d’eftre  contraints  en  fin  de  s'ar- 
mer cous  las  & panthois,  ou 
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voyant  traucrfcrdë  mil* 
e fafeheux  rencontres,  deffaii- 
irau  milicud'vne  fi  longue  &c 
i pénible  courfc  ? Sans  doute 
ouspouuôs  tous  afpirerà  de- 
venir grâds,&  n’ÿ  a fi  petit  foir- 
ât qui  ne  fepuilFc  promettre 
’efleuer  vn  iour  bien  haut  fæ 
fortune  ; mais  nul  d’entre  les 
iommcs  ne  paruient  par  cette 
| voyeà  eftre  heureux, s’il  n afait 
>rouifion  en  fon  cfprit  des  bôs 
tduis  & des  feures  adreffes  qui1 
|lc  peuuent  conduire  à vnc  fï 
!>cîlc  & fi  agréable  demeure 
Pcommc  eft  celle  de  la  félicité. 
Quels  font  ces  bons  aduis,dic 
le  Sieur  de  Bulfy , & qui  font 
les  guides  pour  trouucr  vn  che- . 
min  fi  couucrt , puis  qu’entre 
ranc  de  grands  perfonnages 
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qui  ont  vefcu  vous  eftimez  f 
tnaiioir  eu  vn  fi  pçtit  nombre 
qui  Payent  fçcu  dcfcoUunr? 
VouSaueZ  raifon^luy  dy-jeà- 
lors,  dp  me  faire  cette  demadc,\ 
car  eri  çefeul  point  gift  le  frui<5t 
de  tous  nos  difcouts.  C’eft  là 
én  il  faut  rapporter  tout  ce  que 
les  homes  aprerincnt,&  parlesf 
liurcs  & par  l'experiencc.  Cerf: 
icy  o ù non  feulement  les  cfpriti 
les  plus  efteuez,  mais  aufti  les 
entendements  bas  & vulgaires' 
fc  doiucnt  exercer  pour  en  de- 
ûenir  meilleurs.  C'eft  le  champ’ 
fertile  & dele&able  doù  les 
perfonnes  de  toute  forte  de 
conditions  pcuuent  recueillir 
fesneccflîtez  & lesplaifirsdela 
vie;  Bref,  c’eft  la  riche  & abon- 
dante mine  où  les  grands  & les 
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petits  pcuuent  égallcmét  fouil- 
ler pour  y trouucr  les  trefors  de 
la  félicité  humaine.  V ous  vou- 
lez,dit-il,fi  ie  ne  me  trope, defi- 
gner  les  heureux  effets  de  la 
vtrtu.Ceftcclamefmcs)dy-je>  Difconn 
ouic veux  tomber,  c’eft  cette e^ct&ens^* 
belle  Dame  qui  doitcflreen-  ycrt?' 
tbduëfans  lanômer,  pourcc 

1 uc  nous  ne  la  fçaurions  vcoir 
enos  yeux,  ôc  que  fa  beauté  ne  * 

fc  peut  bien  confidcrcr,finon 
lors  que  pour  l’appcrceuoir 
nous  feparons  noftre  intelü- 
géce  du  langage  commun  : car 
* toutlcfccret  côfifte  à ne  point 
conceuoir  la  vertu  en  particu- 
lier,mais  bien  vniucrfellemét, 
de  façon  qu  elle  puifTe  embraf- 
toutes  les  a&ions  de  cette 
ÿï i autrement  c’cft  sabufet 


y 

e. 
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apres  quelques  apparences  & 
efchantillons  de  vertu , qui  le 
plus  fouuentnc  méritent  point 
ce  nom, mais  pluftoft  celuy  du 
vice>comme  par  exemple  nous 
pouuons  dire  que  la  vaillance 
éc  le  fçauoir  militaire  font  def 
tres-belles  parties  en  vn  Gen- 
tilhomme, mais  que  néant- 
moins  la  plufpcrt  de  ceux  quf 
fe  font  vantez  d’eftre  vertueux 
pour  ce  regard  nont efté rien 
moins  que  cela,eftans  dignes 
d eftrc  pluftoft  appariez  à des 
Ours  & des  Lyons  qu  a des 
hommes, pourcc  qu  ils  ne  con- 
duifoient  pas  cette  braue  faillie 
de  lame  par  la  lumière  de  la 
raifon , & fe  rendoient  plus 
dommageables  au  genre  hu- 
tnain  que  toutes  les  beftes  les 
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plus  farouches , ce  qui  eftdti 
tout  incompatible  àuec  leiTen- 

fvjee  de  la  vertu  de  qui  Dicii  nous 
. tjt  donne  les  armes  pouf  nous 
conferuer  en  noftre  foibleiTe 
& nous  defFendrc  iuftement, 
& non  point  pour  nous  perdre 
èt  nous  deftruire  violemment. 
Nous  fçauons  aufli  qué  c ’efir 
vne  fort  belfe  chofe  d’entçn- 
* dre  les  loix,les  couftumes  &les 
r ordonnances  de  fon  pàÿs  pouf 
pratiquer  âpres  cette  féicnec  cri 
la  diftribution  de  laluftücc'i  & 
en  cftrc  taiâsplus  habiles  en 
^■fous  confetti;  âfih  défqüftfenïr 
Iftc  qui  cflb  bon  & reprdüuer  lc 

- thaï  : mais  fi  quelqu’un  cftant 
ienu  pourvu  îçatëânt  Confcil- 
îerne  fcntpbiht  en  fon  cœui 
~ifÜ  tfiouuêrti  chtiuftc^'êqui- 

K ~ 
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table,  auec  cette  vigueur  qui 
fait  roidir  les  hommes  non  feu- 
lement à deGrer  le  bien,  mais 
aulTi  aie  vouloir  executer  con- 
rftamment}celuy-lànc  fçauroit 
remporter  auec  loüangc  Gnon 
d’auoir  efté  vn  bon  efcollier  & 
eftre  deuenu  vn  tres-mauuais 
n^aiftrc.Lon  peut  faire  mcfmc 
iugemét  de  tous  ceux  qui  pour 
exceller  en  quelque  chofe  fe 
veulent  auffi  toft  parer  de  ce 
beau  nom  de  vertu  : car  cela 
n’eftp&sfu  portable , & iecon- 
feffe  que  i’efeoute  fouuét  auec 
- beaucoup:  d’i  fn  patience  vnCa- 
nalcadour  brutal,  ou  vn  MuG- 
çien  yurongne , ou  encore  vn 
Poète  deibauché,  fe  plaindre 
que  VoijL  leur  refufe  quelques 
. cor^i^ditez,.&  faire  retentir 

* * 
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cette  exclamation  l O panure 
j Vertu  \ Il  s’en  faut  peu  qu  ils  ne 
î difenc  la  mcfmc  cHofc  que  Bru- 
tus  dit  deuant  que  de  fc  tuer, 
r'  lorsqu  il  appclla  la  vertu  inu- 
tile &qu  il  fe  repentit  de  l auoir 
ttrop  long-temps  fiiiuie.  Ces 
petites  gens  auront  bien  la  pre- 
fomptiô  dé  s’apparier  à ce  def- 
' fenfeur  de  la  liberté  Romaine, 
croyat  qu’ils  ontraifon  de  pro- 
* ïioncer  des  paroles  liccntieufcs 
’îjue  l’on  pardonne  à la  paflion 
»qui  faififfoit  vn  courage  héroï- 
que j C’eft  bien  affaire  à de  tek 
'hommes  de  s'imagine*  d’auoir 
la  Vertu  pour  compagne  de 
leurs  actions  i II  faut  bien  quel- 
le ferànge  vers  d’autres  perfoii- 
nes  plus  célébrés  pour  trou*- 
ucr  yn  lieu  digne  d’elle , C’eft  i 

•:  ~ m ^ 
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ceux  qui  mefprifcnt  lc$  arti 
inutiles  Ôc  toutes  les  galateries 
vitieufes  de  la  Cour,  qu’elle  a 
voüé  fes  confeils  ôc  fon  afïi- 

■t 

ftance.  C’eft  à ceux  qui  en  tous 
leurs  deportemens  monftrenc 
d’eftre  amoureux  d’elle,  & qui 
l’honorent  tant  que  de  la  pri-  * 
fer  plus  que  tout  le  refte  de  1’ V- 
niucrs*  qui  la  regardais  à yeux 
fichez,  ceft  à fçauoir  des  yeux 
fpirituels  * la  contemplent  & 
laiment  toute  entiereiquifans 
affe&ion  dcfguifementpre- 
nans  fa  parure  & fes  ornemens 
en  embeiliflcnt  non  feulement 
leurs  avions  fleurs  pcnfécs& 
leurs  difeours , mais  aufli  leurs 
moindres  geftes  & poftures  du 
corps, qui  font  fouucnt  les  li- 
gnes de  ce  que  Ton  cache  dans 
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jj  famé  ; bref,  qui  la  careifent  &c 
! la  recherchent  pour  l’amour 
8 d’elle  raefme , Ôc  non  pour  le 
•'profit  & l’aduancementquien 
vient, lors  que  les  mefehans  &c 
\ les  diflqius  font  contraints  d’en 
ifaire  cftat  & de  s’enferuir  > Ta- 
rant en  hayne  & en  admira- 
tion tout  cnfcmble  : C*eft  elle 
' que  l’on  peut  nommer  la  Rey-* 
neduMandc,  & la  plufpartdcs 
Philofophes  ont  dit  que  ceux 
-.qui  ont  {a  bonne  grâce  font 
Éulsriches^puifTanSjfages,  en- 
tendus, & en  vn  rn.pt  bien-  heu- 
, reux.  le  tiendray  le  mefmc lan- 
gage que  vous  faites  touchant 
h vertu,  dit  le  Sieur  de  BufTy, 
mais  ce  fera  par  honneur , 
tien  que  i’eftime  qu’il  luy  fail- 
le rendre  tout  le  refped  qui  fe 

fcüi 
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peut,  toutesfois  iene  voy  pa$ 
qu’elle  ayt  le  moyen  de  faire 
les  hommes  heureux  en  cette 
yie,&  comment  elle  peut  venir 
à bout  d’vn  fi  grand  chef  d’œu- 
uurcjmais  au  contraire  comme 
i’ay  dit  des  le  commencement 
i’en  cônnois  infinis, qui  pour 
effcrc  vertueux  n’en  font  dç 
rien  plus  à leur  ayfe. 

Puis  qu’ainfi  eft,  dy  je,  que 
i’ay  monftré  que  tout  ce  que 
nous  admirons  communcm  et 
& defirôs  le  plus,ne  nous  fçau^ 
roit  donner  ccque  nous  cher- 
chons , ie  veux  en  peu  de  mots 
vous  faire  voir  comme  c’eft  la 
vertu  feule  qui  produit  ce? 
beaux  & bons  effets,  & com- 
incelle  affaiblit  les  aduerfitez 
énleur  refiftantj  ôç  fortifie  les 
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profperitez  enlcs  moderantjiç 
vous  monftreray  ^ie  c’eft  clic 
qui  en  la  petiteffe  fçait  tçouucr 
la  grandeur  ; en  l’affliéfion  la 
joye,&  au  changement  la  con- 
fiance ;Qmen  obéi  fiant  afTu- 
jeéfit  & enfe  ployant  s’efleue; 
bref,  qui  afTeure  les  chofes  in- 
certaines & arrefteles  paffage- 
res;Et  voici  cornent  cela  fe  fait. 

Toutes  les  aéfions  fe  con- 
fiderent  en  la  perfbnnc  ,dcs 
grads,des  médiocres  & des  pe- 
tits, Ôc  toute  la  vie  prend  Ton 
cours,  ou  feparec  des  de  feins, 

des  volontez  & des  intentions 

* 

des  autres  hommes,  ou  bien  y 
eft  con joindlé  par  les  parentez, 
les  alliances  & l’amitié  : L’on, 
pourroit  faire  de  differents  dif- 
çoursfur  tout  cccy  , mais  cela 

K iiij 
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y èflendroit  nar  trop  noftre  ma- 
tière , fi l’oi%uoit cfgard à tou- 
te forte  de  circonftances  ; C’eft 
pourquoy  il  fe  faut  contenter 
de  confiderer  le  premier  cftae 
desperforines,&  mefmes  d’au- 
tant quejes  médiocres, incli- 
nent tantoft  d’vn  cofté  & tan- 
toft  de  l’autre, nous  ne  parle- 
rons que  des  moindres  & des 
plus  grands.  C’eft  l’ordre  que 

SHttfx  V&  ^ veux  ^u^ure  > & ie  cqmmch- 
des  vineux  ceray  par  la  côdition  des  m oin- 
de  bâfre  con-  dres.  Un  y a aucun  pourfibaf- 

*n°*‘  fement  &:  fi  miferablement 
qu’il  ayt  efté  nourry  qui  ne  fa- 
ce naturellement  cas  de  ceux 
qui  le  furpaflfent  én  quelque  in- 
duftric , & plus  encore  de  ceux 
qu’il  eftimceftrc  gens  de  bien, 
de  maniéré  qu’il  ctcfirc  en  fa  pc<’ 


iG  c 
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titcflcdc  paroiftre  tel,&  enco- 
çcs  qu’il  y en  ait  qui  difli mulet 
& cachent  leurs  commodité? 
& leurs  richcfles,  il  n’y  en  a au- 
cun qui  refufe  la  loüange  & la 
réputation  de  la  preud’hom- 
mie,  mais  chacu  en  eft  rehouy, 
(oit  Marchand,  Courtifan , ou 
Laboureur , lors  que  l’on  a re- 
coursàquelqu’vn  d’eux  ou  que 
l'on  s’y  fie  & en  fait  eftime;aufc 
fivousvoyezqueles  moindres 
ont  ordinairement  en  la  bou- 


che ces  mots , h fûts  j?4uure>maij 
if  fuis  loyal  (i  par  leur  bonne 

réputation  ils  ont  vnefois  ac- 
quis le  degré  que  leur  peut 
donerlapreud’hommic,  vous 
Usverrez  plus  contans  que  de 
petits  Roys,&  auec  cette  quali- 
£c  ils  Apportent  gayemét  leurs^ 
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autres  incommoditez,  àcaufê 
quils  font  honnorcz  par  ce 
moyen,  non  feulement  des 
gens  de  leur  forte,  mâts  auÆT 
des  luges  & des  Magiftrats , 8c 
plus  encore  pourcc  qu  ils  vi- 
uent  fans  crainte  de  reproche, 
comme  fila  nature  leur  auoic 
aprisqueçe  n’cftrien  deviurc, 
mais  feulement*  de  bienviurc. 
Delà  vient  qu’ayans  leurs  de- 
firs  plus  bornez  que  nous , ils 
fontauili  moins  vicieux, & plus 
fermes  & plus  arreftez  en  leurs 
deuotions,  & en  vn  mot  plus 
religieux  , pourueu  que  leurs 
Palpeurs  par  leurs  frequentes 
Prédications , les  gardent  de 
tomber  en  la  fuperlhtion  qui 
eft  leur  maladie  la  plus  ordi- 
naire ; la  première  fource  de 
toute  idolatriejcar  par  cxcmplç 
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lcsbreuets  pleins  d’oraifons  5c 
de  caraftcres  inconnus  que 
l’on  porte  fur  foy,  5c  la  croyan- 
ce que  l’on  donne  à pîuficurs 
fortilegcs  fans,  que  Ton  croyç 
vfer  de  magie , viennent  de 
iafuperftition,en  laquelle  pçut 
dégénérer  vnc  deuotion  qui 
n’eft  pas  bien  réglée.  Pourcç 
qui  cftdes  perfonnes  plusrelc- 
uécs,&  fpecialementdesgens 
de  Cour,  ils  ont  tant  de  vanité 
dans  la  telle,  & tant  dccuriofi- 
tcz  differentes , qu’il  faut  ad- 
uoiicr  que  ne  voulant  point 
paffer  pour  ejlre  fi  (impies  quç 
le  populaire , ils  fc  j ettent  dans 
l’autre  extrémité , & ont  la 
foy  fort  debile , de  forte  quç 
(i  les  autres  tombent  dans 

|a  fupctftition , quçlqucs-vft?. 
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deccux-cy  pcuuent  bien  tqm^ 
ber  dans  le  libertinage  & TA- 
theifmc  ; & par  de  tels  chemins 
* les  vns  & les  autres  s’éloignent 
de  la  Vertu,  dont  la  première 

[>artieef|:  la  Pieté.  Or  comme 
es  efprits  des  homes  font  fort 
diuers , il  y en  a de  baffe  condi- 
tion qui  ne  font  pas  beaucoup 
dans  la  fimplicité,&  qui  auco- 
traire  ne  s’occupent  qu’à  des 
actions  maiieieufes  & iniques, 
lefquelles  ils  rendent  pourtant- 
fort  proportionccs  à leur  con- 
ditionnes rengeant  dans  la  bat 
feife  de  leurs  côuoitifes.  L’ô  en 
void  aufliplufieurs  de  ceux- cy 
qui  ayâtamaffé  quelque  fôs  par 
mauuais  moyens, par  tricheries 
& par  larcins, font  continuelle- 
, tnent  en  peine , ou  pour  raifon 
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des-  débats  & des  querelle^ 
qu’ils  ont  aucç  leurs  voifins,  otl 
pour  les  chicaneries  & lcspro* 
çez  dont  ils  s’embrouillent  & 
fc  condiment , fi  bien  qü’ils  fc 
trouuent  plus  necefïiteux,  & 
''affairez  que  ceux  qui  ontbeau- 
coup  moins,&  s’ilieurfutuicnt 
>quclquc  perte  ils  n’ont  ny  la 
patience  ,ny  la  cofolation  que 
f les  débonnaires Tentent  en  leur 
confcience.  C'eftaffezjàce 
f.  qu’il  me  femble  de  cette  forte 
de  gens  j venons  à ceux  que 
nousappelloshonneftes  hom- 
mes 5 lcfquels  pour  leur  bonne 
naiffance  font  d’autant  plus 
obligez  à faire  profciïion  de  la 
vertu.  Tous  Gentilshommes 
& Seigneurs  font  compris  en 
cét  ordre , & c’eft  à eux  propre- 


îjS  La  Fortuné 
mentà  quisadreffent’tousiioâ 
difcours  : Car  comme  les  dro- 
gues des  Apoticaires  ne  font 
pas  mefme  operatiori  en  vn 
corps  grofficr  comme  en  celuy 
qui  s’eft  nourry  délicatement 
combien  que  l ordonnance  du 
Médecin  foit  bien  faible  &la 
fcierice  certaine  > Audi  les  pré- 
ceptes du  deudir  n’ont  pas  mê- 
mes effets  entiers  la  perfonne 
de  baffe  & vile  condition* 
comme  a l’endroibt  dé  ceux 
quiontefté  cfletiez  dignemét, 
o c qui  orrt  fuce'  le  premier  laidt 
de  eiuilite  , de  bicnfeancc  & 
d’honneur;  car  fans  doute  cet- 
te bonne  nourriture  difpofe  Ôc 
préparé  leurs  efprits  pour  rc- 
çeuoirla  vraÿc  & folide  vian- 
de de  la  vertu  ; foit  queleür 
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ieuneffe  tombe  entre les  mains 
dvn bon  & foigneux gouuer- 
ncur,  ou  que  l’experience  des 
affaires  & lcrencôtredelavie, 
auec  les  admonitiôs  dvn  fidcL* 
lcamy  leur  façônc  le  iugemét 
& lesincitcà  deuenir  meilleur  si 
Et  pourtant  ce  n eft  pas  aflez 
d eftre  iflu  de  bon  lieu  fi  les  pa- 
tents comme  bons  iardiniers 
n’ont  penfé  de  bône  heure  à rc- 
drcfTercc  qui  eft  tortu,&  affeu- 
ter  ce  qui  eft  droi$  r en  eftan- 
Çonnant  & émondant  ces  ieu- 
ncsplantcs,  & lesaccouftumât 
à la  droiture  & à la  netteté 
apres  il  fied  très-  mal  defe  van-  vns  d'entre 
tcrdefaNobleftccntre  infinies 
avions  viles  ôc  roturières , &c 
lespctesqui  ontefteflpeufoi- 
gneux  de  i’inftru&ion  de  leurs 
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enfans,  en  rapportent  ordinai- 
rement le  loyer  de  mille  ingra- 
titudes^outre  le  deplaifir  de  les 
voir  mefeftimez  & reculez  des 
belles  & honnorables  charges; 
tellement  apres  atüoir  pris 
beaucoup  de  peine  pour  leur 
acquérir  des  biens  ' externes, 
lefqu  cl  s fo  n t è n t i er  c men  t fepa- 
îcz  de  rioftre  perfonne,  ils  treli- 
ucntàlcur  grand  regret  qu’ils 
6nt  fait  rhauuaife  prouifion  de 
la  richcffc  intérieure  qui  dé- 
pend des  moeurs  d’vn  chacun, 
& que  c’cftoitla  vraye  & pre- 
mière grandeur  à laquelle  il  les 
falloiteflcucr , & fanslaquelle 
il  arriue  qüe  le  luftre  des  plus 
grandes  maifons  cft  terny  «8c 
effacé, & que  l’opulence  fc  con- 
ùertit  en  pauureté , Ôciapuif- 

fance 
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lance  en  foiblcflc , comme  iLÇe 
voie  par  l’exemple  de  plüfieurs 
que  nous  corinoijTons  en  ce 
Royaume  , de  qui  les  pères; 
âyeuls  &c  bifayeuls  ont  lôgue- 
' inent  renu  le  premier  lieu  de 
députation  & de  commande- 
ment *,  ôc  toutesfois  auibur- 
d’huy  leurs enfans  n’ayans nÿ 
Bbuche,  nycfperon,  & eftans 
en  tout  & par  tout  plus  pro- 

fjres  à dompter  les  beftes  que 

es  Homes, cèdent  auffi  à infinis 

£ .tJ 

autres  1 adüantage  du  crédit  & 
dcl  aüthorité.  Il  s’enfuie  donc 
que  le  premier  degré  d’auace- 
ment  que  püifTe  receuoir  vh 
ieüne  GentilIi6me,Iuyeft  don* 
né  par  le  fcul  renô  de  la  vertu, 
Ôc  qu  a plus  forte  raifon  tout  le 
reffeluy  cfb  aifé  lors  qu’il  n’elt 
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pas  feulement  par  reputatioSJ 
mais  en  effet  vertueux.  V enôs 
maintenât  au  temps  de  fon  en- 
tre mife  aux  affaires  ; & nous 
trouuerons  qu’il  ne  peut  rien 
obtenir  d'affeuré  & dagreablc 
en  la  fortune,  s’il  ne  s’elt  rendu 
tel  qu’il  puiffe  eftre  misaurâg 
de  ceux  qui  font  entièrement 
portez  au  vray  bien;  car  s’il  ne 
s’eft  adonné  quades  folaftre- 
ries,ou  s’il  a rendu  fon  efprit  & 
sôiugemét  plus  lourds  & plus 
abrutys  par  les  voluptez,  au  cas 
quil  luy  reife  encor  quelque 
fentiment,  on  le  verrarougir 
cent  fois  le  iour,foit  qu’on  vie- 
ne  parler  à luy  de  quelque  fait 
d’eftat , ou  qu’il  vueille  à fon 
tour  dire  fon  auis  au  confeil 
& en  prefence  de  fon  Maiftre 
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-lur  quelque  occurréceimpor- 
tante  & nccefTaireP  ll  faudra 
que  pour  déguiferfen  défaut^ 
il  recueille  quelques  mots  de 
celuy  qui  aura  pairie  deùât  luyÿ 
& que  neantmoins  il  life  aux: 
, ÿciix  des  afliftans  qhb  chacun 
a pitié  de  fon  ignorance.  Qu£ 
fionliiy  donné  qüélqUcehar- 
gc  envne  arméejbieh  qüenous 
ioyosen  vn  téps  où  lépremiefc 
point  du.  rriéfticr  dés  armes 

ceft  de  faire  bonne  miftc;tou- 

« , * * 

tésfdis  ehtre  ihfîniésoctàhbns 
qui  fe  prefepterôt,  ilU’enfau- 
dra  qu’vne  pour  le  fèhdre  dd 
tout  contemptible,  & expofer 
fon  horteùr à la  mocquetie  des 
tnoindtes  Capitaines  mef- 
mes  lors  qii  on  le  fendra  vii 
peu  bas  de  eburage^-Q^e  ü Q{g 

: ' ' v t y ' 
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le  veut  employer  en  des  am- 
baffade$;pour  comcncer  de  le 
façonne#  , & le  faire  paroiftre 
entre  les  cftrangers,  ce  fera  en- 
core plus  le  ruiner  de  reputa- 
t iô.pourcc  qu’en  de  telles  char- 
ges oiicft  foudain  fleuré  & ta- 
it é des  plus  habiles  homes  qui 
foient  en  la  contrée  5 lelquels 
apres  en  fat  leurs  difeoursaux 
autres  Ambailadeurs,&  les  en- 
uoyent  ça  & là  ainfi  que  des 
lettres  dechange.Si  d’autre  co- 
ûte floftrç  fauory  eft  affez  ha- 
bile home , mais  tenu  en  opi- 
nion d. homme  corrompu,  d’a- 
uareôc  dcdillimulé,il(erafer- 
uy.de  mefmes , quelque  chofe 
qu  il  ait  à faire  ou  négocier. 
En  Cour  il  n’aura  que  des 
beaux  femblansr  fans  va  fcul 
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vray  amy , ou  fauitcui  EdcÜcj 
En  fa  mailon  il  ne  l'ç-aura  de 

Sui  fc  garderie  plus,  ôc  à qui  fe 
er  dauantage*  S’il  a d’autres 
compagnons  de  fortune  y il 
craindra  leurs  caballes  & leurs 
refolutions  fccrettes  > S’il  eft  en 
guerre, il  fc  trouuera  mal  fuîuy, 
voire  delaiife  aubcfoin^S’ilefl:; 
enuoyé  eri  pays  eftranger  pour 
faire  quelques  traittez,  ilfe  rc- 
çônoiftra  dcfagrcablc  ôc  foup- 
çonné , ôc  ne  pourra  rien  faiï» 
qui  vaille  pour  le  fcruice  de  fon 
maiftre,donc  la  caufe  gift  en  ce 
que  Ton  fuit  les  auares , ôc  les 
jufez  ôc  dcçcuans , aufi&natu- 
rcllemcnt  que  volontiers  Ton 
fiiitôc  car  elfe  les  homes  francs* 
liberaux  & de  bonefoy;Com- 
tqeeAcor  fon  mcprifelcs  grofr 
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pers&:  malentendus,  pour  f| 
dorez  Ôc  diaprez  qu’ils  foient, 

contraire  L’on  honore  & 
l’on  a recours  à ceux  qui  voyét 
deloin  les  accidents  futurs , Se 
pnt  de  iadreffe  pour  fortiç 
d ’vn  mauuais  paiTage.  Les  fà- 
ueurs  donc  ne  fçauroient  cou- 
urlr  la  honte  d vn  indigue: 
Courtifan,  qui  aura  blé  pu  ap- 
prendre quelques  termes  de 
Cour,  pour  fe  desfaire  des  pro- 
pos graues&  ferieux dvnplus 
îiabilc  que  luy, corne  font  plu- 
ïïeurs  que  vous  conoiflezrmais 
cette  parade  ne  dure  pas  long- 
temps^ il  aduient  que  de  tel- 
les persones  perdent  bien-  toft 
leur  crédit  & leur  honneur, ain* 
fi  que  des  Comédiens, qui  auec 
' leurs  beaux  habillemcs&  leur* 

.xi_ luJ  V-*»-— — ■ — 
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gcftes  artificieux  , de  prime 
abord  femblent  aux  yeux  du 
vulgaire  quelques  grands  per- 
fonnagesipuis  eftans  veus  hors 
du  theatre  paroiiTent  tels  qu’ils 
font,&  xi  ot  ny  grâce  ny  façon: 
car  ce  qui  cft(feint  ou  fardé  ve- 
nant à fè  découurir  augmente 
ia  laideur,  & ceux  qui  par  tels 
moyens  fe  penfent  faire  refpc- 
&er  & en  acquérir  de  la  gl  oire, 
s abufent  grâdcment  ; puifque 
le  vray  honneur  enfonce  bien 
auant  fes  racines  dans  le  cœur 
des  hommes,  mais  l’apparence 
tropeufeôc  la  fiction,  viennent 
bien-toftàfe  fanir  & déchoir, 
comme  font  de  fnnplcs  fleurs  à 
qni  c efl:  encore  beaucoup  que 
Ja  durée  d’vniour. 

Otoppofons  maintenant  à. 

L WJ 
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'puCourti  cclale  bon  heur  de  ccluy  que 
flït  nolîs  appelions  va  Courtifan 
ne  fie  hem-  parfait, lequel  on  peutaufli  ap- 

Tour  la  Pe^er  l’Honncfte  homme  de 
la  Cour.  Ccluy-ià  fe  monftre 
fasc  & vertueux  en  toutes  oc- 
çurrcnces  : En  toutes  failons  il 


efl  bpn  à tous-,  Il  fait  dignemét 
fa  Cour  prés  des  grands  Prin- 
ces; 1 1 fc  réd  affidu  aux  affaires, 
fçait  bien  obeyr  & bien  com- 
mander, & encor  plus  fidcllc- 
ment&  courageufements’ac- 
quiter  dvne  chargeai  difeerne 
chaque  chofe proprement,  ôc 
de  dcueloppe  accortement  d’v-r 
ne  difficulté , mais  au  refte  i\ 
fouftient  toujours  la  bonne 
caufe , eftant  vn  protecteur  af- 
feurépourfes  amis,ôc  courtois 
atout  le  monde,  diferet  & vc- 

i . i **  v * .11—* »■ 
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jrîtable  en  fes  propos,  aduife  en 
fes  reponccs  &:  promc(Tes:Bref 
liberal  de  fes  moyens  Ôz  de  (on 
crédit  à tous  ceux  enuers  qui  le 
deuoir  l'oblige,  Enrecompen- 
fede  ces  belles  parties  chacun 
aufli  luy  veut  du  bien , & iho- 
nore,fcs  ennemis  le  redoutent, 
fon  Maiftrc  mefîne  Te  fp  argn  e, 
& fc  garde  de  loffcneer,  l’c- 
ftrangerle  recherche  ,&cnvn 
mot  il  cil  fi  heureux  que  les 
imitations  frequentes decerte 
yiene  le  peuucnt  efbranler,  ou 
Iuyrauir  le  contentement  d’a- 
uoir  toufiours  bien  fait.  Mais 
pour  ce  que  ceux  qui  font  tels 
que  ie  dis  ou  qui  en  approcher 
tic  font  pas  toufiours  les  plus 
fiches,  il  y en  a peu  qui  fuiuent 
çette  vçyc,  la  plus  part  des  hp- 
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mes  eftans  charmez  du  fol  de^ 
fit  d’auoir  de  gran  ds  biens,lcf- 
quels  ils  eftiment  eftrç  le  prin- 
cipal inftru  ment  de  toutes  gr5~- 
deurs,honncurs  & dignitez,&: 
çroyent'quela  feuerç  &c  exa6tc 
façon  de  viure  empefehe  d’y  ,; 
paraenir:  Toutesfois  ceux  qui, 
pofTedent  des  richeflfes  fans, 
î’appuy  de  quelque  fignalec 
vertu  } onteftéle  plusfouuent 
en  peine,  & feront  toufiours 
dans  le  me'pris , & en  danger 
d’encourir  de  plus  grandes  dif- 
grâces:  Car  lors  qu’ils  penfent 
eftrelesplus  pui flans, c’cft lors 
qu’ils  ont  le  plus  befpin  d’eftre 
appuyez  d’autruy  ; ce  qui  n’ad- 
uientpasàvn  homme  fage  5c 
valeureux,  lequel  fe  maintenue 
prefque  de  luy  melme,  vient  à 
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jpflre  ordinairement  recherché 
des  plus  grands  : Et  pour  cer- 
taine preuuc  de  cela  il  fe  faut 
fouuenir  que  iamai  ou  rare- 
mét,  les  peuples  affligez  ou  op- 
preflez  ne  fe  font  iettez  entre 
les  bras  des  hommes  opulens, 

' mais  bien  fc  font  donnez 
fpuuent  à ceux  dont  la  vaillan- 
ce,la  preud’hommie  & la  pru- 
denceiaifoient  quils  auoient 
bonne  opinion  d’eux  : Et  de 
fait , vous  voyez  que  ce  qui 
maintiét  aujourd’huy  le  Prin- 
ce d’Q  raye  cotre  tout  l’or  du  Du  Fripe? 
Pérou  & routes  les  forces  d’Ef-  d 0rani'' 
pagne, n’eft  rien  que  çetre  gra- 
de reputatio  n qu’il  s’eft  acqui  - \ 

feparmy  les  Flamendspar  des 
vertus  fignalées.  Au  contraire  De  r opu 
$c*cy , pournen point  fore  j-gf 


y 
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au  oient  du  la  petite  bouche , & cacher  la 

Jpucd’A-  • v » -r  • 

lençon.  vente  par  compiailance , vous 

fçauez  bien  que  npftre  IViaiftre 
qui  eft  fils  de  France,  & qui  a 
tant  de  feruiteursn’a  pu  enco  - 
rc  fur  ma  ter  ou  effacer  la  mau- 
naife  imprefiîon  que  fes  enne- 
mis ont  donnée  de  luy  aux 
Fiamcnds,  fondée  feulement 
fur  ce  qu’il  s’eft  fouuent  rap- 
pointé  auec  ceux  contre  les- 
quels il  auait  pris  les  armes,  & 
a pluficursfois  châgé  de  party* 
corne  s’ils  craignoicnt  que  ce 
Prince  n’ait  pas  af^  de  con- 
fiance ou  de  fidélité  pour  dé*r 
mellsr  vne  fi  grande  & fi  lon- 
gue querelle  comme  eft  la  leur; 
tellemét  que  s’il  leur  faut  auoir 
des  François  pour  leur  fecours, 
ils  veulent  qu’ils  foient  fous  U 
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charge  de  Mofieur  de  laNoüë* 
de  qui  la  réputation  eft  fortie 
bien  loin  hors  de  la  France,  ôc 
|‘eft  eftenduë  iufques  en  Efc- 
pagne,  Italie , Allemagne  ôé 
Angleterre  j & bien  quiL  nef 
foie  ny  fort  riche , ny  fort  puit 
Tant  j fi  eft-ce  quils  l’hono- 
rëntrantquedele  vouloir  fai- 
re chef  de  leur  armée,  & s’en  re- 
pofentfur  luy.  L'on  peut  dire 
que  les  Elamcnds demandent; 
celuy-là,  d’autant  que  la  pluf- 
partdchtr’eux  s’accordétaucc 
luy  das  la  religiô:  Mais  s’ils  ont 
encore  demandé  d’autres  Ca- 
pitaines qui  eftoient  très  bons 
Catholiques,  ils  ont  pris  garde 
à leur  feule  vertu,  dont  ils  ne 

r 


s atrçndoicnt  point  d’eftre  tra- 
his. Ic  ac  veux  point  alléguer 
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fur  cc  propos  les  exemples  des 
Grecs  ôc  des  Romains  qüi  soc 
en  grad  nobre  das  nos  recueils 
d’Hiftoires  méfiées, & dans  les 
liurcs  de  M oralité,  de  forte  que 
l’on  en  peuttroüuerd'affez  co- 
uenables  pour  toute  forte  doc- 
eafios.ll  neft  pas  befo'in  pour 
fcetteheuredepafferfiauant.ic 
vous  veux  coïter  feulement 
deuxnotables effets  dél’aua- 


tage  que  la  vertu  a reportez  fur 
îanaiîfanec&  furies  richejGfes, 
entre  nos  François.  Nous  li- 
Berry  fore  fonsquele  Gouuernement  du 

^chartes  in  Languedoc  ÿ qui  de  toute  a n- 
<jnie[me.  cienneté  appartient  à vn  Prin- 
ce, fut  vn  iaur  baillé  au  Duc  de 
Berry  , frere  du  Roy  Charles 
cinquiefme,Ôc  queftat  appuyé 
de  fa  grandeur,non  feulement} 
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il  ncgligeoit  cc  qui  pouuoicap* 
porter  dufoulagcmentà  ceux 
du  pays,  maisaufli  leur  faifoio 
fouffrir  beaucoup  de  foules  à 
:1  appétit  Ôè  .indudion  de  quel- 
ques ieunes  hommes,  dont  la 
^plainte  eftant  venue  iufques  au 
; Roy  vle  Duc  de  Berry  fut  pre- 
miercmét  admonefté  d’en  vfèr 


autrement',  puis  pour  ce  qu’il 
continuoit  à faire  de  m efme,fa 
charge  fut  done'e  au  Comte  de 
Foix,  qui  cftoit  demandé  de  la 
• part  du  peuple  pour  fa  pruden- 
ce exquife , & fa  mo deration 
cxa&c;  Comme  il  ne  vouloit 
pas  offencer  vn  Fils  de  France,, 
il  -$  exeufa  d’accepter  ce  com- 
mandement; Toutesfois il  fal- 
lut enfin  que  le  Duc  mefmes 
au  lieu  de  s’en  reffentir  contre 


Ld  Fortuné  , 
liiy  l’en  priai!  inftammcnt,  îië 
faiiant  pas  le  mutin  ou  le  mal-  , 
côtét  lors  qu’il  luy  falloit  quit- 
ter vn  fi  beau  Gouuernement: 

- Mais  au  contraire  difant  qu’ii 
eftoit  bien  raifon  de  ceder  vo- 
lontairement la  place  à celuÿ 
qui  cftoit  plus  vieil  & plus  fa- 
ge  que  luy , puifquepoiirn  a- 
tioir  fçeubif  ebmander  il  auoit 
fa ; t pw  ï dre  aux  fuj  cts  la  volon- 
té de  le  reconnoiftrc  & de  luÿ 
obeyr  L 'autre remarque  que  ie 

chartes  'vou?>  encorc  plusfïgna- 

£ jin-fw  leee,  car  il  fc  trouue  que  Char- 
^es  d’Anjou,  celuy  qui  premier 
de  ce  nom  fut  fait  Roÿ  dé  Na- 
ples par  Clement  quatriefme, 
ayant  défait  Menrroyfils  ba- 
flard  de  l’Empereur  Fedcricjfc 
trouua  querellé  deux  ans  apres 

par 


i ? 
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jparConradin  Duc  de  Sucuc,quf 
eftok  venu  débattre  fon  droit 
aucc  vjic  grande  armée  d’Allc-j 
mands;  tellemétque  Charles  fe 
voyant  plus  faible*  & craignant 
l’ifluc  de  la  bataille* fans  bonne- 
iaetiçauoir  à quoy  fe  refoudre* 

S:  ne  fut  point  lors  emporté 
d outrecuidance  pôur  Theureui 
éuenement  de  la  Victoire  qu  il 
auok  nagucres  obtenue  , & 
jrnoins  encore  fut-il  touché  dé 
vanité  pour  le  rang  qu’il  tenoitf 
inais  confiderât  que  le  péril  pré- 
ient  requeroit  la  conduite  d’vii 
plus  expenmété  Capitaine  quel 
luy*ilenuoya  quérir  vnCheua- 
lier  François  nommé  Allard  le 
Vicuxjduquel  larenôraéèétoic 
grade  en  ce  temps-là , & le  pria 
de  J aflifter  de  fon  cofeil.  Allard 

H.-  ».  — t.  ' _ g. 

' M . t 


Digitized  by  Google 


ij8  La  Fortuné 
• quinefaifoit  que  de  reuenîrcîé 
la  terre  Sain&e,  ou  il  auoit  vœu 
de  ne  plus  porteries  armes, s*ex- 
eufa  de  fc  trouucr  au  combat, & 
d’y  auoir  part.  : Toutesfois  fe 
voyant  pluheurs  fois  conjuré  au 
nom  de  fon  Roy  abfenc , & de 
l’honneur  de  fa  Patrie,  il  sy  ac- 
corda enfin,  fous  condition  que 
Charles  luy  promit  de fuiure  en 
toutsô  aduis,  & luy  obeyr  pour 
ce  iour-là.  Alors  il  fit  fecrettc- 
ment  veftir  Philippes  de  Mon- 
fort  Marefchal  de  Cap  , des  ha- 
bits du  Roy,  & le  couurit  de  fes 
armes,  afin  que  l’on  le  prit  pour 
luy  dans  la  bataille, puis  il  ordo- 
naque  le  Roy  auec  vne  grofle 
trouppe  fe  tiendroit  caché  envn 
valion:Quant  à luy  fe  tenant  fur 
le  haut  dyne  co-line , il  vit  qu  a- 
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pires  vn  long  combat  le  Maref- 
thal  5c  fçs  gés  furent  renue rfez, 
& que  les  ennemis  péfans  auoir 
tout  gagné  s’éeartoient  apres  le 
feutin,  tellement  qu’il  fit  fortir  le 
Roy,&  donner  fur fes  ennemis^ 
qui  par  ce  moyen  furent  entie- 
temét  deffaits.Ences  deuxexé- 
ples  vous  voyez  combien  a dé 
force  la  vertu  pour  fe  faire  ho- 
norer des  plus  grâdsiEt  ne  fçau- 
roit-on  ,ce  mefemblejs’imagi- 
hcr  dans-l’ambiti on  rien  de  bon 


iiy  d agréable  j finon  cette  ma- 
niéré de  s’efleuer  fur  la  grandeur 
des  Princes,  enlesfaiiantfoû- 
mettré  volontairement  à ceiuy 
qui  cft  le  plus  vertueux.  Mais  à 
dire  le  vray,  c eft  chofe  rare  que 
de  rencontrer  vn  Roy  quifça- 
dhepofer  le  mérite  des  honne- 

M ij 


sSo  La  Fortune 
ûes  hommes,&  qui  en  fafle  cas^ 
non  par  inclination,  mais  bien 
par  choix  & iugement  $ T elle- 
ment  que  pour  vn  de  reconnu, 
honoré  & aduancé,il  y en  a mil- 
le de  delaiffez,me/prifez&  recu- 
lez.T  outesfois  quoy  quelacon- 
fufion  furpalfe  en  cecy  le  bô  or- 
dre, rien  n’cmpeche  que  nous 
ne  voyôs  quelquefois  qu’vn  ex- 
cellent prrfonnage  furmôte  les 
folles  affections  des  Princes  , & 
leurs  vices  mefmes.  Vousfça- 
uez  ce  que  les  Hiftoriens  ont  ra- 
conté de  l’amitie'  extrême  que 
legrâd  Alexandre portoit à fon 
mignonEpheftion,&  comme  à 
fa  mort  il  voulut  que  les  homes, 
les  belles,  & les  murailles  des  vil* 
les  portafsét  la  marque  du  ducil 
qu’  il  en  auoit.  T outesfois  il  ai- 
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rentes. 


Je  la  Cour.  LIV.  I.’  ïji 
n©it  plus  dignement,  & faifoit 
meilleure  part  du  vray  honneur  A 1 

£ Craterus,  auquel  aufîi  il  com- 
: xnuniquoit  fes  plus  grandes  af- 
faircsjdisatquel’vnaimoit  Ale-  Des  f*. 
fÿandrc  ,•&  que  l’autre  aimoit  le 
Roy  : tellement  qu’il  n’y  a gue- 
Irc  de  perfonnes  qui  n’aimaffent 
mieux  fans  comparaifon  vn  feul 
iour  de  la  faueur  de  Craterus, 
que  cét  années  des  carefles  d’E- 
■ pheftion.  IlyaeuafTezd’amres 
^'Princes  plus  vicieux  que  celuy- 
flà  que  ie  viens  de  nommer , Icf* 
quels  ontpourtat  eftécôtraints 
de  mettre  les  plus  grandes  char- 

?es  de  leur  Eftat  entre  les  mains 
c ceux  qui  les  meritoient  le 
mieux.  Néron  l’Empereut  fut 
vnc  pepinjere  de  vices , & n’y 
auoicpre's  de  luy  aucun  homme 

M iü 
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doüé  de  quelque  belle  partie 
qui  ne  fuft  en  danger , & entre 
les  autres  V cfpafien , qui  depuis 
fut  Empereurfe  vit  allez  fouuéc 
en  extreme  peine  , iufques  là 
qu’enfin  pour  seftre  endormy 
pendant  que  ce  T yran  f aitoiü  le 
Boufon  6c  le  Bafteleur,il  encou- 
rut entièrement  fon  indigna- 
rio,  de  forte  que  s’eftàt  retiré  de 
la  Cour , il  demeura  caché  ça  & 
là  long  temps , auecqucs  peu 
d’efperâce  de  fe  pouuqir  fauuer, 
iufques  à’ce  que  la  guerre  de  Iu- 
deéeftantbien  fort  allumée,  6c 
deux  Capitaines  Romains  y 
ayàt  elle  défaits,  Néron  fe  trou- 
Ua  troublé  d’vn  tel  foui  euemét,, 
6c  de  tuy-mefme  choifit  entre 
les  autres  pour  Chef  dccctte  eni 
frepnfe,  celuy  que  peu  de  ioqrs 
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âuparauant  il  faifoit  rechercher 
pour  le  mettre  à mort , eftant 
lorslacruauté  domptée  & rctc-- 
nue  par  la  crainte , & la  vie  d’yn 
particulier  feruantdaffeurance 
êc  d’appuy  à celuy  qui  tenoit 
vnè  grade  partie  du  Monde  in-* 
digne  ment  afluj  cttie.  Ueftdqç 
hors  de  doute  que  fi  d’eftre  aua- 
ci  aux  grands  honneurs,  cfl:  yn 
bon-heur,il  ny  a rien  qui  portp 
fi  loin  vn  honnefte  homme, que 
les  bons  effets  de  l’opinipn  qu$ 
aura  donnée  de  fa  fuffifàncc , Sf 
de  fon,  mérité ^ & que  c’eft-I^ 
vray  moyen  dç fe  rendre  necef- 
faire. prés d'vn  Prinçç , ou  dv- 
nc  Communauté  & J^cpubiir 
que  : Mais[  deformaiS  ilfera  bon 
de  y.qtK  rep^fentçp  :çe$;  chofgs 
aucc  plus  dordrç^  de  diuir 
- ' M iiij',^ 
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fion , afin  que  vous  fçachic^ 
combien  chaque  effet  de  la  ver-: 
tu  a de  force,  & porte  de  recom  - 
mafidation  auée  fqy  -,  Neant- 
moins  ie  n’ay  garde  de  m’em  - 
barqueren  vne  telle  entreprife^ 
fi  ie  ne  fuis  affeuré  que  celuy  qui 
ma  fait iufqucs  icy  l'honneur 
de  m’efeouter , demeure  touf- 
jours  dans  vne  mefmé  inten- 
tion , & ne  sehnüye  point  de 
•inès  difeours  : car  i ay  encore 
beaucoup  de  chofèsà  dire  force 
ftjct,&  fi  ie  fçauois  que  mes  pa- 
roles fufTent  impominesjil  vau  - 
droit  mieux  lct  cefler  que  de 
prendre  de  la  penie  pour  ne 
dôhcrny  in(|:ruâion,  ny  plaifir. 

: Ayantalors  ccffé de  parler , le 
(leur  de  BufTy  médit  qu’il  me 
querellerait  s il  penfoit  que  ie  le 
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friflc  pour  vn  ingrat  dclafa-r 
Heur  que  ie  luy  failois  de  luy  do  - 
%er  tant-  de  beaux  enfeigne* 

, mes;  Qujl  demeurait  toufiours 
f dans  vne  femblable  refolution 
J^fouyr  parler  de  ce  qui  nous 
gkouuoit  rendre  heureux  dans  le 
Monde, & fpecialement  dans  la 
Cour,  & que  luy  ayant  faitcon- 
Hoiftre  que  ie  defirais  l’entrete- 
nir plus  long-temps  fur  ceflijet, 
il  ne  le  faloitpas  fruftrer  de  fes 
efperanccs.  le  luy  dy  apres,  que 
de  vérité  il  y auoit  plufieurs  for- 
tes de  félicité  en  cette  vie  : Qu’il 


y auoit  celle  des  Sainéts  & des 
hommes  entièrement  adonnez 
à la  deuotion  , qui  abandon- 
noiënt  l’amitié, \e  mariage, la  fo- 
cicté  publique  , le  commerce, 
les  Offices, les  cmpJiQis  daffM*»* 

t . .m  — T ' 


Des  feli-. 
citez,  diffe- 
rentes. 
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restes  artsliberaux,  & toutes  îe$ 
conditions  ou  fondions  d.e  la 
vie  ciuille,  pour  demeurer  coti- 
nueücment  dans  la  prière  & la 
méditation,  & obferuer  de  gra- 
des aufteritez,  afin  de  mortifier 
leur  chair  & viujficr  leur  âme  ; 
Qinly  auoit  encore  vnc  félicité 
pour  les  Philofophes  & homes 
de  lettres , lesquels  abandon- 
noientaufli  tous  les  négoces  du 
Modepour  vacquerà  leurs  me ^ 
ditations,  mais  qui  au  lieu  de  ne 
contempler  que  Dieu  fimpîc- 
ment,s’arreftoient  d’ordinaire  à 
la  cofideration  de  fes  ouurages  \ 
Qu’aprescelaily  auoit  vnereli- 
çité  méfiée  pour  tous  les  homes 
qui viuoicnt politiquement,  Ôc 
qui  prenoient  chacun  vne  vaca- 
tion fçlon  IcurmaifTance } leur 
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pouuoir  & leurs  richcffes;  qu’ijs 
ne  laiffoient  pas  de  participer 
ÿils  vouloient  au  bon -heur  des 
beuots  &c  de  ceux  qui  phila- 
fophoient  le  plus  raifonnable- 
paent,  retenant  encore  auec  ce- 
la tous  leS  aduantagès  de  la  vie 
«tuillc  , de  forte  que  par  ce 
moyen  leur  condition  en  pou- 
uoit  cftre  plus  accomplie, ice  qui 
vüidoit  f ancien  différend  des 
vertus  à&ivtfôs  ôc  des  contempla? 
tiucs  , d autant  que  fi  les  con- 
v templatiueS'  eftoient  preferées  - 
aux  a&iues , il  falloir  confefler 
que  ceux  qui  agiffoient  dans  la 
vie,&  s’addonnoient  en  mefmc 
pemps  à la  contemplation, 
auoient  emporte  le  deffus , puis 
qu’ils  auoient  en  eux  la  partie  la 
.plus  eftiraée  fans  cftre  dcftiçuez 
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de  1 autre  \ Que  ces  confiderï^ 
' bons  s’effons  prefcntecs  pla- 
ceurs fois  à mon  cfprit , cela  fai-r 
foit  qu  encore  que  ie  trouualTe 
beaucoup  doccafions  de  mal 
faire  dedans  la  Cour , toutes- 
fois  ie  ne  voulois  pas  blafmcr 
entièrement  ceux  qui  la  fui- 
uoient,  & que  toutes  les  chofes 
que  ien  auois  dictes  eftoient 
pour,  cfprouucr  les  fentimens 
, d’vn-celebreCourrifan^  pren- 
dre là  deflus.  mes  naefores;  pour 
luy  faire  les  di (cours  qui  me 
fembleroient  les  plus  neceffai- 
rcs;  Qujrn  toutes  les  queftions 
du  monde  il  yauoitlcpour,  &c 
le  contre,  &:  quecen’eftoitpas 
feulement  pour  exercer  l'élo- 
quence que  l’on  feuftenoit  tan- 
toftvnparry,  de  tantoft  l'autre^ 
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tnais  pource  que  Ton  croyoit 
que  la  vérité  s’y  trouuoit  diucr- 
(cment  félon  les  biais  dont  Ton 
les  prenoit  , mais  qui  n’en 
point  mentir,  il  y auoit  apres  ce- 
la vnc  vérité  fupcricurc  qui  di- 
ftinguoit  vne  chofc  de  l’autre, 
raifoir  que  l’on  n ypouuoie» 
gftrc  trompé  ; Qu  en  ce  qui 
«ttoit  de  la  vie  de  la  Cour  ,ie, 
voulois  bien  lapprouuer  dé- 
formais, & qu  il  n y auoit  point 
dinconfiderationà  cela  ,pour- 
ueu  que  l’on  euft  cfgard  à 
Iby  donner  des  réglés  certai- 
nes i Que  ie  voulois  mefenes 
chercher  les  moyens  d’ytrouuer 
Vttc  véritable  félicité , & que  fé- 
lon les  crayons  que  icn  auois 
défia  faits , l’on  pouuoit  affeas 
connoiftre  que  cela  ne  deuoit 
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cftrc  açcbmply  que  par  le  fé- 
cours  de  la  vertu  j Que  c’cftoi  t 11 
defTusqu’ii  falloit  édifier  fes  def  ; 
feins,  & qu’il  n’y  auoit  point  de. 
fondement  plus  afleuré  pour  y 
bien  reüflir;  Queh  parlant  de  là 
félicité  i’entendois  toüt  ce  qui 

Eouuoiti  rendrei  les  hommes 
eureux  comracjcïsgfâds  hon- 
neurs, l’âffc&iondcs  Princesses 
Joüangcs  de  tout  le  peuple  & 
mefmes  les  richefles  qui  peuuéë 
cftre  données  à l’homme  ver- 
tueux , quoy  qu’il  ne  les  recher- 
che pas  auec  paflion  ; tellement 
que  de  parler  de  toutes  ces  cho- 
fes , c eftoit  pour  apprendre  les 
moyens  de  feirc  fa  fortune  dans 
la  Cour  , ce  qui  eftoit  le  prin- 
cipal objet  où  le  Sieur  de  Buf- 
fy  tournoie  fes  p enfées.  Com- 

' ' I 
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iüc  i’en  fus  venu  là  , fon  èfprit 
i bouillant  fit  qu’il  me  conjura 
bien-toft  de  reprendre  mon  dif- 
cours  tout  de  bon  8e  fans  tour- 
noyer dauantage.  Ieluy  repre* 
fentay  alors  qu’il  prift  garde  en- 
core que  ce  que  i’auois  à luy  pro- 
pofer,eftoit  vne  dcdu&ion  phi- 
lofophique  de  la  Morale  des 
Ipourtifans , 8e  des  principales 
parties  de  la  vertu  j Que  de  vé- 
rité ien’y  mettrois  pas  toutes  les 
définitions  8e  les  diuifions  que 
Jfpn  enfeignoit  au  College, 
^nais  que  cela  ne  laifleroit  pas 
lettre  vn  peu  long , 8e  qu’il 

Slloit  qu’il  s’armaftde  patient 
pour  m’efeouter.  Il  me  re- 
partit qu’il  croiroit  que  ic  nç 
Jaimois  pas,8e  que  ie  ne  voulois 
flus  prendre  la  peine  de  parles 
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deuant  liiy,(i  ic  ne  reprenois  in- 
continent mon  difcours , & ic 
Iuy  dy  que  ie  voyois  bien  quii 
meritoit  que  Ion  fe  donnait 
pour  luy  des  foins  plus  grands, 
Çt  des  trauaux  plus  eonfidera- 
bles  j Que  ie  me  difpofois  mef- 
mc  pour  iuy  donner  le  plus  de 
fatisfa&ion  qu’il  me  feroit  pof- 
fible, citant  refolu d’accompa- 
gnertous  mes  propos  de  nota- 
bles exemples,  qüil’inftruiroiéc 
autat  que  les  meilleurs  précep- 
tes î Et  en  fuite  de  cela , voyant 
qu’au  lieu  qu’il  s ’eftoit  leué  pour 
me  parler  auec  action , il  seftoit 
enfin  r’aiïis  pour  m’ceoutcr 
plus  attentiuement  ,•  apres 
vue  petite  paufe  ie  me  mis 
en  eltatde  luy  complaire,'  & de 
tafeher  dem'acquiterdecc  que 

ie  luy 
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ic  luy  promcttois  de  mon  dis- 
cours, duquel  à cour  le  moins  ic 
fçauois  certainement  que  le  Su- 
jet luy  plaifoit , puis  qu’il  ne 
conSiftoit  qu’aux  moyens  d e- 
tàblirvne  fortune  durable  dans 
les  lieux  qu’iLaimoit  le  plus. 


& . 
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L a 

FORTVNE. 

DE  LA  CO  VR. 

Oîifetrouuefitles  moyens  £ exercer 
tes  Vertus  Morales  dans  la 
vie  du  Courtifan. 

LIVRE  SECOND. 

'Est  vnc  chofè  toute! 
connue  , & dont  il  ne 
peut  y auoirdccontc- 
ftation,  ( dy-  j e , en  reprenant  la 
parole)  qu’encore  qu  en  parlant 
vulgairement  l’on  nogunc  ab- 
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folument  la  Vertu  , pour  tour- 
tes les  bonnes  habitudes  de  la- 
me ; Neantrhoms  elles  ont  des 
diuerfitez  que  Ion  ne  peut  di- 
ftinguei:  qu’en  leur  donnant 
diüers  noms,  le  laiffe  à part 
l’opinion  de  ceux  qui  tiennent 
que  certainement  iln’yâqu v- 
ne  verni,  & que  toutes  les  ver- 
tus inferieures  dont  l’on  parle; 
hc  font  qüe  des  parties  ou  des 
fon&ions  differentes  de  la* 


Vertu  fupreme.  ' 
ait  qu’vne  vertU 
les  autres  nefoientque  les  par- 
tieSjOU  quelles  foient  chacune 
vne  vertu  à part,  il  furfit;icy  de 
fçaudir  leur  principale  diuifion, 
qui  cft  de  quatre  , comme  fi  ce 
nombre  cubique  auoit  efte 
choifi  pour  mieux  reprefentet 


Sdjt  qu’il  n’y 
dont;  toutes 


Dittiften. 
des  vertus^ 


l 
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leur-  fermeté,  j Leurs  noms  font: 
la  Iufticc,  la  Prudence , la  For- 
ce ou  Magnanimité.&laTcra- 
perance.  il  yapluficurs  bran-, 
chcs  qui  dépendent  de  chacu- 
ne, mais  nous  nous  contente- 
rons de  les  confidercr  en  gros 
félon  que  cela  nous  fera  necef- 
faire.  . ' ; -,  ■ 

"Confiderd-  La  Iuftiee  cft  la  première* 
non  de  u pOUrcc  que  fans  elle  toutes  les 

de  la  pieté  autres  changent  de  nom,&  que 
& RdigtS.  ç’eft  elle  qui  s cntremeflant  de 
toutes  nos  aétions  nous  donne 

A » .J  . • -i  * 

le  tiltre  de  gens  de  bien  ; partant 
il  eftaifé  deiugcr  combien  cet- 
te.loüangc  eft  grande , &!  quel- 
le force  elle  a enuers  toutes  per- 
fonnes  puifque  tous  en  font  ia7 
" loux,  ôc  que mefmes comme ie 
difois  tantoft,  les  plus  pauurcs 
. 1 1 
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?c  les  plus  abaiffez  .la  recher- 
çhenc.  Ôr  celuy  qui  n entre- 
prend rien  fur  autruy , qui  tend 
à chacun  l’aüancage  6c  l'hon- 
neur qui  luy  appartient,  qui  pe- 
fe  bien  les  degrez  & le  mérité 
des  personnes  , qui  recoiinoift 
libéralement  vn  feruice  ou  vn 
plaifir  receu,  &qui  en  femme 
fait  profêfïion  de  vérité  & de 
bonne  foy , celuy-là  fc  peut  di- 
re iufte  ; 6c  ic  croy  qu’il  n y a 
point  d’attraits  au  mônde  ïi 
forts  pour  fe  faire  àimet , com- 
me cfi  la  grâce  naïfüë  de  l’horn-^ 
me  qui  vit-ainfi;&  qu’au  cotrai- 
rc  celuy  quijfoiis  quelque' cou- 
leur que  cepuiifeeftré  dépoüib- 
leso  a my  ou  aduer  (aire*  dé  fes  fa- 
cilitez, quirïUic  màlid<mfeïfrcnt 
&&X  coihodit^  5c:à  la(  ïëputatio  ? 

N lij 


Xçg  ta  Forme 
d’autruy  qui  ne  donne  tien  que 
fuiuanc  fa  paflïon , & par  in- 
gratitude refufe  quelque  cho- 
ie : Bref,  qui  à la  façon  de  la 
Cour  abufe  fes  amis  8c  fes  fer- 
uiteurs  de  belles  paroles  8c  pro- 
mefles,  celuyTlàeft  tÇnu hom- 
me fans  raifon,fans  jufticc  8c  sas 
mefure,  8c  ne  peut  par  difhmu- 
lation  ou  autrement  fe  garder 
long-temps  d’eftrchayjmcprifés 
& enfin  delaiffé.  L’equitc  n'eft' 
donc  pas  feulement  entre  les 
mains  des  luges  & des  Magi- 
ftrats,  8c  cen’eft  pas  feulement 
entre  les  procez,  que  l’on  vofd 
reluire,  ce  qu’on  appelle  jufticc 
diftribuçiue",  de  laquelle  ie  ne 
parle  point  en  cc't  endroit, pour- 
cc  que  l’on  cnafait.vne  fcicricc: 
Mais  biencette  beftlt  vertu  doit 


w* 
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pâroiftrc  volontairement  en, 
toutes  nos  actions,  & doit  tel- 
lement façonner  nos  inten- 
tions , que  iamais  il  ne  nous  ad* 
uicnnc  de  faire  à autruy  ce  que 
nous  ne  voudrions  pas  nous 
cftre  fait.  Cette  réglé  ancien- 
ne qui  a cfté  en  la  bouche  des 
Chreftiens  & des  Payens3eftcQ* 
me  la  première  forme  & le  mo. 
délie  de  toute  droiture  & bote: 
Car  le  Prince  & les  fujets  , les 
Grands  & les  petits  peuuent 
prendre  de  là  lçs  vrays  préceptes 
& enfeigncmetis  pourdeuenir 
& perfeueret  à cftre  iuftes.  De 
•manière  que  les  Hebreux  quâd 
iis  vouloicnt  deferire  vn  hom- 
me  de  bien  & efloigné  de  tou- 
çe  violence  &auarice,dilbicnc 
qu  ynteleftoit  iufte,  mais  ils  y 

N iüj 
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adjouftoient  , craigndri 
Dieu  ; comme  voulans  figni- 
fier  que  de  nous  mefmcs  nous 
ne  pouuons  eftre  iuftes , mais 
que  venans  à nous  eflcuer  droit 

aux  Cieux  & nous  efchaufFer 

_ ‘ \ • * 

par  le  zele  des  chofes  diuines, 
ce  beau  rayon  de  noftre  ame 
ayant  pénétré  iufques-  là , fe  re- 
flefchit  & recourbe  dans  nous, 
y apportant  vne  impreflion  dé 
l’image  celefte,  quieft  làjuftice 
6c  la  bonté  mefmcs.  C’cftpour- 
quovcc  Payen  qui  premier  af- 
fift Thémis  prés  de  iupiter,  ne 
voulut  pas  faire  bennoiftre  que 
les  allions  des  Roys,  comme 
difoit  le  flatcur  d’Alexandre, 
font  toufiours  accompagnées 
de  juflice  car  il  fe  peut  faire 
qu’elles  en  foient  quelquefois 
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priuécs  ; mais  il  vouloit  dire, 
qüc  la  fourcc  de  cette  vertu , eft 
aux  coftcz  de  ce  grand  Dieu, 
d ou  elle  découle  en  nous  3 lors 
que  nous  fommes  religieux  ad- 
mirateurs de  fon  Effénce.  I e dy 
donc  que  le  premier  point. dé 
cette  excellente  partie  confifte 
?enla  Religion,  quicft:vne  fa- 
çon de  rendre  à Dieu  ce  que 
nous  luy  deuons,  en  imitant  au- 
tant qu  en  nous  eft,  fa  bonté, 6c 
îuy  fai  fan  t humble  facrifice  de 
nos  vœux  6c  de  nos  priereà, 
âuec  vnc  fermeté  6c  pureté.de 
foy  & de  confciencc:  car  Xi  nous 
nçvifons  là  droitement  3 6e  fi 
hous  gauchirons  apres  des  iri- 
ûentions  humaines,  nous  tom- 
bons foudain  en  des  fuperfti- 
tions,  6c  apprenos  à faire  le  con* 


! 'X* 
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Ta  Tartane  ç 
frairede  noftrenom  & profef*1 
fion  ; telle  ment  qu’en  nous  pa- 
roiffent  des  concrariçtez  déran- 
ges, & il  aduient  que  ccluy  qui 
a beaucoup d’apparence de de- 
uotion  ,fera  neantmoins  enne- 
my  de  fon  prochain,  ôc  lu  y fe- 
ra beaucoup  demauuais  tours  ; 
ce  qui  n’arriueroit  pas  fi  fa  pen- 
fée  eftoit  veritablemenç  reli- 
gieufe,  & s’il  n’auoit  tourn  é la 
religion  en  façon  de  meftier  & 
de  co.uléume , comme  la  pluf- 
part  font  aujourd’huy.  Il  eft 
donc  certain  que  plufieurs  or- 
donnances diuerfes  que  font  les, 
hommes  pour  feruir  Dieu  en 
telle  ou  telle  maniéré,  nç  pro- 
duifentpastoufiours  ce  bel  ef- 
fet que  ie  dy  de  juftice  , & de 
pureté;  mais  pluftoft  elles  font 
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de  dcprauation  à 
quelques-  vris , pource  qu’il  leur 
, (emblc  quayans fatisfaicàlap- 
>.  parencé  extérieure , ils  fe  (ont 
< pien  acquitez  de  leurdeuoir: 
jftpütainfiquclesmauuais  efeo- 
liers  penfent  elfre  bien  fçauans 
lèpres  qu’ils  ont  dit  leur  leçon 
par  cœur  fans  la  comprendre,  & 
làns  en  pouuoir  donner  l'expli- 
foation:  Et  à la  vérité  il  n y arien 
défi  trompeur  que  d’examiner 
nos  avions  par  lcsfculs  termes 
>des  loix  humaines , & fi  nous 
n’y  apportons  vne  plus  fain- 
'le  Ôc  plus  feucre réglé  quidé- 

Sende  denoftre  confcience , Sc 
cia  crainte  d’offencer  Dieu , il 
nous  arriuera  fouuent  de  foû- 
•çenir  lé  mal  en  penfant  faire  le 
hiétu  ; le  commenceray  mes 

' t . L- 
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exemples  par  les  Princes  ^ 
guand  ie  ne  parlerais  quel- 
quefois que  deux  feulement 
cela  fuffiroit  à noftrc  propos, 
puis  qu  ils  font  les  Chefs  des 


Cours,  & que  mefmc  ils  font 
fouuenc.  incitez!  ce  qu’ils  font 
par  les  Fauoris , qui  font  ceux 
principalcmét  dont  nousauons 
’JDel'Enx-  entrepris  de  parler  II  faut  fça- 

cZTiesr.  U°ir^  Empereur.  Charles  cin- 
qy.i  fit  itter  ^-}^ie  me  Ht  vne  choie  iufte,  lors 
ht  tu.cn  fur  ie  Pau  le  Sciw 
§ai%ûn-  gneur-  Frcgofe  & Rangori, 

> pource  qu  ils  alioient  de  la  pam 
de  nolfre  Roy  vers  le  T urc , ne^ 


goaer  vne  guerre  contre  luy. 
lipouuoit  dire  que  les  Canons 
& les  Decrets  défendent  toute, 
a (Iodation  auec  les  Infidcl- 
Ics,.&  que  partant  il  rie  falloir 


la  Cour.  LIV.  îï:  ï% 
jpoirlt  garder  à de  tels  AnibafTa* 
deurs  le  refpcâ:  6c  le  droiét  des 
gens:  mais  s’ileuftpenfé  lors  à 
DieUjil  euft  trouué  en  foy-mefo 
medesxâifons  alTcz  fortes  pour 
'|ic  point  commettre  d’homici- 
de , ôc  fpecialement  en  trahi- 
jp>n , 6c  fans  aucune  forme  de 
,'àufticc  defcouucrte.  le  diray  joel'eit^ 
lemefme  du  Pape  Alexandre  fi-  poifînne - 
xicfmc,ôc  de  quel  qu’autre  Prin-  zZ'ffcïè 
ce  que  ce  foit  qui  fuft  de  fon  de  Baj*.  ' 
complot , s’il  cft  vray  qu’ils  z‘et’- 
ayent  fait  empoifonner  le  frere 
* |jc  Baj azet  nommé  Zizinà , le- 
quel fuyant  la  cruauté  d’vn 
Mahometan  , ne  trouua  entre 
les  premières  perfonnes  de  la  * 
Chrcftienté,  rien  moins  que  le 
. Chriftianifme , fous  couleur  de 
1 abomination  en  laquelle  nous 


• ^ j"  <■> 
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auons  les  mefcreàns , & dont 


toutesfois  i ’auaricc  fut  la  feulé 


£>c  laiouy  cauie.  Queperife-t'on  aufli  dii 
nee  S‘B*r'  feù  Roy  Charles  ncufiefmc,  & 
*RaifoHs  ’ de  fon  fücccifeur , & de  Cathe- 


f0Hr  & rine  de  Mcdicis  leurmere,  qui 

contre.  ■ i p -i  i»-,  • % . < 

creurent  le  conleil  que  l on  leur 
donna  pour laioilrnee  defaindb 
• \ Barthélémy  ? Eltdit  -ce  vn  effet 
de  juftice  ou  d’nljuftice  ? Exa- 


minons ce  que  l'on  en  dit  de 
parc  ôc  d'autre.  Voicÿ  ce  que 
l’on  à allégué  coiitr  eux.  L’on  a 
publié qu’ils  felaiffcrent  rendre 
les  inftrumens  de  la  paflion  de 
Meilleurs  de  Guÿfe  , fous  pré- 
texte de  la  hairieqüe  l’on  p or- 
toit  aux  Huguenots  ; defquels 
on  cfti  moitié  pouuoir  défaire 
v-  tout  à la  fois  par  vne  boucherie 
generale  : Et  que  l’on  Voit 
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combien  toute  l’Europe  a con- 
damné cette  execution  , non! 
point  tant  àcaufc  desperfonnes 
que  l’on  auoit  fait  mourir , dont 
il  y auoit  pluficurs  qui  eftoient 
hayflables , mais  pour  l’horreur 
d’vn  fi  dangereux  exemple: 
Tellement  que  le  Prince  qui 
auoit  pû  iuftement  fereffentir 
de  ladiuifion  de  fon  eftat,  s'e- 
ftoit  neantmoins  fait  tort  en 
affujettiflant  fa  vengeance  à 
des  actions  trop  violentes’  Sc 
trop  précipitées  , & qui  con- 
treUenoient  à la  foy  publique  ; 
Et  que  comme  il  en  a rempor- 
té du  blafine;  Aufli  ont  pu  fai- 
re tous  ceux  qui  ont  trempé  en 
cette  conjuration  j Que  ceux 
qui  font  vrayement  -deuo- 
Üeux  , & qui  appellent  à leur 


1 


* 
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confeil  la  confidcration  des 
thofes  bonnes  &:  fain&cs,ne 
commettent  point  de  telles 
actions , & n’ont  point  aufli 
apres  l’efpnt,  affligé  de  regret, 
comme  l’on  l’a  remarqué  en  no- 
ftte  Roy , qui  entre  les  magnifi- 
cence,sdu  Voyage  de  Pologne5à 
beu  la  honte:  des  reproches  qui 
luy  eu  ont  efte  fraies  en  Allema- 
gne , lors  que  dans  là  falle  des 
Princes  qui  lejrcccuoient,  il  ne 
yoyoit  point  de  plus  remarqua- 
bles ornemens  que  des  tableaux 
du  mâflaere  de  Pa  ri  s ^ & qucfiàt 
à table  il  n’eftdit  feruy  & enui- 
rou^que  dé  gé$  qui  s’en  eftoiét 
faüuez  , & s’eftoient  réfugiez 
en  ce  lieu  ; Quii  craignit  alors 
que  fa  vie  ou  fa  liberté'  fie  fuf- 
fent.àu  péril  de  quelque,  atten- 
tat dé 


Digitized  by  Google 


::J  ‘àe  la  Cour.  UV.U.  109 


tât  de  la  part  de  ceux  qui  s’en 
poudroient  reuancher  : £t  qui 
plus  ellqu  il  a reconnu  depuis  là 
^ laite  des  inconueniénts  qui  en 
peuuent  arriuer  , ayant  ddià 
Veu  aüx  Eftats  de  Blois , ceux  da 
^Guilc  auair  tiré  profit  de  cet 
à&e  enuerslcs  Ecclefiaftiques^ 
& autres  gens  pafiionnez , lef- 
.quels  leur  en  attribuent  toute  là 
louange  ôc  le  gré:  tellement 
qu  encore  qui!  loit  le  Chef  de 
l’Eftat  j Ôc  quiidoiues’oppofeq 
à cette  ; Ligue  qui  fe  brade  eii 
apparence  contre  les  Hugue- 
nots, ôc  en  effet  contre  lu y-mef- 
üie;  il  eft  induit  au  contraire  à 
quitter- imprudemment  le  lu- 
ftre  de  fon  nom  Royal,  pour  ad- 
béret  à ce  s nouueaux  parttfans 
(|erebelliô,ôc  fe  dire  leur  Chef* 

o 
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Enquoy  il  fe  méprend  infini 
ment , & va  taftonnant  dans  ce 
nouueau  fentier  du  gouuerne- 
ment  politique, où  l’injuftice  & 
le  violement  de  la  foy  le  veulent 
rondui  rc,  au  lieu  qu’il  y a eu  d es 
Monarques  qui  obfcraanr  in- 
uiolablement  ce  qu’ils' auoient 
promis  oc  arrefté  auec  leurs  fu- 
jets,  ont  iouyd’vn  grand  8 c af- 
feuré  repos , 8c  ont  pofTcde  la 
bien  veillancc  de  leur  peuple 
pour  fe  rendre  redoutables  à 
leurs  plus  grands  ennemis.  Plu- 
ficurs  dilent  qu’ils  donnent  ces 
exemples , non  pour  monftrcr 
fciilement  en  cet  endroit,  que  la 
lufticc  eft  du  tout  neceffaire 
aux  Grands , mais  bien*pour- 
ce  qu’ils  tiennent  auffi  qu’au- 
cun ne  peut  çftre  aflfez  iufte  qui 
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ïiaitrefpritdeflaifi  dcsfauxpre* 
textes  & pernicieux  confeiis  qu{ 
viennent  de  la  fuperftition,Qué 
comme  iadis  le  dernier  affole- 

» r v , 

ment  des  Payens  en  leurs  inipie- 
tcz  tomboit  à facrifier  enfin  des 
hommes  ; airifi  de  nortre  temps 
ce  mefme  efprit  de  perdition  à 
tourné  le  zele  d'infinies  per^ 
fonties  de  toutes  conditions  à 
la  criiaüté*  6c  a fait  croire  q \it 
pour  l’amour  de  la  Foy  Chre- 
fticnne  il  falloit  tout  remplir 
de  flammes  &c  de  fang , & fous 
le  nom  de  Chrift  difpenfer  les 
hortlmcs  de  leurs  promefles 
6c  de  leurs  fermens  ; Ce  qui 
eftvne effrange  do&tine.  Von 
la  ce  què  difent  ceux  du  par- 
ty  Huguenot,  le  ne  fus  iamaii 
de  ccttc  nouuellefecte,  &n’ay 

Oij 
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point  de  parens  qui  s’y  Ibieïifc 
rangez  * tellement  que  iene  di- 
r^yiamais  rien  pour  leur  com- 
plaire; 1 auoüe  feulement  qu’il 
y a des  Catholiques  qui  pren- 
nent le  milieu  entre  les  deux 

^ * r > • 

extremitez  , & qui  déclarent 
qu’il  faut  faire  tout  ce  qui  fera 
poffible  pour  remettre  les  hé- 
rétiques dans  le  bon  chemin; 
mais  que  la  foy  doit  eftre  enfei- 
gnéc  par  la  parole,  non  point* 
par  les  armes, & que  fi  les  remô- 
races  font  inutiles  enuers  eux, 
il  eftbon  aufli  d’vferde  quelque 
rigueur  , comme  de  les  priuer 
des  charges , les  condamner  en 
des  amandes,  s’ils  ne  vont  point 
à la  Méfié  comme  les  autres  , les 
tenir  mefme  prifonniers  pour 
ce  fuj et,  & lespunk  de  quelque 
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pcirib  afjfez  fafcheufe , mais  non 
pas  de  les  punir  de  more  ; & que 
tant que  Ion  les laide  viure  ,aU 
y a apparence  qu’ils  peuuent 

cftre inllruits  8c  s’améder.  Pour 

# 

nous  tourner  -vers  l’extrémité 
qui  concludàla  mort,  8c  quia 
des  raifons  puifTantespour.def- 
fendre  nos  Princes  fur  ce  qu’ils 
pnt  fait,  il  faut  dire  que  l’on  a 
trouué  à propos  de  condamner 
les  heretiques  au  dernier  fuppli- 
çe»  pource  qu’ils  infectent  les 
autres  hommes  de  leurs  peruer- 
fo  opinions , & qu’à  caufc  de  : 
cela  il  les  faut  retrancher  com- 


me des  membres  corrompus; 
Que  fi  aprouuant  cela  l’on  ré- 
pond que  cela  ne  iufti fiera  pas 
ce  que  l’on  a fait  en  France , ou 
l’on  a outrepafle  de  telles  règles» 

O üj. 
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& l’on  a fait  aiTaflincr  pluficurs 
perfonnes  fans  aucune  forme 
àt  juftice  , l’on  peut  répliquer 
que  cqntre  les,  crimes  d’ïftat, 
il  eft  befoin  d’vne  prompte 
execution  , à caule  des  incon- 
ucniens  qui  arriueroient  fi  l’on 
fe  vouloir  arrefter  à inftruire  des 
procez  & à d’autres  form alitez; 
Et  d’ailleurs  pour  deffendre 
entièrement  la  procedure  ex- 
traordinaire du  Roy  Charles, 
l’on  dit  qu’il  ne  fc  pouuoit  au- 
trement qu’il  ne  fuft  porte  dV 
ne  cxcreme  animoftté  contre 
les  Huguenots  qui  luy  auoient 
donné  tant  de  peine  dés  fa  ieu- 
jielfc , & l’auoicnt  mefme  vou- 
lu arrefter  a Meaux  aucc  toute 
fa  Cour  ; Que  l’on  âuoit  de 
bons  aduis  que  (i  l’on  ne  les 
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^feufl:  point  prçuenus , ils  euficnt 
fait  ce  que  les  Catholiques  fi- 
rent deux  , & fpecialement 
quils  fe  fu fient  addrefiez  aux: 
perfonnes  Royalles.  Il  refte  à 
iuger  apres  cela  s’ils  eftoientafi 
fez  puifians  pour  de  telles  entrer 
prifes,^:  fi  outre  ceux  qui  furent 
tuez  dans  la  ville  de  Paris , ceux 
qnieftoient  demeurez  dans  lés 
Faux  bourgs  & s’enfuirent  au 
premier  bruit , eftoient  en  aficz 
grand  nombre  pour  faire  quel- 
que coup  importât  : Maisquoy 
quelondiedumaflacre,  & que 
l’on  tienne  la  juftice  de  cette 
a&ion  pour  problématique, 
neatmoins  fi  l’on  confiderccn* 
core  que  dans  vne  foudainc 
execution,  beaucoup  de  Ca- 
tholiques furent  tuez*  aucc  les 
~ ' O mj 
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Huguenots  , & que  plufîcqrs 
qui  auoienc  des  ennemis  s’en 
défirent  de  cette  forte  , il  faut 
auolier  que  ces  coups  d’Eftat 
font  extrêmement  périlleux  ôc 
importons.  le  croy  bien  mef- 
me  que  hoftre  Roy  voudroit 
maintenant  que  cela  ne  fuft  pas 
arriué , & qu’eftant  (i  bon  & fi 
doux  comme  il  efi: , il  n auroit 
iamais  permis  vne  ■fembîablc 
chofe  durant  fon  regne.  T oute- 
fois  ie  vous  auerty  que  ie  n in- 
terpofe  point  vn  jugement  dé- 
finitif fur  de  telles  actions , & 
qu’ii  me  fuffit  d’auoirntfonftré 
que  comme  les  caufes  & les  in- 
tentions ont  pu  eftre  diuerfes,  il 
faut  là  deffus  approuuer  ou  con- 
damner diuerîement  leurs  ef- 
fets. Pour  ce  qui  eft  de  la  foy 
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que  les  Huguenots  prétendent 
que  le  Souuerain  ait  violée  à 
leur  egard  , les  plaintes  qu’ils  en. 
font  ne  font  point  à propos, 
puis  qu’ils  auoient  commencé 
eux-mefmes  à rompre  les  liens 
delà  paix  en  pluficurs  lieux  par 
des  violences  excelliues  -,  Que  fi 
ie  n’approuue  pas  tes  difeours 
qui  font  faits  infolemment  con- 
tre la  mémoire  du  feu  Roy,  ôc 
la  réputation  de  celuy-cy  ; ie 
vous  déclaré  pourtant , que  l’on 
y a gliffé  quelque  bien  parmy  le 
mal , &:  que  les  auertiflemens 
que  l’on  donne  des  malheurs 
que  la  ligue  nous  préparé  , mé- 
ritent bien  que  l’on  y penle  plus 
dVne  fois,  & que  le  Roy  d’à 
prefent  ait  égard  au  préjudice 
que  celaluy  peut  faire*  Quanta 


One  la  in- 
flue eft  ne- 
ceffaire  À 
celny  qui 
çommande. 
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rnoy,  ie  iugc  en  bonne  part  de 
toutes  Tes  intentions,  comme  ic 
vous  l’ay  toujours  témoigne, &: 
ie  veux  bié  que  vous  croyez  que 
fi  ie  parle  de  luy,  ceneft  quafïn 
deic  donner  pour  vn  exemple 
de  toute  vertu.  Qrpourrepren- 
dre  la  fuite  de  mon  propos,  ic 
diray  auec  affeurance  que  ie 
fçay  que  généralement  les 
Théologiens  & les  Philofo- 
phes , les  fçauans  & les  igno- 
rans , conféreront  qu’il  n’cft 
rien  de  plus  propre  & de  mieux 
feant  à celuy  qui  commande, 
que  la  jufticc  , quelque  tiltre 
éc  dignité  qu'il  ait  par  deftus 
les  autres  j &:  que  ceneft  point 
feulement  la  fucccftion  & l’é- 
lecftion  qui  eftabliftènt  la  dif- 
férence des  Roys  dauecques. 
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lcsT  yrans,mais  aufii  la  droiéhi- 
pre  de  leurs  afticms  & de  leurs 
defleins  : C’eft  pourquoy  rien  D'Ejlk» 
n empefehç  qu’Eftienne  Batto  - 
ry  Gentilhomme  de  Sa*e,  qui  /#g«. 
par  le  fupport  du  Grand  Turc 
le  fit  V aiuode,  &c  depuis  cft  par- 
uenu  au  Royaume  de  Pologne, 
ne  feit  tenu  pour  vn  vray  Prin- 
ce, puis  quil a vfe toufiours  de 
fa  puifTance  auec  vne  grande 
modération  & bonté , remplif- 
fantVEuropc  defonilluftre  re- 
nommée ; Et  qu’au  contraire 
nous  ne  difions  qucl’inucftitu- 
re  du  Pape  auec  toutes  fes  Bul- 
les & declaràtions  , ne  pom-  ' 
uoic  faire  Ferdinand  & Al-  &e  Fer * 
phonfe  Roy*  légitimés  de  Na- 
pies  , lcfquels  ne  mirent  hn  a Roys  de 
leurs  violences  & à leurs  dçf-  gyitf. 
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îoyautez , fïnon  en  fe  trahHïâns 
eux  - mefmes,&:  fe"  démettans  de 
leur  domination  tyrannique 
fans  coup  frapper , à la  venue  de 
noftre  Roy  Charles  huiéfiefme. 
Or  commet  l’apparence  de  ces 
deux  fortes  de  commandemens 
eft  du  tout  differente;  aufii  nous 
voyons  que  les  peuples  d’vn 
cemmun  eonferttement  don- 
nent à leur  mémoire  des  mar- 
ques & des  furnoms  bien  di- 
uers  : Quelques  Princes  font  ap- 
peliez durant  &ç  apres  leur  vie 
des  fléaux  de  Dieu,  ôe  des  pc- 
ftes  publiques,  & les  autres  font 
honorez  du  nom  de  Peres  de  la 
Patrie  ôc  de  femblables  tiltres, 
qui  montrent  que  principale- 
naent  Ton  demande  aux  Roys, 
cette  douceur  & équité  que  les 
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pères  gardent  enuers  leurs  en- 
fans.  T els  ont  efté  trois  de  nos  m frêil 
Roys  Louys , à fçauoir  le  pre-  denosKoyt 
mier  de  ce  nom.lencufiefmc  & f réméré  ? 
le  douziefnie } dont  le  premier  de 
fut  appelle  le  Dcbonnaire.noti 
point  pour  auoir  enrichy  bèau^ 
coup  de  perfojnnes  oifiues  & 
flatteufes , ou  s’eftre  reftdu'trôp 
complaifànt  a*  leurs  mauuàis 
confeils  ÿ mais  bien  pourvoir 
en  tous  les  différents' qu  i t eût 
auec  tous  leseftrangers,  fes  fti- 
jets , & fes  enfans,  mis  toufloürl 
le  droit  de  fon  cofté , 5c  vaki&t 
fes  ennemis  pluftoft  par  fa 
bonté  que  par  fes  armes.  Lefe-  Deftinfi, 
cond  a efté  nommé  Sain<ft5pour  louys* 
auoir  fait  5c  gardé  de  très  - belles 
& fainétes  ordonnances:  poûfc 
nâuoir  jamais,  enfraint  laflcit^ 
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rance  & la  foy  dônée  par  (a  me- 
te  aux  Seigneurs  qui  s’eftoienti 
rebellez  contre  iuy  durant  foti 
bas  âge  , &s  eftrçreomportc  de 
telle  forte  en  tous  Tes  voyages* 
& auec  tant  de  franchife,que  dé 
fes  anciens  ennemis  il  s’en  fai  - 
foit  des  compagnons  d’armes  ; 
îylais  fur  tout il  a acquis  fon  il- 
luitre  tiltre  pat  fa  deuotion  ft- 
gnaléç , par  fes  prières  très- fre- 
quentes , & par  fes  mortifica- 
tions continuelles  qui  ne  fefai- 
foietït  point  en  public  auec 
p$entation,mais  qui  n’eftoienc 
connues  que  de  fon  ConfefTeur; 
Il  fautadioufter  à cela  le  grand 
zele-qu’il  a eu  pour  chaffer  les 
Infidelles  des  plus  fain&es  ré- 
gions , & les  domprer  par  fes 
rcmonftranccs  aufli  bien  que 
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farfes  armes,  pour  leséonuer* 
;1jï  à la  foy  Chrétienne  ; en- 
quoyil  n’acfpargne'ny  foinny 
trauâil.  4t  fçay  bien  que  les  li- 
bertins difent  que  s’il  doit  eftrc 
eftime  pour  quelque  chofe,  ce 
neft  pas  pour  auoir  efté  faire  la 
guerre  blé  loin  aux  Sarrazin s,& 
que  de  tels  voyages  ont  efté 
fore  malheureux  à pluficurs 
àoys , & éjUe'  cela  ne  feruoic 
qu’à  augmenter  l’authorité  des 
Papes , qui  ayans  fait  publier 
» ’Croizade  , les  ciiùoyoient-1 
outre  mer  , contre  les  Sarra- 
zins , comme  contre  des  mon-  1 
ftres , & pour  achcuer  des  tra- 
vaux femblablcs  à ceux  d’Her-  * 
cule , tandis  que  leurs  propres 
terres  demeureroient  en  péril 
e&ansdefti  tuées  delcurfccouts. 
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ôc  de  leur  conduite,^  que  çcîâ 
n eftoit  auiïi  ; fttilcyçependant 
quafufÇ,  que  les  biens  tempo- 
tels  dcl’Eglde  s^cûTêiiflent  par 
leur  fajçili te  & p^r  leur  ^bfenee, 

' J 1 faut  répondre  à-eeçy  que  des 
defleins  des  guerres  de  Saiiidl  ! 
Louys  ont  toujours;  -tfté  très-  i 
iuftes  & très  glorieux  , &c  ne 
lai0eroicnc  point  d’eftre  loüa- 
blçs  quand  m efmç.dls  n’auroiét 
pas  reüffi  ,;puifque  l’intention  ! 
en  a [cfté  très  bonne  , & que,  | 
ceft,v.oulovr  faire  rendre  raifort 
à Diejude^e  qu’il ,{jai.t , de  vou- 
loir içaudir  pourqudy  de  tels* 
voyagps  n’ont  pas  eftê  entière- ' 
méc  profperes.  Quant  aux  auan- 
tages  que  l’on  dit  que  les  Papes 
en  ont  tiré,  cela  pourroit  bien  . 
eftre  imaginaire,  & quoy  qu’il 

cjti 
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£n  foit,x:ela  ne  peut  rien  retran- 
cher de  l’honneur  qui eft  deuà 
ce  grand  Roy.  Parlons  mainte-  Beionyï 
liant  du  dernier  Louys  ; il  fe 
peut  dire  qu’il  a fait  par  fon  fur-  le  Peredû 
nom  toiis  les  François  fes  en-  PeHPle- 


Fans,  ou  queux  parleurs  larmes 
-&Jeurs  regrets  ont  tefmoigné 
apres  j(à  mort  qu’ils  levouloient 
encore  auoir  pourpere  ; D’au- 
bes Roys  ont  acquis  le  tiltre  de 
bons  & de  Pages , mais  pour  luy 
il  n’a  pas  moins  de  gloire  d e- 
ftre  appelle  le  Pere  du  Peuple, 
illeft  vray  qu’il  n’a  pû  fi  bien  fai- 
lle que  ceux  qui  efpluchent  de 
prés  des  adtions  des  G rands, 
ftayent  trouuéà  reprendre  à ce 
qu’il  fit  en  Italie , & bayent 
dit  que  s’il  mérité  les  hon- 
iieurs  que  l’on  luy  rend , ce  n’eft 
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pas  pour  s’eftrc  rendu  corflplaî- 
fant  à ceux  qui  auoient  des  am- 
bitions defrcglées,  &àl  appétit 
du  Pape  Alexandre, auoiragrâ- 
dy  Gefar  Rorgia  ion  baftard, 
l’vn  des  plu  dcfcfperez  fils  de 
P e(tre  qui  fut  iamais.  Croyons 
qu  ; fi  ce  Roy  leur  donna  du  fc- 
cours  pour  faciliter  les  defleins 
qu’ils  auoient  furplufieurs  pla- 
ces , ce  ne  fut  que  par  des  maxi- 
mes ncceflaires , ôc  afin  quils 
ne  luy  empefchafTent  point  de 
rccouurer  ce  qui  luy  appartc- 
noit  ; Et  fi  l’on  reprefente  que 
ces  perfonnes-là  eftoient  fujet- 
tes  à d’eftranges  pallions,  & fi 
mefme  l’on  en  publie  quel- 
ques vices,  ccla,n’cmpelche 
pas  qu’au  moins  la  dignité  d’A- 
lexandre citant  à r^uerer  , va 
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Roy  très- Chrcftien  & trcs-Câ-' 
tholique  n’ait  deu  faire  quel- 
que chofe  en  fa.confideration^ 
& qu’il  n ait  efté  honnefte  de 
faire  alliance  aüec  luÿ  lors  que 
l’occafion  la  voulu;  au  refte  il 
èft  aifez  aife  de  fçauoir  com- 
ment ce  Prince  a acquis  le  til- 
\ïc  que  l’on  luy  a donné  ; C’eft 
pour  n’auoir  iamais  trompé 
perfonne  , & auoir  conftam- 
hient  gardé  la  foy  à fes  amis^ 
&:  à fes  ennemis , ce  qui  tour- 
noie au  profit  de  fon  peuple  y ôc 
pour  auoir  fouftenu  pluûeürs 
guerres  fans  fouler  fes  lu  jets  par 

fcoüueaux impofts  ; & nes’eftre 

point  fcflcnty  des  injures  que 
• Ion  luyauoit  faites  auparauant 
qu’il  fuft  appelle  à la  Couronné, 
& s’eftre  toufiours  gouùerné  en- 
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uers  tous,  comme  vn  tres-boîî 
pere  très  bon  amy,  & très- bon 
Roy.  Si  ic  veux  venir  mainte- 
nant aux  bons  & heureux  effets 
que  la  iuftice  produit , il  ne  faut 
point fortit  des  exemples  que  ie 
viens  de  remarquer;  Car  on  ver- 
ra que  les  Princes  dont  i ’ay  par- 
lé ont  efté  accompagnez d vne 
perpétuelle  félicité  , au  temps 
mcimes  qu’ils  femblent  auoir 
,efté  moins; heureux  $ Que  s’ils 
ontcu quelque  difgrace,ilsont  * 
eu  aufli  la  confolation  la  plus 
grande  de  toutes,  de  ne  fe  fen- 
:tir  point  coupables  d’aucun  cri- 
me, & ont  .attendu 'p'atiem- 
:.ment  la  refTource  de  leurs  affai- 
res, non  comme  chofc  douteu- 
se, m us  infailliblement  depen- 
; dance  du  bon  plaifir  de  Dieu» 
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lis  ont  vcu  leurs  ennemis  leur 
çeder  pluftoft  par  refpect  Qç 
honneur , que  pour  la  crainte 
de  leurs  forces  ; ils  ont  oüy  les 
fouhaits  ôc  les  bcnedi&ions  de 
lçurs  peuples,  5c  n’ont  jamais 
veu  feulement  l image  de  la 
çra/nteoudelad<  fiance;  lsont 
eu  des  gardes  fans  fc  garder,  «S c 
ce  que  es  aurres  prennent  par 
pcceflité,  ne  leur  a feruy  que 
pour  parade  & pour  embelli  lie- 
ment  de  lçur  Cour  : Bref,  fè 

* X 


rcleuans  gayement  en  eux- 
mcfmes  contre  toute  for- 
te de  malheurs  , & eftans 
appuyez  de  la  fouucnancc  de 
leurs  bien  - faits  , ils  ont  fenty 
çn  mourant  renaiftre  leur  vie 
à la  pofterite.  Mais  encore 
que  l’on  die  que  les  vertus  on^ 

P üj 
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plus  de  luftre  & de  monftrç 
lors  qu’elles  font  accompa- 
gnées de  quelque  dignité  émi- 
nente: fi  eft-  ce  que  ie  ne  veu^e 
pas  toufiouVs  parler  des  plus 
grands,  le  veux  monftrcr  que 
Comme  les  belles  couleurs  don- 
nent vnplus  bel  éclat  lors  quel- 
les font  aïTeurées  auecques  les 
plus  fo  nbres  , auflî  vne  baf- 
fe ou  vue  moyenne  condition 
fait  rchaufl'er  bien  fort  la  vertu, 
&c  particulièrement  la  jufticc, 

iîourcequcfcs  compagnes  font 
ogees  plus  à part,  & iemblcnt 
fe  pouuoir  maintenir  dans  l’en  - 
clos d’vne  vie  priuée:  mais  celle- 
cy  fort  toute  au  dehors , ayant 
pourfujetla  conferuation  &c  la 
protection  dautruy  , & en  ef- 
fc€t  elle  eft  la  plus  populaire 
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Car  nous  nousieruons  parfois 
des  tagôs , nous  lovions  les  tem- 
pérez & admirons  les. coura- 
geux : mais  nous  inuoquons 
toufionrsles  iuftçsainfiquc  des 
demy-  Dieux  j C’cft  pourquoy 
il  n’y  a rien  qui  ait  tant  de  pou- 
üoir  pour  fe  faire  aimer,  ôc  il 
lieft  rien  dont  lvfage  doiuc 
cftrc  fi  frequent  en  la  vie  : car 
non  feulement  les  Gouuerncurs 
& les  Magiftrats  doiuent  eftre 
tels  enuers  ceux  qui  habitent  ou , 
paffent  dans  leurs  refïbrts  & de^ 
ftroits,mais  auflichaquc  parti- 
culier a prefque  toufiours  en 
main  de quoy  e mp! oycr  ü bon- 
té i foit  que  le  Seigneur  ou  le 
Gentilhomme  ait  à faire  aucc 
{es  fujets  & fes  vafïàux  , où  le 
«oturier  aucc  les  gens  defaibr- 

rv  • • • • 
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te.  La  juftice  trouue  mcfme. 
fonjieu  entre  les  armes  & la  vio- 
lence ; Si  elle  fait  les  lots  & les 
partages  de  l'amitié  dés  perçs, 
elle  elt  aulli  appelléc  parles  vo- 
leurs mcfmes  , lors  quayans 
encore  les  mains  fanglantes  ils 
font  contraints  de  recoudra  el- 
le , & remettre  leur  proye  à le- 
galité  ; C’eft  donc  ce  qui  luy 
donne  vnc  fi  grande  vogue  en- 
tre les  Peuples  &c  les  Commu- 
siautes,&:  qui  fait; trembler  les 
plus  hardis  , &c  entreprenans  à 
la  voix  de  lvn  defes  moindres 
officiers;  c’eft  ce  qui  luy  met  en, 
main  la  puifTancede  la  vie  & de 
la  .mort,  & qui  fait  que  les 
Grands  & les  riches  fans  aucun 
murmure  oucotradi&ion,  voi- 
çç  agec  cftognement  ôc  admi- 
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ration  reçoiuent  le  iugemcnç 
3es  pauures  & des  petits  i pour- 
ce  que  la  nature  a fait  nailfre  le 
defir  de  la  mltice,  aufh  bien  que 
lacraintedelaviolenceentrcl.es 
P’euples  ciuilifcz  : Ceft  pour- 
quoy  ie  dy  que  jamais  en  Fran- 
ce on  ne  verra  anéantir  ce  rep 
peét,  ôc  fouler  la  dignité  des  lu- 
ges fouuerains , que  çoud’Eftat 
nefoit  e(branle&  bien  proche 
de  fa  ruine.  Au  reftecét  effet  eft 
plus  remarquable  lors  qu’é  vne 
confufion  publique , vne  grade 
probité  retient  encore  allez  de 
Majefté  pour  fe  garantir  de  fes 
ennemis:  Et  de  fait  fans  parler 
d’Ariftides  ny  de  Phocion  qui 
feruoient  de  bride  à la  téméri- 
té tyrannique  du  peuple  Athé- 
nien, ny  de  Caton  $ V tique, à la 
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vie , & a la  mort  duquel  Cefiç 
deuant  & apres  fcsvi&oircs  ci- 
X)h  Ch*n-  u*hs,  porta  toujours  refpe&Sc 
ceher  de  enuiei  Nous  fçauons  tous  que 
ïHoftiuL  le  feu  Chancelier  de  l’Hofpital, 
apres  auoir  cfté  relegue  en 
maifon  n eut  autres  armes  pouf- 
fe deffendre  de  la  violence  du 
temps , que  la  reucrençc  que  fes 
enncmismcfmes  portoient  à fa 
grande  preud’hommie,  à fa  fufk 
nlkncc , & à fa  vie  innocente. 
Certainement  nous  auons  en- 
core veu  reluire  entre  tous  les 

De  Mon-  Grands  > Monficur  de 
funr  de  Montmorency , non  pour  les 
Montmor  riche  (Tes  de  fa  maifon , qui 

tenCy‘  eftoientprcfquc  toutes  entre  les 
mains  de  Madame  la  Connc- 
fiable  fa  mere,mais  bien  pour  la 
bopne  opinion  que  chacun 
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ïuoit  de  Ton  grand  iugement, 
de  fa  probité  , & de  toutes  fes 
mœurs  ; tellement  que  (I  quel- 
qu’vn  cftoit  en  peiné , & auoit  à 
derfendre  fon  bien  & fon  hon- 
neur contre  l’auarice  des  fang- 
fués  de  la  Cour,  il  ne  trouuoic 
point  vn  plus  certain  appuy  que 
la  voix  & l’authorité  de  ce  Sei-» 
gneur-  là  ; fans  qu’il  fift  aucunç 
difïcréce  de  religion  ou  de  par- 
ty  : car  chacun  lereconnoiffoit 
defpoüillé  de  palTion.  Aucon-  CetjneUs 
traire  i’ay  v eu  que  les  Huguc-  B,t£Mcnotj 

J r * il  Tifrochotec 

nots  reprochoient  au  Cardinal  Carâi - 
de  Lorraine  , que  ceux  qui  n*[de  Lot; 
cftoient  recherchez  de  quelque  ™-e* 
adte  violent , comme  d’auoir 
tué ou  voilé  vn  pauure  homme 
de  leur  fe&e , fe  retiroient  touf- 
jours  deuers  luy , pour  fe  fau- 
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Ver  des  mains  delajufticc  9 paiç 
le  moyen  d’vnc  euocation  ou 
autre  telle  fubtilite  de  Chancel- 
lerie. L’on  diloitle  mefme  des 
Financiers  toutes  les  fois  que  de 
fon  temps  Ion  a commencé  de 
leur  faire  leur  procez , & que 
ce  Prélat  ne  fadoit  point  de  dif- 
ficulté de  traitter  leur  accord  à 
prix  d’argent  ; ce  qui  fut  le  fuj  et 
d’vne  grande  attaque  , que  le 
Chancelier  de  l’Hofpital  eut 
contre  luy.  O r fi  cela  eft  vray,iu- 
geons  en  nous  mefme  lequel  - 
d ’uoitauoir  plus  de  bon-heur 
& de  repos  d’efprit , ou  Mon- 
fieurde  Montmorency , ou  ce 
Cardinal?  Ne  faut  il  pas  croi- 
re que  ça  efte  Moufieur  de 
Montmorency  ? Cela  eft  fort 
yray-  femblable  j car  Tvn  auoit 
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toujours  Ton  cfprir  badéà  quel* 
que  menée  fccrcttc  , & auoic 
plufîeiirs  caballcs  dehors  & de- 
dâsle  Royaume  pourlauance- 
ment  de  fes-nepuêux , & pour  la 
ruine  des  Princes  du  fang,ce  qui 
ne  pbuuoit  eftre  fans  beaucoup 
de  peines,  de  foucis  & d’alar- 
mes , comme  aulïi  on  le  iugeoit 
aifement  à fa  contenance;  & 
l’autre  n’auoit  rien  qui  luy  fift 
changer  de  vifige , pource  qu’il 
nç  fc  fafehoit  finon  que  du  mal 
que  l’on  preparoit  à cét  Eftat, 
& del’injuftice  que  l’on  faifoit 
aux  particuliers  : Aufîi  dit  on 
que  1 vn  en  mourant  n’a  pres- 
que pu  tirer  les  larmes  de  fes 
meilleurs  amis,  & l’autre  aefté 
regretté  de  fes  ennemis  mef- 
me.  Ces  contentions  gencreu- 
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fes  que  l’on  prend  contre  le# 

Ïilus  mauuais  * ou  pour  empef- 
hcrle  deshonneur  de  Ton  Roy, 
ou  pour  le  fupport  des  foibles 
cfleuent  bien  haut  la  réputa- 
tion d’vn  Seigneur  > & contrai- 
gncntfeSmal  veillans  den  dire 
du  bien.  En  ce  qui  eft  dececyic 
éroy  qu'il  ne  faut  pas  eftrc  h feru- 
puleux  que  de  prédre  garde  à là 
diuerfite  de  creacc à quelqiic 
rcfpeft  hors.de  fa  don.  Comme 
ccii  dire  fort  (impie  clc  croire 
que  dés  qù’vn  home  porte  le  til- 
tre  de  Catholique  i & fnefinê 
d’Ecclefiaftique  toutes  fes 
actions  font  entieremét,  portées 
au  bien , l’on  fetoit  quelquefois 
trompenotablemétîilon  fe  l’i- 
magi  n oit  ; C’cft  auffi  vne grade, 
erreur  de  fe  figurer  au  contrai- 
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te  qu’il  n1 y ait  aucune  vertu  danà 
l’clprit  des  Payens,  ou  des  Ma- 
homctâns,  ou  bien  des  Huguc-  ^ > * 
nots  ; A tout  le  moins  les  Hu- 
guenots peuuent  - ris  poffedet 
quelques  vertus  morales, & l’on 
ne  doit  point  s’eftonner  {i  par 
occalion  nous  difons  du  bien 
deux  , & nous  alléguons  leur 
exemple.  L’on  nous  reprochera 
poljible  que  nous  le  faiiorts 
quanta  nous,à  caufc  des  habitu- 
des que  nous  auons  eues  aucc 
eux, lors  que  noftre  Maiftrcscft 

range  de  leur  cofté , mais  fans  comment 
tout  cela  il  faut  confefTer  que  la  l'Adm.ral 
, vertueftà  refptârer  par  toutou  ie 

!•  | v . Ion  défendit 

Lon  la  trouue; C etr  pourquoy  le  en  pian 
Veux  parler  icy  de  Monfieur 
? l'Admtral  dc  Chaftjlon , qui 
nonobftitlcs  malheurs  quiluy  G 
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font  arriuez  pour  auoir  efté  d’ÿ- 
ne  Religion  contraire  à celle  de 
fon  Roy,  peut  emporter  cétho- 
neur  d’auoir  efté  vn  excellent 
homme.  Voicy  comme  l’on  dit 
qu’il  affifta  vne  fois  la  iuftice 
opprimée.  L’on  rapporte  deluy 
qu’il  deiîendit  puifîamment  là 
caufcduSieurdc  Gourgues  co- 
tre ce  Cardinal  dont  i ay  tantoft 
•parlé , lequel  fouftenoit  en  fa- 
ueur  du  Roy  d’Efpagne  que  ce 
pauure  Capitaine  deuoit  eflrci 
puny  pour  auoir  équippé 
deux  vaiflfeaux  poür  aller  en  là 
Floride,  & auoir  traittéhoftilc- 
mentles  Efpaghols,  bien  que  1& 
paix  continuait  tôufiours  auec 
eux  jfurquoy  il  falloitconfide- 
rer  qu’il  auoitvangé  la  cruauté 
barbare  comife  quelque  temps 

aupa- 
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âuparauant  fur  les  François,  il 
feft  vrây  qu’ayant  elle  fait  pri- 
fonnier  parles  JEfpagriols  en  la 
guerre  d’Italie  , ils  le  mirent  à la 
cadene,&  le  firent  feniir  aux  ga- 
lères contre  les  loix  de  la  milicej 
ce  qui  l’irrita  tellement  qua- 
pres  auoir  elle  racheté,  il  prote- 
fta  d’en  tirer  raifon. , &c  comme 
iin’yauoit  point  de  guerre  con- 
îr’eux  aux  frontières  de  la  Fran- 
ce, il  fc  propofa  de  lés  attaquer 
dans  les  terres  de  nouueau  def- 
couucrtes , où  il  fçcüt  mefines 
qu’ils  auoiét  fait  depuis  peu  xne 
injure  fignalêeàlanatidn  Fran- 
çoife,  sellas  iettez  fur  deux  vaif- 
jfeaux  Dieppois,&  ayans  mafla- 
cré  la  plufpart  des  homes  quils 
y troüuerent,  & pendu  ie$  aiv 
très  auec  cct  efcçiteau  , Non  cçng 
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me  F rançois,  mais  comme  L Uthè- 
riens  > V oulans  fc  mocqucr  fraù- 
.'duleufement.  de  ce  qu’ils  vio- 
-loient  ainh  les  loix  de  là  paix, 
ues  ayant  donc  equippe 
mires  arriuaà  vn  port  de 
la  Floride  -y  où il  fit  fi  bien  com- 
prendre aux'  naturels  habitans 
du  pays  qu’il  lei  poüuoit  affran- 
chir de  la  tyrannie  Efpagnolle, 
quils  fc  joignirent  à luy  pour 
sû&aqucr  leurs  forts  , lefquels 
furent  gag&cz  par  cette  foudai- 
rtéfurprife  j 6c  alors  ayant  le  j 
pouuoir  de  fe  vànger  de  l’offen- 
cfc  qu’il  auoit  receue  en  {prl 
particulier , & de  celle  que  la 
■France  auoit  receue  en  - gene- 
*at,  comme  il  eut  faitpafferau 
•fil;  de  i’cfpéc  plufieurs  Efpa- 
*gnoi$,  il  fit  pendre  les  autres 


Gourg 

deuxn; 


Digitized  by  Google 


'àelaCoîtr:  Llÿ.  lV,  £4? 
Stlcc  vn  billet  attache  à leur  col* 

6 u ces  rnotseftoicht écrits,  Mon 
comme  Eftagnols^mais  comme  Cor- 
f dires.  Depuis  eftant  de  retour 
en  France  , le  Roy  d’Efpaghe 
fit  faire  de  grandes  plaintes  con- 
tre lüy  paridn  Ambaffidcur,  & 
comme  le  Cardinal  fde  Lor- 
jrâine  portoit  les  interefts  de  ce 
Roy  auec  beaucoup  de  vehe- 
ttierice;  la  plufpart  de  ceux  qui  - 
âffiftbicnt  au  Cbhtcil  en  fu- 
rent prefque  cfbranlez  , 6c  fe 
fuffent  bieh-tôft  rendus  par- 
tifans  de  Pliilippcs  , fous  ebu- 
rcur  de  craindre  lë  comtnencb- 
rhent  d vne  guerre  contre  vti 
fî  piiiflant  Prince  ^aü  temps 
qjiic  le  Royaume  eftoit?  affoi- 
bii  de  diliifions  inteftiriesj  n’cué 
fcfté  que  Monhtur  de  Chai 

* /N  1 . 
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ftillon,  auecia  façon feuerc  5c 
pleine  de/grauité  , rcmonftra 
quejl  Gourgucs  auoit  eu  tant 
de  courage  que  d’entreprendre 
iuyfeul  ce  que  toute  la  France 
deuoit  faite, il  meritoit  vne  gra- 
de recompenfc , & non  pas  vne 
punition , Sç  que  ceux  qui  le  co- 
damnoient  d’vn  a£tc  fi  géné- 
reux , fembloient  défia  nous 
vouloir  honteufement  aflfujct- 
tir  au  vaficlage  de  noftre  enne- 
my  capital, .fi  bien  que  mefinc 
le  Roy  Charles  neufiefmc  qui 
.cftoit  courageux  en  fut  tout  ef- 
meu  en  la  ieunefie  où  il  cftoit, 
Sc  vous  ne  fçauriez  croire  com- 
bien i Arreft  qui  s’en  cnfiiiuit 
apporta  d'honneur  ôc  de  gloi- 
Sf  à f Admirai , voire  mefinc 
k touche  des  Ambafla- 
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«fcurs.cftrangers  qui  eftoicnc 
lorsàlaCqur.!  le  dy  donc  que 
fi  deux  ou  trois  a dion  s pareilles 
peuuent  rendre  vnperionn âge 
illuftrei  & cpmbler  fon  amede 
contentement/,  de  s‘eftre  bien 
& dignement  porte  en: telle 
ehofe*  à bon  droit  nous  pouuôs 
eftimer  ceux-la  heureux  qui  en 
toutes  occafions  enfont  de  mcG 
mes , 6c  qui  ont  de  bonne  heure 
appri&à  ne  fe  departirpouraucu 
reiped  des  termes  du  deuoirs 
Car  il  n ya  rien,  jcni.cc  que  les 
Payens  attribuent  à la  Fortune, 
qui  puifle  produire  vn  effet  sé^ 
blable , on  qui  doiuc  dire  rom-' 
paré  à vri  dlatfiexçclknr:  Ait 
contraire  de  cela  il  n’eft  rienquv 
plus  afflige  vn  tnefdiant  hoim 
jçnc,  & quipluftoftie  face  trefc 

Q.  iij 
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bûcher  à fa  ruine  que  les  aCfcéï 
tyranniques  & injultes  , Ief- 
quelsfont  plus  familiers  à ceux 
qui  ont  des  Gouuememens  6c 
de  grandes  charges: car  les  inju- 
ftices  des  particuliers  s addref- 
fent  feulement  à quelques  vns 
auec  lcfqueis  ils  ont  affaire , & 
femblent  eftre  aucunement  to~- 
Ierabies,  pourcc  queccluy  qui 
fait  quelque  marché;  ou  qui  né- 
gocie, a pû  & dûfc  garder,  6c 
il  y a des  gens  de  Loÿ  qui  ont 
dit  quil  dloit  permis,  defe  de- 
çcuoir  l*vn  l’autre  en  contra- 
ctant, ce  que  toutesfois  ic  n’ap- 
prouue  aucunement;  Mais 
quant  aux  oppreflions  & aux  in- 
jures qui  viennent  do  ceux  qui 
ont  du  commandement , elles 

reifemblent àlafoudrc,  & font 

* 
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prefquc  inéuitables.C'eftpouu? 
quoy  entre  les  Romains  iL yt 
auoit  vnc  Ordonnance  qui  dé* 
fendait  à vn  Gouuerneur  do 
Prouincç  de  rien  acqüerir  de* 
dansfon  Gouuernerriét,dfcpeuç 
que  la  Solicité  de  Tacquifino% 
ai  déc  delà  puiffançc  de  l’acque* 
rcur,ne  luy  fut  vnéguiUonà  mal 
faire.  Or  cette  deffençe  ne  fuffi* 


roit  pasen  ce  temps  .*  car  en  : 
le  Se  mille  fartes  îe  pauure  peu- 
ple eft  oprefle  par.ceux  aufqncls 
il  eft  bàiÙé  en  garde,  & if  fe  voit 
que  les  vns  accablent  les  fujets 
dcleutiRoy  par  kiÉMÈe  de  letir 
train*  & ! par  leur,  dépenfe  ex? 
ccfEue  j les.  autres,  \yt  adiour» 
ftent  des,  ; expions;  ^Violentes* 
auec  ^^nourrit^  des  gens  4s 
guerre  i Et jes  plusifeardiifous, 

Qji'i 
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couleur  de  jufticc , & par  diuçç- 
jfes  calomnies  troublent  ceux 

, <r  * . , * . v 

qui  ont  le  plus  à perdre  , & lés 
contraignent  de  îeredimerpar 
prefens  de  la  crainte  dVn  plus 
grand  mal.  Enquoy  ietrouue 
çftrangc  comment  ils  pcuucnt. 
cftre  II  aueuglez, qu’ils  ne  choi- 
fiffent  point  la  voyc  de  fêlai re 
aimer  pour  principal  moyen  de 
leur  félicité'  pluftoft  que  de  fe 
mettre  auha&ard  d’eftreodieux 
a tout  le  monde , & de  fouffrir 
mille  accidcns  & défplàifirs,  ou- 
tre qu’ils  feront  obligée  de  ren- 
dre vn  iour r compte-  Üc  leurs 
avions  àvn  Maiftre  non  feule- 
ment terreftre  &;  temporel, 
friais  celefte  &eter«èl , 5 qui  pu  - 
nira Icsfkites^mifonÉîcl^eu- 

■ r . i ^ j "V  4-1 

rees  impunies  i 
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*'  Les  erreurs4 où  pluficurs  fe  DeUPrq 
ïaiflent  cnuclopper  viennent 
faute  dé  bonne  conduite  ; Mais 
tout  ainfi  que  Dieu  faiç  luire  lès 
Aftres  fur  la  terre  pour  guider 
par  leurs  clartez  les  ceuutcs  iour* 
palieres  des  hommes;  de  mèfmc 
il  a mis  en  nous  vnc  lumière 
<fc(prit  qui  ne  nous  cfclàirc  pas 
feulement  aux  êhofes  pre fentes, 
maï%  par  vne  façon  de  irejalif- 
fcmentnous  remet  aux  yeux  la 
lueur  du  pafïe  J pour  nous  pou- 
uoir  apres  acheminer  atrx  bônes 
aâions  par  les  obfcurcS  Voycs  1 
de  cette  vie  ::  ce  que  nous  àp- 
pelîons  en  vn  motPrudenCe? 
quir  eft  vne  vertii  qüè  pîufieùrs  < 
homment  la  première  *.<&  qui 
au  moins  dofcjéftrc  compagne 
dciajùfticc?  GariîÜefuffirpas 
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d’auoir  de  bonpes  intentios?,  6c 
d’auoir  yn  zele  ardant  à bié  fai- 
re, ficela  n’eft  accompagné  dç 
la  connqiiTancc  (kcç  qui  en  dé? 
pend,  & de  la  prcqoyançe  de  ce 
qui  en  peut  aducniriEnquoy  les 
icunes  gens  faillent  le;  pjus  , &c 
c’.eft  la  râifon  pourquoy  dans 
joutes  les  Républiques  bien  or-: 
données,  la içuneffe p’eftoit ia-r 
mais  introduite  aux  Confeil? 
publics  deuant  les  vingt- cinq 
ans  , (mon  pour  y apprendre*, 
Mais;prés  djes  Princes  l’on  k 
gouucrnc  la  plufpart  dutcpapÇ 
autrement  , pource  qui]  leur 
femble  qu’ils  pquuept  rendre 
leurs  fauofis  auffi  facilement 
.H  es  que  riches,;  Vous  fçauez 
aulli  que  le  Roy  a dit  fouuent 
Qû,il  £WW  «?/*  mou  faoM* 
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homme  tout  neuf,  (y  le  ren - ^«ry  //£ 
d>e  capable  des  plue  grandes 
resi  Ce  que  ie  çroy  qu’il  entend  Z/« 
des  cabales  de  la  Cour,  & de  la  '* 
connoi(Tancç  de  beaucoup  de  ?eH 
particularitcz  qui  fe  trâittcot  en 
fon  cabinet;  Car  ie  ne  penfe  pas 
qu’il  puiffe  faire  de  mefme  pour 
les  autres  parties  qui  font  plus 
rcqüifes  en  yn  fage  Courtifan  : 

Et  ie  nevoy  point  qu’il  airelle 
çn  fa  puiflançe  de  faire  qtïc.le 
Çaftfuft  prudent  & aduiféile 
bien  gouuerner  non  plus  que 
toup  ies  autres  mignons  n’ont 
pôi^eme  femble  apprendre  la 
difeetion  qu’ils  deuoienr  ap- 
porter en  leur  grande  & ex- 
traordinaire fortune , ains  au 
contraire  nous  les 1 voyons 
^attaquer  aux  Grands  d® 
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ce  Koyauftic,& coucher  du  paiÿ 
aucc  eux,  dcmcfme  que  fi  ce 
Prince  eftoit  immortel , & fes 
affc&ions  immuables.  Orcft- 
ce  vn  grand  dcffaut  qui  leur  ap- 
portera (ans  doute  beaucoup  de 
trauerfcs,  & qui  peuc-eftre,  ce 
que  pieu  ne  vucille,  ruinera  lé 
Maiftre , les  feruiteurs,  & 1 eftae 
tout  enfcmble  : Car  vous  voyez 
défia  les  grands  rcmuëmens 
qui  fe  préparent  par  tout  , &les 
entreprifes  peuheureufes  que 
nous  auons  faites  par  dépit  du 
mauuais  ménage  de  la  Coür,' 
pluftoft  que  pour  aucune  am-j 
bitioh.  Vous  fçàuez  auffi)  à 
quoy  fe  diipofcnt  Meilleurs  de 
Guifc^adjouftansà  leurs  vieux 
defleins  lapparéncc  & le  pré- 
texté de  leurs  mécontentement 
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tcllcmentquc  lcmal  qui  eh  ad-* 
uicndra  fera  impute  à cette  im- 
prudence & vanité  qüi  cft  en  la 
teftçde  ces  ieunes  gens;  Ccqui  * 

nçferoit  pas  s’ils  auoientappris  ' 

à bien  vfer  de  leurs  faueurs , où 
s’ils  auoient  appréhendé  l’aue- 
ûir*fe  rendans  pluftoft  entre- 
metteurs de  lvnion  des  Princes, 
que  des  inftrumens  audacieux 
4$  leur  des  vnion  , & s’em- 
ployans  à adoucir  le  courroux 
& la  défiance  de  ccluy  qui  rc- 
& non  à les  aigrir.  Cette- 
prudence  fc  trouue  auoir  efté  au  Bu  fieHy 

Sfpur  de  la  Trimpüiilequi  vi-^UTri 

uoit  du  teipps  du  Roy  Charles  ZTulitTn 
huiétiefine,  ? Car  ayant  eu  la  temps  de 
charge  de  l'armée  qui  fut  en- 
uoyée  en  Bretagne  cotre  le  Duc,  - J 
d'Orléans  fc  autres  Seigneurs  ” 


t» 
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qui  s cftoiét  faulcucz  pour  s’ op3 
.pofer  àù  gouuernementde  Ma- 
dame de  Bourbon , Ôc  en  ayant' 
rapporté  la  victoire;  il  ne  lai® 
pas  pourtant  d’intercéd'et  pour8 
ce  Priiicc  pédant  fâdetétion  âtr 
Chaftcâu  de  Loches , iufqües  à 
ce  qu  il  fut  mis  én  liberté,  & erii- 
ploye  éri  la  guerre  de  Lobardiei 
tout  ainii  que  s’il  eüft  prcüeu 
qu?il  deuiendrbit  fujet  dé  ccluÿ 
lequel  il  auoitii’agueres  vàinciC 
& fait  prifottnier  de  guerre  i ôc 
que  la  memôite  de  fdti  ieurié 
Maiftre  qui  dcuôit  quelque 
tem  ps  apres  mdutit  fans  ènfansj 
ne  garerttiroit  pstë  «ilors  ceux 
qui  autoiertt  âbufë  de  lcür  ère-- 
dit  , ôc  fe  fefoieftt  riièfconnuâ 
en  mefconnoiffànt  vn  "Duc 
d’Orleatts-prochc  heritier  deli 
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Couronne , lequel  aufli  voulut 
rccompcnfet  vnc  telle  môderî- 
tlon  & prüdfcntc  de  Foubly  des 
chofes  paiïecs , difant  à ceux  qui 
luy  en  parloicnt  • Queceneftoit 
point  4 faire  d Vn  Roy  de  France  à 
\tngrlcs  querelles  dvn  Duc  d' O r- 
fans.  Orfayeuldeccficurdcia,  n .t 
Trimoüille  ne  fut  pas  fi  (âgé;  du  fie?/ de 

au  contraire  nos  Annales  difent  u Tr!’  ... 

qu’il  fuft  fi  aucuglc  de  lafFe-  Tmpf'dc*' 
âionque  le  Roy  Charles  fcptii  Charles 
Ine  lüÿ  portoit,  que  tous  les  VU^  ^ \ 
Grands  fe  bandèrent  contre  \ 
luyi  &aprcs  s’en  eftre  plains  en 
vain  luy  dreflerent  vne  partie  fi 
à propos , quils  curent  bien  le 
moyen  de  le  cojiftituer  prifon- 
nicr  dans  le  Chaftcau  mefmc 
<lu  Prince  ; A quoy  faire  fc 
trouua  fon  Oncle  le  Comte  de 
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Sancçjçrc  •.  Tantilauoitefte'faf- 
thcux  & outragcux,iufqucs-lài 
que  dauoir  ifrité  Tes  plus  pro- 
cHes.  Mais  il  en  eut  bon  mar- 
fché,  & îe  m’cftonnecominecie 
; hoftre  temps  les  fauoris  qui  ré- 
gnent, ay  ét  tant  dure'  fans  auoir 
couru  vne  pareille  fortune , veu 
v la  rëfolution  piife  fi  fouuent;  eh- 
v tre  Monfieut , & Moiiftcur  de 

* ‘ / . V.  > 

Guifc  de  leut  ioücr  vn  mauuais 


tour  i & ie  croy  qüc  le  Roy  qui 

Paroles  de  & Van  te  , Do-les  Vouloir  faire  de- 
Henry  Ilf.  uantja  rriort  fi  grands  que  fin  fiue 7 

fçaura  garantir  au  cas  que  no- 
ftre Maiftre.  vicrinc  à là  Cou- 

* #i  ,»f  '■  • ■ 1 ^ ^ 

ronne.  Ce  nëft  pas  là  pre- 
mière fois  que  Ion 2 veu  arri- 

uer  defcmblablesàccidés.Nous 

* *. 

' fjauons  (ju’Engucrrand  de  Ma- 
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rigny  eut  la  vogue  pédant  le^re- 
gne  de  Philippe  le  Bel,  des,Xrc- 
lors  duquel  il  lie  difpofôit  pas 
feulementjtnais  de  plufieurs  au- 
tres chofes  ;qui  concernoient 
fliftac , & corne  iieutfaitbaftir 
le  Palais  de  Paris , ilyfit  mefme 
efleuerfaftatuë , qui  cftoitvnc 
affez  orgueillcufe  procedure; 
Gcttuy-cy  eût  bien  la  hardidTè 
d’outrager  Charles  de  Valois, 
fils,  frere , peire  & oncle  de  Roy, 
mais  enfin  il  donna  du  nez  eti 
fcerre  à radüenement  de  Lduys 
Hutiri  ; Aufli  ce  Cburcifan  qui 
Fut  repute'  fage  pendant  qu’il 
üudic  la  faiicuÊ  de  fou  Maiftrç^ 
ne  fe  contenta  pas  de  foufte- 
hit  le  ficur  de  T ancatuiüc  Con- 
tre le  fleur  de  Harcourt , qu£ 
le  frère  de  fori  Roy*portôk<a 

R 


D'Engutt* 

rdddcM*~t 

rigny,  qui  ‘ 
rendit  vu 
démenty  À 
l'oncle  de 
fou  Roy. 
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cor&àcryjEtcommeaucoitf  1 
mcnccmcnc  du  nouueau  régné,  ! 
Charles  de  V alois  qui  auoit  cô- 
çcu  de  l’ini  mine  contre  luy , luy 
euft  dit  en  plein  Conicil  qu’il 
rendift  copte  des  Finances  du 
Roy  deffuft  qu’il  auoit  maniées, 
& le  preflaft  de  déclarer  à quoy 
il  en  auoit  pu  tant  employer  co- 
rne il  auoit  fait:  Enguerrand  dit 
hardiment  qu’il  en  auoit  em- 
ployé vne  partie  aux  nccdliter 
duRoyaume,&  que  pour  l’autre 
ce  Prince  pouuoit  bien  fçauoir 
ce  quelle  eftoit  deuenué,  puis 
- qu’il  l’auoit  rcccué  entre  fes 
mains  i te  Prince  luy  répliqua 
tout  net,  Quil  auoit  menty , Etlà 
deifus  Enguerrand  oza  bien  ré- 
pondre , Pardieu  y Monfeigneur 
nuùs  njwsy  cnquoy’il ^monftra 
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qu  il  cftoit  encore  tout  elbloüÿ 
de  L'y  vrefTe  de  fa  profperité  pâl- 
féc , & qu’il  ne  pouuoit  recon- 
~noiftre  que  le  changemeht  de 
; la  Coureftoit  la  veille  de  fa  rui- 
ne : mais  Charles  de  Valois  né 
polluant  fouffrir  fon  infolence 


% 


$'euft  tué,  s'il  n’euft  cfté  retenu. 

• L’on  le  mena  alors  prifonnierç 
& L'on  l’accufa  de  pcculat , de 
;forcellctiej&  de  plusieurs  autres 
/Crimes,  tellement  qii’ayantvnc 
trop  forte  partie  pour  fc  deli- 
ùrer  de  peine,  il  fut  condamné 
à eftrê  pendu  ail  gibet  qu’il 
âuoit  fait  conftruirc,  te  qui 
■ doit  ferait  d’exemple  à ceux 
qui  ont  du  crédit  prés  des  Roys 
de  rien,  point  abufeir,  &nc  pas 
■*  méprifer  les  Princes  du  fan  g» 
,v  11  cft  vray  qu  il  y eut  de  la  pre- 

K ij 
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cipitâtion  en  la  condamnation  ■ 
d’Enguerrand  , lequel  ne  fut  '-' 
point  oüy  en  Tes  défenfes , fie 
que, Charles  de  Valois  faoulé 
d’vne  telle  vengeance,  fi c ayant 
toufiours  elle  depuis  fujet  à des 
maladies  fort  fafeheufesqui  ne 
luy  laiffoient  point  de  repos, 
couronna  la  mort  defon  cnne-* 
my  d‘vne  publique  repentance, 
fàifant  aller  çà  fi c là  dans  les 
Eglifcs  , des  hommes  qui  di- 
foient  , Priez  Dieu  pour  lame 
de  Monfieur  Enguerrand  de  Ai 4 - 
rigny,  or  pour  la  fanté  de  Mon  fei- 
gnent de  V'alou.  Mais  Enguer- 
rand n’auoit  pas  laifle  de  patir 
pour  fon  infolence  , & s’il  ne 
pouuoit  eftre  iuftement  con- 
uaincu  d’autre  crime,  ccttuy-là 
, ' choit  fort  aucré.  Nous  appre- 
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8ns  par-là  que  ceftle  deuoir^c 
l’affcurace  dvn  honneff  e home 

* / • •»  - *+  * v 

de  ne  point  monter  trop  haut, 
& ne  fe  point  biffer  porter  dans 
les  nuées  de  la  grandeur , fuj:  les 
ailles  de  la  bonne  grâce  de  fon 
Prince.Quefirinciination  vio.-? 
len tendes  chofes  humaines  le 
vient  à elleuer  tant  que  cela,  ce 
luÿferavn  très -bon  5c  tres-falu- 
taire  confeil,  de  garder  bien  de 
seblouyr  fur  le  penchant  d yn  h 
haut  & fi  foudain  précipice-, Car 
çtnx  qui  ne  fç  méconnoiffent 
point,  & qui  fe  tiennent  dans 
les  bornes  de  la  modération* ne 
craignent  point  la  mutation 
d*vn  nouueau  Seigneur  * & ne 
paliffcnc  - point  au  bir-yjr  de 
quelque  fourde  menée  ; ne  leuç 
polluant  prefque  rien  arriuet: 

R hj. 
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py  de  pis  nyj^e  mieux  , que  de  - 
s’en  retourner  chez  eux.,  ainfi 
que  dans  sn  port  traquilc  & af. 
{cure, pour  regarder  d’vn  oeil  £c- 
rainles  flots  de  la  mer  tepeftueu- 
fe,doü  vn  vêt  cocrairc  4e  défa- 
ueur  les  aura  heureufement  rcti- 

«.  t . i • • r . 

rez.  O r ce  n’cft  pas  tout  de  bien 
jnenager  fon  crédit  enuers  les 
grâds  icarlaprudécedoneplu- 
lieurs  autres  aduertiflemens  qui 
ne  feruent  guercs  moins  ; & fur 
tout  nous  ad  monneft ent  de  fuit 
lapparcnce  en  ce  qui  eft  de  la, 
fuite  & de  la  de'pence  ordinaire, 
pour  ce  que  celuy  mefmes  qu^ 
donne  les  moyens  de  fournir  à 
tout  cela  s’en  offéfc,&  prefte  en- 
fin l'oreille  aux  calpmnics  de 
|ips  malucillans.  . ' y 

Çgmmeicftojs  fut  ce'p  topos 
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ic  rcgarday  plus  fermement  le 
(leur  de  BufTy,‘&  luy  dis  ; Vous  "T 
aucz  bien  fçeu  que  depuis  phr»  ^ 
de  iaurs,  vous  allant  promener 

. x i i • , ae  laquelle 

au  parc,  vous  auiez  pour  lapien-^^^r 
vcillance  que  chacun  vouspor-  leDncà ’a* 
te,atciré  apres  vous  toute  biNo-  jt^naJuee 
bicfïb,  tellement  que  Monficùr,v»r  «*«* 
qui  eftoit  à la  feneftre  de,  là  np*™  fur 
chambre  demeura  prefqùeicu]^  “ ***  ' 

& voyant  vite  fi  grande  fuite*  , ' 

demanda  au  petit  dc  hh^rtvé. 
qui  le  trouua  près  de  luy  *Tqat  ^ 
eftoit  ceiuy-là.  Ce  icune  h6m*  ^ ’ 
me  qui  eft  mainte  nam  drles 
officiers,  & qui  eft voftrecrca*' 

’ ture ôc  a cfté  long- temps. m- 
ftredomeftique, eftoit  fiaextoup 
(lamé  k vous  nommer,  Mon* 
ficur  abfolumèüt,  conte  pariant 
de  sq  premier  Maiftre,  qiahlall*;* 

KM- 
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répondre  in  cofid  crament  ; C'eft 
*'  1 Mmfieur,S\\tcpôy  noftrc  Pria-' 
.-X  cefat  quelque, temps  à penfer, 
comprenant  bien  qtfil  parloir 
v*  X . v^de vokis ^cequüamk vn  peu  tm 
\ colecc  î dç  Forte  que  ne  pouuant  ■ 
’ edè^ fcn  reffentirnent , comme. 

■->*  ic  s^xl  eùft  pris  quelque  • o m bra  ge  j 
^ Mri  1 ’,<&  grand  crédit  qü’il  vousduoit 
dbÿSbediiy.  mefmc , il  dk-ïfc fe~- 
ray  ^mddnfpèudc  ternes  y cjue 
Afoxfièur^ fem'  fyfonfimr  U’fiy, 
' Sxnptrfafjy  for*  Bufëjfi:  l “ay^efté  fort 
£*/>'  faftdïé  de  cette  knebmte,  dit  le 

‘ feurdc  fitidy^neantmoinitouc 
cela  nrc’t^rtcâtqu^de  rindifere- 
tion-dVn  ieun^eftourdy  , à la-: 
quetbit  ne  faUqicpoint  prendre 
gacdd , i pui{que  ie  nen  èftois 
point la  câufc.,  1 1 y a feulera enr 
ir  ifonfedercr  qufexela  fatditau» 

'U  — t-— « — '--s  ^ ^ *4  -r t mr& 
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temps  : que  Mônfieur  s’efton** 
noit  de  ma  grande  fuite , telle*- 
mentque  ce  fut  comme  vri  co-‘ 
tre-coup  pour  lcfafcherdauaiv»* 
çage,  & ie  vous  auoüeraybicm 
que  depuis  preuoyant’ quelque 
tefroidiffement  dçfa  part , i’ay 
fbuuenrpné  mes  amis  de  fc  te- 
nir presdenoftre  commun  mai* 
ftre,  càmmc  cftantfoigneux  da 
leur  bien  5c  aduanccment,  ôc  ü 
ic  ne^ffe  craint  de  les:  ofFcncejrj 
^dc  dcoouurir  cooqueie  veux 
taire,ic  leur  euffe  dit  encore  plus 
ouucrccmentqueccJqueifc  leur 
coafeiüois  n’eftoit  pas-tant  pour 
leur  oonferuation  comme  pour 
la  mienne,  le  confefle  n’auoic 
pas  cftéitoufiours  de  cét  hu- 
meurauoirfaitmaintcsfois' 
$u  matin  fait  durer  long-temps 
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les  propos  que  Moniteur  me  tc-  i 
noit  à fon  louer*  auant  que  per- 
forine entraft  en  la  chambre* 
afin  de  faire  tenir  mes  concur-’ 
rcns&  mes  ennemis  à la  porte* 

& lesmetrc.cn  doute  & en  ru* 
meurfur  ce  que  ic  pauuois  tant 
dire.  le  faifoiscela  pour  auoit 
cfté  nourryà  la  Coucou  l'on  vit 
ainfi  , quoy.  que  l’on  fçaehe 
que  l’on  pourroit  faire  mieux; 

Il  eft  affez  mal  aifé  deVy  bien 
conduire , pourcc  que  ces  appav 
rences  cxfericurcs  chatouillent 
ceux:-  là  me  fmes  que  l’on  cft  ime 
bien  fages  *.  Et  de  fait , afin  que 
vous  ne  vous  targuiez  point 
tant  de  la  fageffe  des  anciens 
comme  vdus  faites  quelque., 
fois , a y a t’il  pas  eu  de  des  gens- 

me  nous  i 
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Que  direz- vous  au  fli  des  carcC- 
ies  que  nous  faifons  à tous  ceux 
qui  approchent  des  Princes,  & 
de  l’hommage  rcmplÿ  de  pafi- 
fion  que  nous  rendons  à quel- 
ques femmes  puiflantes  par 
leur  condition  Ôc  leur  authori- 
té>  N ay-je  pas  oüy  dire  que  ReprtUtê 
le  Précepteur  de  Néron , ce  Se-  f,tn  de  Se'~ 
neque  qui  cftoit  fi  grand  Philo-  ^ * 
fbphe  , defireux  toutesfois  de 
s agrandir,  eut  bien  le  coeur  afc 
fez  mol  pour  faire  l’amour  à la 
mère  de  fon  Maiftre , & les  bras 
aflez  eftendus  poür  rcceuoir 
fept  ou  hui<Sfc  millions  de  bien- 
faits, ou  fi  vous  le  voulez,  pour  ' 
receuoir  quelques  bien  - faits  ✓ 
de  cette  valeur , lefqucls  il  efti- 
moitr  dauantage  que  le  liuré  , 
qu  üa  fait  de  cette  maciere?N  a* 
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Uoit  il  pas  auffi.ordinairemçnîf 
yne  fuite  & magnificence  de 
Prince  luy  qui  recommande 
tant  la  pauurçté  & la  frugalité  £ 
Vous  direz  que  lorsqu’il  sap- 
perçeut  dç  la  naauuailç  nourri- 
ture qu’il  auoit  faite,  & quil  n’e- 
ftoit  pas  exempt  de  la  cruelle  ia* 
loufic  du  T yran, il  voulut  repa- 
rer fa  faute,  ne  fc  mefier  d’aucu- 
nes affaires^  & fe  dépouiller  des 
biés  qu’il  vqyoit  ne  pouuoir  p& 
retenir  : ,m^ts  ce  fut  trop  tard. 
Or  fi  Seneque  qui  a tant  écrit, 
& qui  eftoj&fj  fçauânt , ne  fçcut 
pratiquer  , ce  qu’il  enfeignoit 
gux  autres  , nous  qui  auons  cfté 
çfleuez  & âccouftumez  de  icu- 
neffefà  là  vanité  de  noffre  fieele*. 
&quinefommcs  pas  fort  bien 
jnftrui&s  dans  les  prccepçes  de 
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la  Morale , ôc  de  toute  la  Philo- 
fophie,nous  deuons  eftreexcu- 
fables,  à la  charge  d’en  faire 
noftrc  profit  pour  Faduenfo 
Vous  nous  voudriez  icy  per- 
fuader  que  vous  faites  profef- 
fion  d’ignorance , dy.je  alors, 
mais  vous  lafehezaflez  fouuenc 
quelques  traits  qui  font  con- 
noiftreque  vous  fçauez  bicn.ce 
qui  eft  bon , & ce  qui  eft  iu- 
ftc , & que  vous  fçauez  auffi  ce 
qui  eft  dans  nos  meilleurs  li- 
Urcs,  pour  les  auoir  veus,  non 
pas  feulement  pour  en  auoir 
oüy  parler.  I’accordcqueFona 
reproche'  à Sencque  qu’il  ne 
rendoit  point  fa  vie  conforme  à 
fes  écrits;  mâis.il  y a eu  affez  d’au- 
tres Philofophesplus  fages  que  ' 
luy  a bien  qu’ils  fuflent  mofn§ 
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cloques;  C’eft  pourquoy  fi  vbîiS 
prenez  garde  à eux  * vous  m*a- 
uoiierez  qu’il  leur  faut  rcfTenfr- 
blerjfi  l’on  vêtit  iotiy  r de  la  trait- 
quilité  de  la  vie.  Au  relïc  ic  Vous 
prie  de  crdire  que  quand  ic  par- 
le de  vous  i c’eft  fans  auoir  def- 
fein  de  vous  rcpreridrejmdis  feit- 
lement  pour  le  déplaifir  que  i’aÿ 
qu’il  y ait  quelqü ’vne  de  vos 
a&ions  qui  lbit  prife  en  mau- 
Uaifc  parc  ; Et  pour  continuer 
noftrc  propOs  * ie  dÿ  que  par 
mefrneraifon  que  fort  doit  fuir 
la  trop  grande  fuite  ? les  meu- 
bles trop  exquis , de  les  fupet- 
bcs  baftirnens  font  du  tout  a 
rejcttcrv&  que  ce  Romain  qui 
(çaehant  que  d’an  parloitfort 
d’vnç  belle  maifon  qu’il  auoit 
iur  la  place  la  fit  en  vn  initiai 
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jabbattrCjfentoit  mieux  fort  Phi- 
Iofophc  que  Sencquc,  & qu’efi 
general  ce  n'cftny  bicn,tly  con- 
tentement de  pofleder  ce  qui 
nuit  à la  traquiîité  delavic:Car 
la-plufpart  des  Eftats  fous  lef- 

Jucls  les  hommes  viucnt  ne 
>nt  pas  fi  bien  réglez,  & laiü- 
;®ticc  n’y  cft  pas  teliemet  recon- 
nue ,y  que  l’on  fe  doiue  promet- 
tre de  sy  pouuoir  deffendre  cô- 
treia  force,  & les  machinations 
|dc  l’enuie , laquelle  Ion  va  ir- 
ritant par  la  monftre  que  l’on 
faitdefon  opulence  i tellement 
qu'en  ce  Royaume  mefines, 
ifû  de  tous  temps  la  tyrannie  a 
îèy,  moins  de  vogue  qulcn- 
trenosvoifins , l’on  a veu  plu- 
sieurs par  telles  vanitez  auoir 
%duancc  leur  ruine,  4e  fur  tous 
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les  autres  ceux  qui  cftânsde  Iciif 
hàiffance  petits  compagnons^ 
ont  voulu  déguifçr  1 eur  condi- 
tion par  quelque  ektraordinai- 
be  iim  ^emagnincence,  entre  lefquels 
prudence  de  l’oua  remarqué  Iàcqucs  Cœurj 
facet*“  qui  efto.it  réputé  lvndes  plus  ri- 
charief°M  ch  es  homes  de  Ton  temps , mais 
Vif-  qui  fut  fî  mal  jduifé  que  de  vou- 

loir paroiftre  tel  j failant  édifier 
de  fuperbes  raaifdns  en  toute* 
les  meilleures  villes  ? Si  bien 
qu’il  fit  . defirer  au  Roy  Char- 
les VIL  qui  regridit alors, , oii 
pour  mieui  dire  à quelques 
Courtifans  ; dauoirpàrt  en  fes 
richeftes  , lefquelles  dnt  plus 
forment  perdu  que  faitué  leur 
maiftre:  L’on  Iuy  imputa  plu- 
fieurs  crimes  ; entr  autres  d’à- 
f uoir  eu  intelligence  auec  les 

Turcs 
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Turcs  ennemis  de  lar  vr^yc  Foy; 
de  leur  auoiir  enuoÿé  des  fon- 
deurs d artillerie , cequieftoiç 
au  préjudice  de  la  Clirefticntcj;  ' 
mais  ils  pouuoicnt  bien  auoir 
àpriscét  art  pernicieux  de  quel- 
ques, prifonniers  HongroiSjPo- 
lonois,  Allemans  & autresfT  ou- 
tçsfois  Iacques  Cœur  qui  auoit 
eu  fij  grand  crédit  ayant  eu  Tes 
richefles  pour  ennemies,  don- 
ittfîx  vingts  mille  efeus  dot 
pour  fe  fauuer  du  péril  ou  il 
çftoit,  & fut  contraint  de  fe  re- 
tirer  en  Cypre,  ou  il  auoit  eftà- 
bly  vn  des  bureaux  de  fon  com- 
merce. Si  fa  faute  vint  d’auoit 
trop  manifefte  fon  opulence, 
i'en  fçay  plufieürs  de  noftrc 
temps  qui  font  prefts  à com- 
mettre de  telles  fautes,  &:  les  aii- 

& ’• 
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très  s>en  garantirent  le  micut 
qu'ils peuuent.  le  laifle-là  les 
moindres , ôc  ceux  aulli  d’entre 
les  plus  grands  qui  ne  fe  gou- 
uernent  pas  comme  il  faut; 
Nétisnauons  befoin  principa- 
lement que  de  bons  & illtiftrcs 
exemples.  Sçachons  qu'entre 
les  pcrfonnages  les  plusrcleuez, 
il  y en  a quelques- vns  qui  ne  fc 
méconnoiffent  guère  dans  la 
conduite  de  leur  vie.  LeMaref- 
Prudcnct  -chai de  Retsnaiamais  rien  fait 

cLfde^'  cn ce^a ^onc  ^*ori  ^ Pu^e  blaP- 
Rets.  mer,  & à moniugement , l’on 

le  peut  ellimer  le  plus  fage 
Courtifan  qui  aitefte  denoftre 
fiecle  : car  on  Ta  veu  fe  porter 
toufiours  humblement  enuers 
tout  le  monde  , cacher  fa  fa- 
ucur  , auçir  peu  de  fuite  ; & 
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Quanta  fcs  moyens , il  les  a lon- 
guement comme  ehfeüelis,cii 
tenant  fcs  deniers  k la  banque* 
ôc  faifant  faire  vnc  grande  par- 
tie de  fcs  âcquifitions  loin  des 
ÿeùxdelaCour,oufüüsic  nom 
defdnfrcre  : Et  lohqu  ilauoit 
défia  fürmoritërertuicjil  s’eft  lo- 
gé fort  pétîtctncnr*&  toùtcsfôis 
u commo'défhcht.  qu’il  s’efl 
troüiié  à toutes  Occafibns  prés 
de  fon  rtiaiftre'  > puis  aüx 
champs  il  â pluftdft;  ieparé  qùé 
bafty  fcs  mai  forts  s,  comme 
voulant  que  lon.attïibuaft  ce 

^ à*  1 (irrii4  'À 


"èVit  cïà  tlj  ôu  ft  ^ a tôüi 
cecy  vn  ' aïitrc  àrtifiéè'ddnc  ic 
n’ay  point  parlé , qui  cft  qiie  ia- 
tnais il  rfa  eu  dmimiticâ  foit 

* i)  * 


Digitized  by  Google 


176  La  Fortuné 
apparentes,  & prefquelçmef- 
me  iour  qu’il  les  a commen- 
cées , il  s’eft  rapointé  auec 
ceux  contre  Iefqucls  il  auoit  eu 
quelque  prife.  Uluy  eftoit  bien- 
aife  de  viurc  de  cette  forte,  ( die 
alors  le  fieur  de  Bufli,  en  fouf- 
riant)  pource  qu’il  n’eftoit  pas 
des  plus  mauuais.  le  croy,luy 
dy-jc,  qu’iLne  Faifoit  pas  pro- 
fefîiondel’eftrc  :mais  quoyqu’il 
en  Toit,  il  me  femble  qu’il  en 
vfoitfortadroitcment,  & fans 
biefTcr  Ton  honneur>&  mefme 
faifoit  beaucoup  pour  lüy  de 
n empêcher  fon  maiftre  & fes 
amis  à appointer  (es  differents; 

il  n’y  a rien  qui  foie  guere 
plus  faicheux  aux  Princes  ; Et  fi 
vous  me  permettez  de  parler 
cncorcs  ync  fois  deYqus;lç  vous 
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ftrîc  de  vous  fouuenir  combien 
es  attaques  que  vous  auez  eues 
contre  plufieurs  ont  ennuyé 
Moniteur;  Etjiugezparlcs  pa- 
roles qu’il  vous  en  a tenues  J «il 
n’çuft  pas  cfté  bien-aife  qu^ 
vpus  euffiez  eu  le  naturel  plife 
endurant,  pour  le  dommàgd 
qu’il  croit  que  vos  querelleront 
apporté  à fonfcruice.  le  ne  par- 
le pas  de  ce  qui  vous  eft  arriuç 
dans  fa  maifon  auec  des  perfon^ 
lies  moins  fàuorifées  que  vous  ; 
bien  que  cela  l’ait  importuné 
quelque  peu , cela  s’eft  aufli- 
toft  racommodé  à voftrc  auan- 
tage;  j’enten  vous  reprefenter 
les  differens  que  vous  auez  eus 
auec  les  fauoris  du  Roy,  qui  on  t 
cfté  caufc  que  le  Roy  a fouuent 
beaucoup  retranché  de  l’affe- 
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$:iqn  & de  la  confiance  qu'il 
pouuoit  auoir  en  Ton  frère, 
f,ai  fions  cela  pour  yn  difepurç 
feparé , interrompit  le  fieur  de 
jBuffy,  & pourfuiuez,  s’il  vpu$ 
pkiftj  ce  que  vous  auez  enuie  de 
<Üfe  des  effets  de  la  vertu.  le  me 
taffay  de  cecypour  maintenant, 
puiftpie  vous  le  voulez, repris-jç 
alors,  mais  nous  ne  lai  {ferons 
pas  de  conclure  que  la  prudence 
cftnon  feulement  la  merenourr 
riccdu  Courtifan, mais  qu’il  n’y 
a aucune  forte  de  vie , en  la- 
quelle les hQmmçs  cqmme  peT 
tits  enfans  n’ayent  toufiours  hc- 
foin  de  fa  conduite.  Car  de  vé- 
rité nous  ne  fommes  point  icy 
en  vn  cftat  parfait , & cette  vie 
p'cftquVne  enfance  où  l’on  re- 
çoit des  inftru&iqns  pour  eftrç 
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dig  ne  de  l’autre.  Etpourceque 
nous  fommes  toufiours  préoc- 
cupez de  paflion,  & que  d'ail- 
leurs les  éuenemens  démentent , 
fouuentnos  penfees  & nos  def- . 
feins  , il  faut  recourir  à !Dieu, 
pour  auoir  cette  lumidred’efpriç 
que  nous  cherchons  5 H Snous 
garder  de  tomber  ch  loutre-1 
cuidancede  ceu^c  qui  attribuent 
tout  à leur  fagefTc  & à leurpre-  v 
uoyance. 

Il  faut  parler  apres  cecy.  de  la  &e  la  firet 

- 1 1 • / « ;>  ott  fradeut 

force  ou  magnanimité  dont  l v-  de 

fage.  eft  diuers  entre  les  hom- 
mes, fumant  la  profeiïion  & in- 
clination quils  ont,  quoy  que 
la  fource  en  foit  vnique  Car , 
le  guerrier  cftime  bien  auoir  la 
force  de  fonçofte , quand  il  la 
pratique  feuleméc  au  fait  des -arÿ. 
r ‘ ■ ' ; siüi 
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^nes;,  Le  ConfcilIercTEftats’eq 
glorifie  lors  qu’il  refifte  à quel- 
ques menées  fecrettes,&  à quel- 
que pernicieux  confeil  ; Le  Ma- 
gnat en  leue  plus  haut  la  telle, 
quand  il  s’pppofe  brauement  a 
l’mjuftice  des  plus  forts;  Le  Mar^ 
chand  réputé  à grand  courage 
de  courir  fortune  fur  mer  ou  fur 
terre  pour  fuyr  la  pauurcte;  Bref 
ceux  que  l’on  appelle  Philofo-  1 
phes  attribuent  la  force  d’elprit 
au  méprisdes honneurs , des  ri- 
chefTes,  & des  grandeurs  : Mais 
le  Chreflien  ne  croit  pas  qu’el- 
le  confiée  h autre  chofe  linon 
àfoufFrirconftammèntles  per- 
fë  curions , les  tourmens , & la 
mort  pour  vn  bon  fujet.  Or  il 
faut  de  tout  cela  compofo  le 
dçuqir  d’vn  bonnette  homme* 
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fans  l’obliger  à vnc  rcfolution 
fi  haute  ôc  h excellente , qu  elle 
foit  fans  exemple,  & ne  puifïc 
èftre  mife  en  oeuure  : Car  tels? 
difeours  ne  font  bons  que  pour 
exercer  loifiueté  des  efeolierç. 

Je  dy  donc  que  la  fore e ou  ma-  \ 
gnanimité  eft  vne  vertu  qui 
nous  fait  mettre  fous  le  pied 
çout  ce  que  le  vulgaire  craint 
ou  admire,  & qui  nous  donne 
le  coeur  d'executer  tourtes  les 
chofcs  grandes  & mabaife'es,* 
ç’cft  pourquoy  . ccluy  qui  a, 
quelque  but  moins  honnefte, 
& qui  s’cfloignc  de  la  dignité 
d’ vne  V ertu  fi  excellente,  citant 
poulTé a eftre  vaillant , par le! v 
perance  du  butin,  & par  le  de-! 
firdes  richeffcs  & autres  com- 
rnodiçez,nc  mérite  point  d’eftre 
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tenu  pouf  magnanime  Par  aim 
Ci  les  volupçez  & l’amour  des  fé* 
raes^edoiuentpas  eftrelefiijct 
denoftre  vaillance:  Voire  mef- 
mesil  en  faut  éuitcrle  fpupçon 
en  la  fuite  4’vne  viéfeoirc,&:  pré- 
d re  plaifir  d’i  miter  le  fait  tat  re- 
nommé d’Alexandre  çnuers  la 
femme  ôc  les  filles  de  Darius, çu 
ce  que  Scipionfit  en  Affrique, 
d’autant  que  ccluy-là  n’eft  point 
eitimcpropre  pouraffujettirau- 
truy,  qui  np  peut  refifter  à fes 
pallions.  Mais  fur  tout  le  blaf- 
nae  de  hiuarice  eft  à fuir,  pource 
que  l’on  a toufioürs  crçu  qu’il 
neft  point  de  plus  certain  indi- 
ce d’vn  courage  bas  ôc  auilly 
que  celuy-là,  & bien  que  l’on 
en  voye  aucuns  qui  pour  fe  tirer 
de  ncceflîté  font  bon  marché 
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de  leurs  perfonnes , toutefois  il$ 
d onnent  à connoiftrc  bien -toft 
ce  qui  les  a pouffez  das  les  périls} 
Et  mefmcs  lors  qu  iis  font  de- 
uenus  riches , ils  le  font  encore 
pieux  apperçeuoin  carprefquc 
tous  retranchent  autant  de  leur 
valeur,  comme  ils  ont  dimi- 
nué de  leur  pauureté  ; fc  con-r 
pentans  d’eftre  braues  de  répu- 
tation , & lors  qu'ils  en  ont  af- 
fez  acquis  ne  fe  foucians  guc-  t 
res  d'au  trechofc,  finon  démé- 
nager leur  vie,  pour  iouyr  d’au-* 
tant  plus  longuement  de  ce 
qu’ils  ont  fi  ardamment  pour- 
çhaffé.  D’ailleurs  on  exeufe  vnc 
folaftreentreprife,  ou  vne  fau- 
te commife  par  la  force  de  l’a- 
pour  : Mais  aucun  ne  pardon- 
ne à celuy  qui  emporté  du  de- 


«I 
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{ird’auoir  des  richeflcs,  fedef- 
poüille  enfin  dç  la  vie  6ç  de 
î’honneurtout  enfemble  : Et  fi 
vn  tel  homme  veut  cftre  prés 
d’vn  Roy , & afpire  à quelque 
chofe  de  grand,  il  luy  aduiendra 
dans  peu  de  temps  de  fafeher 
fon  Maiftre  par  fon  importuni- 
té, ou  de  l'ennuyer  de  fon  auari- 
ce,  & voulant  trop  faire  le  ména- 
ger 6c  attirer  à foy  le  profit  & les 
commoditez  de  fes  amis  & de 
fes  feruiteurs , il  perdra  fans  y 
penfer  l’amitié, la  faueur,&  l’ap- 
puy  de  ceux  defquels  il  a befoin 
pour  fè  maintenir,  là  ou  au  con- 
traire la  libéralité  fait  reluire  les 
plus  petits,  les  rendant  aimez  6c 
honorez  d’vn  chacun  , pource 
que  d’vne  commune  opinion 
l’on  les  tient  pour  amis  certain* 
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afleurez,  & efloignez  de  tou- 
te corruption,  rapijic  & injufti- 
cc  : Et  bien  que  les  exemples 
des  particuliers  ne  foient  point 
cottez  dans  les  Hiftoires  éene- 
rallescomme  font  les  exemples 
des  Princes  j toutesfois  nous  en 
pouuons  prendre  les  enfeigne- 
njens  de  noftre  deuoir  nonob- 
ftantla  diuerfitéde  noftre  con- 
dition. Lori  trouue  auili  quel- 
ques Hiftoires  qui  font  rap- 
portées à ce  propos,  (pecialc- 
ment  (i  quelqu’vn  a fait  vnc, 
adbion  qui  euft  quelque  cho- 
fede  commun  aucc  les- affaires 
des  Roy  s;  Comme  quand  nous 
lifons  que  Charles  d’Anjou, 
qui  fut  Tvn  des  plus  vaillans 
Princes  de  fon  temps  , apres 
auoir  défiait  Menfroy  vfurpa^ 
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i)e  la  di,  tciir  du  Royaume  de  Napîcé; 
fin  b u tien  commanda  de  mettre  tôtis  lcS 

dit  butin  r r . 

de  Charles  trelors  du  vaincu  lur  des  tapis; 
d‘ a mou  yjj  licu  j où  Juyj  là  Reine , Ôc 

jvœ/> tes , vn  Seignéur  du  pays  nom?  B cl- 
trafmo  de  Batlfc  eftoient  feuls,ôc 


qu'il  fe  fît  apporté:  des  balan- 
ces, difant  auGheiiàliet  qu’ftert 
fit  le  partage;  mais  il  répondit 
librement  qu’il  né  falloir  poiné 
de  balance,  & mort  tant  dcffusil 
en*  fit  trois  ibôncéaux  auec  les 


pieds^Ÿoulânt  que  l’vn  fuft  pour 
le  Roydautrepour  là  Rcyiie,&: 
l’autre  pour  les  gerisdè  guerre,- 
farts  vouloir  referuer  aucune 


ehofe  • pour  lüÿ  ,■  quelque  fa1 
ueur  qu’ii  pufl:  auoir ôc  fai- 
fartt  que  lu  portion  de  ceux 
qüiau'oiertt  fickllemerit  & ge- 
nerailemenc  feruy  fe  crouuâttcs* 
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âmplc  , car  outre  ce  qui  leur 
eftoit  accorde  particulièrcmét, 
le  Roy  & la' Rcyne  prirent  en- 
core beaucoup  de  leur  part  pour 
le  départir  entr’eux  ; Ce  qui  ayât 
cfté  côclud  auec  vne  grade  fran- 
chifc,  & exécuté  de  m'efine  ,1a 
renommée  de  cét  adte  èourut 
• par  tout  le  Royaume , & rendit 
Charles  fi  agréable,  qiic  depuis 
il  fe  maintint  contre  dé  pùif- 
fans  ennemis  aücc  l’amour  de 
fes  nouueaux  fujets , de  mefmc 
que  ficette  Couronne  fuffe  vc-i 
nue  de  longue  main  & de!pe* 
re  en  fils  mïques  à luy.  ~ Or  i| 
me  femblequc  de  cette  Hiftoi-  f4 
rfe  les  fauoris  des  Princes , & 
cous  autres  qui  fe  font  beau- 
coup accrcusen  dignitez  & en 
bicnsqaeuucnt  apprendre  corn- 
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bien  la  libéralité  apporte  dé 
profit  & d’honneur  , & com- 
ment ils  doiuent  partager  leurs 
biensauccccux  qui  leür  ont  efte 
fidellcs , & non  pas  les  rcpàiftre 
de  petites  inuentions  & artifi- 
ces, ainfi  qu’ont  fait  plufieurs 
que  nous  connoiftons  à la 
Cour , lefqucls  enfin  s’en  font  . 
tres-rpal  trouuez  , bien  qu’il* 
fufifent  ;gcns  de  feruice  ; ayané 
efté  reculez  en  vninftât,&  per- 
dus tout  cnfemble.  Il  eft  donc 
certain  que  top?;  peux  qui  font 
èftimez  pour  quelque  qualité 
particulière  ;nepoftcdent  pa$ 
pourtâttoutes  les  autres^  & que 
incfme  la  ma  Unanimité  naccô- 
pagne  pas  touiiours  ce  que  I on 
appelle  vaillance , car  autre  eft 
la  force  de  refprir,autre  celle  qui 

“■  n eft 
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R* cft  que  du  corps  : Quelques-  &c  ï,pi- 
y ns  ont  efté  puiflaos  au  corn- 
bat  jlcfqucls  le  font  lairte  dom- 
pter  par  la  conuoitilc  6c  les  au-  €9*t*rhi 
très  paflîons  -,  6c  riiefme  fans 
tomber  dans  cette  baflefle , ilÿ 
;ed  a d’âutrçs  qui  pèchent  par  vit 
defir  excertir  de  monftrcr  leüi: 

Valeur  militaire.  Ceux-cy  quel- 
quefois fe  trouuans  en  vn  com- 
bat général  bu  particulier  fi 
perdent  par  opiniàftreté  & par  - 
impatience  ; comme  quaUct 
ïvlônfleur  de  Foix apres  aiioir  k'xmftl 
gagné  la  iournc'e  de  Ràüenriç, 
voyant  qù’il  jtte  reftoit  finon  lnu 
quelque  troupe  d'Efpagnols  6*/**(/*/* 
gui  fe  retiroient  en  gros , fc  iet-  K*™**** 
ta  des  premiers  fur  eux  , Sc  pat 
^nc  façon  de  mort  precipite'e  fc 
priua  du  fiuibt  de  fa  vi£toite$ 

T, 
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tellement  que  Ton  ne  luÿ  â 
point  donné  l’honneur  d’auoir 
cfté  grand  Capitaine,mais  bien 
*’  1 dé  vaiiiant.-Ilfalloit  qu’il  modé- 

rait fes  bouillons  de  ieuneffe,  & 
fe  fouuint  que  le  vray  honneur 
n’eft  pas  de  venir  à,  bout  d Va 
fcul  combat,  mais  de  faire  (ibié 
pour  le  feruice  de  fon  Maiftre, 
quil  nefoit  plus  befoin  apres  de 
combat:  Et  iccroy  que  s’il  ad  ^ 
uenoit  à Monlieur  de  Guife  de 
G»ife  en  U faire  cncôre  vne  fois  lemefme 
ào*r»ée  des  trait  qU‘jj  en  }a  défaite  des 
Reijlres.  j^e|^rès>  iors  qu’il  fut  fi  bien 

marque  , fans  doute  il  en  fe- 
rait mefeftime'  infiniment  ; Si 
donc  telles  fautes  font  relcuées 
'-tres-pon&ucllement,  ôc  tour- 
‘ nent  audomtnage  de  ceux  qui 
fe  font  hazardez  contre  des  ho- 

, t _ ..  . 


delà  Cour.  LIV.  II.  iÿ*:' 
mes  défia  vain  cus  & effrayez  ; à 
plus  forte  raifona-t’on  blafme* 
Ceux  qui  auec  moindre  nombre^ 
& au  milieu  d’vn  douteux  c'ttew 
nementfefontexpofez  au  péril ! 
fans  qu’ils  y biffent  contraints 
d’aucune  necefïité  \ Comme 
quand  Alexandre  le  Grand  fà? 
jcttaluy  dcuxiefme  au  milieu; 
de  fes  ennemis  dû  haut  de  là 
muraille  dvnè  ville;  ou  il  fai-, 
foit  donner  l’âffaut  Car  ;ia-; 
mais  homme  iie  loua  cet-  a&cii 
qui  peut-  eftrc  fcfuft  rendu  bicrl 
feant  à lvn  de  fes  .moindres 

Capitaines  non. à ccluy  qui, 
auoit  défia  gagné  troâ  batail^ 
les  contre  le  grand  Roy.  de  P ér-  ; 
fc.  Cela  n’eftoit  non  plus  àb 
propos  que  lors  qu’il  combamc 
vnJLion  auec  tres-gtand  dangeÇ. 

T t) 
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La  Fortuné 

defavie;.&  Lylïmaquecutrai- 
fon  de  fe  mocquer  de  luy , en 
luy  difant  qu’il  auoic  valeureu- 
fement  debatu  contre  cette  be- 
lle j,  lequel  des  deux  demeure - 
roitle  Roy.  En  confequenceda 
ceque  ieviensde  dire  l’oncèn- 
dàmnc  tous  ceux  qui  pou^  ne 
pouuoir  fupporter  quelque  ceps 
la  brauadedelcurs  ennemis,  ou 
pour  autre  impatience,  orit  re- 
jette les  cdnfeils  les  plus  aflcu- 
rez , & ont  lùiuy  les  plus  hazar— 
deux.  11  faut  confefferaufïi  que 
le  Roy  François  premier  aima 
mieux  mettre  fon  armée  & fa 
perfcnne  au  hazard  d.’vnc  ba- 
taille , que  de  mettre  fc  fiege 
deuant  Pauic  , quoy  que  l’on 
luy  rcmonftraft  que  l’armée 
des  Efpagaqls  n'çftaus.cqaip^ 
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fec  que  d’hommes  ramaflez  & 
de  mercenaires,  viendroiten 
peu  de  iours  à [c  défaire  faute  de 


payement,  &luyouuriroic  par 
ce  moyen  fans  combattre  . les 
portes  de  toute?  les  villes  dek 
Lombardie.  En  cette  occaÇon 
la  vra.ye  magnanimité  çftoitde 
furmonter  fa  prprpiere  boi^de 
& impatience  ,'pour  ^pmptèr 
& vaincre  apres  ,tou$  fesenrie- 


rèftc  volontiers  Cjtles  exerppiçs 
denpftrjç  France >.  Cetbpour- 

quoyie  ?À„ÏT 

cciuj  du  C<?|nU594  Archoii^.gui  «»«  /« 

duiregne  dcrPkiBppcs  1?  Bel  FUrr>tnd‘- 
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^4  Fortune 

quarante  mille  hommes  contre 
‘iésFlamcns  qui  s’eftoient  ré- 
voltez ; Et  dit  rhiftoire  que  le 
rÇonneftablc  Arnqul  de  N cfle  ÿ 
"pftoit  en  pcrfbnne  : Ft  comme 
: le  Comte  leande  Namur  , fils 
; $lu  Comte  de  Flandres, fçaehant 
j'arriuée  d’yïie  fi  grande  puif- 
fance  , & voyant  qu’auec  le$ 
gens  dé  guêtre  qu'il  auoit  à fa 
folde  ; dp  plusfileftoitafiez  bien 
i^èompag^é  des  Communaji- 
Ïtï  àe  'Brpges  & d’Ypre,  & 
d aütres  cficbVd il  fc  fuft  fage- 
Iffîflt  rcfoiu'de  fe  tenir  dans  (on 
; catn  p bien  en  cl  os  &:  bien  fof- 
fqy4:  & de  gatdérfon  àduànta- 
gb;N  eantmdînsléCqmtetfAr- 
:ÎHô!sfc  lai  fia'  ïèll&nefiç  empor- 
tfct  aT  fa  pâflîy  ftWà  far  témérité, 
qtf  fi  Voulût?  que'  tSfit  foudain 
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pn  allait  charger  les  Flamends 
dâs  leur  fort, contre  toute  appa- 
rence de  raifon  ;>&  il  adjoufta 
mefineàcela  vnejfecondc  info- 
lence,  qui  fut  doutrager  indi- 

fnementlç  Conneftable,  & le 
lâmcr  de  lâcheté  & detrahisô, 
pourcc  qu’il  l’auoit  voulu  dé- 
' tourner  d'vue  fi  folle  entreprife.. 
Or  r éuenement  monftra  quçi 
l’vndeuoitcftrc  mis  au  nombre  - 
de  ces  furieux  vaillans , qui  fans 
autre  apprehenfion  pcuuent; 
doner  de  la  telle  contre  vn  mur,s 
mais  que  l’autre  aüoit  encor 
plus  delà  vraye  valeur,puis  qu’il 
sexpofa  franchement  au  péril 
qu’il  rcconnoilfoit  : fi  ce  n’eft 
qu’en  cela  mefmcs  on  le  veuille 
accufer  de  n’auoir  pas  eu  aflez  de 
eoftancc  &;  de  vigueur,  pourrez 

T iiij 


Z<*  Tort  une 

fifterauccla  force  de  (à  dignité 
à la  folie  du  Comte,  & au  oit 
mieux  aimé  mourir  auec  les  té- 
méraires, que  pour  viurc  entre 
' les  fages  en  eftre  cftimé  moins 
vaillant.  le  ne  fçay,dit  alors  le 
ficurde  Bufly , fi  i’eufle  pu  eftre 
suffi  patient  que  le  Cpnnefta- 
ble  entiers  le  Comçe  d'Artois 
qui  vouloit  tout  faire  pafler  par 
fon  opinion , mais  quant  au  rç-, 
fie  fi  ic  n y euffe  pu  rien  gagner, 
iectoy  que  i’eufle  fait  corn  me  le’ 
Conneftablc.  Caf  il  eft  bien  fa£ 
<hetix  à vn  honnefte homme  de 
donner  tant  foit  peu  de  prife  fur, 
fon  honneur  & fa  réputation 
lors  qu’vn  Prince  s’opiniaftre, 
& veut:  eftre  des  premiers  au  pé- 
ril , il  çft  bien mal-aisé  de  bailler, 
alors  j ou  de  rcceuoir  quelque. 
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^pnlcil  au  contraire, & neceffai- 
y ement  il  faut  fe  perdre  par  cp- 
pagme.  Or  ic  fçay  de  bonne 
part  que  feu  Monfieur  ic  Prince 
de  Condè,auec  moindre  qcca- 
(ion  fc  perdit  à la  bataille  de  Iar- 
pac,&  que  ce  iour-là  il  fit  le  cô- 
traire  de  ce  quil  penfoit  deuoir 
faire  , pour  n’eftre  pas  réputé 
pioinshazardeuxqucMonfieur 
Admirai:  Carayant  efté  refolu 
çntr’eux  de  ne  combattre  point, 
& chacun  ayant  pris  quartier , il 
aduintquelesfieursdela  Noue 
& de  ia  Loiic  qui  auoient  efté 
lâiffez  pour  empefehet  le  pafla- 
\ge  de  l’armée  du  Roy  fur  la 
Charente  , fc  trouuerent  fiir- 


pris  par  la  négligence  de  ceux 
qui  eftoient  en  garde  , ou  pour 
çÿeuxdirc,  par  la  diligence 


De  Aievp 
fieur  le 
Prince  de 
Condè>  à I4 
bataille  dt 
Jarnac , 


La  Fortune 

extrême  qui  fut  faite  par  Mo^ï 
fieur  le  Marefehai  de  Biron  \ 
drefTer  vn  pont  en  vne  nuiâ:, & 
faire  paffer  lauangardc;  telle- 
met  que  ces  deux  Capitaines  (c 
virent  fur  les  bras  douze  Cor- 
nettes de  Cauallcric  Fïançoifc 
iou  de  Rciftres , deuant  que  d’en 
auoir  eu  feulement  l’alarme,de- 
quoy  Monficur  l' Admirai  eftat 
aduerty , il  le  fit  fçauoir  à Mon- 
fieur  le  Prince , afin  decontre- 
mander  les  troupes , ôc  venir 
tous  en  gros  pour  dégager  leurs 
gens»:  mais  luy  voyant  qu’il  fc- 
roit  tropmal-aifé  de  raflcmbler 
fi  promptement  leur  armée,  & 
qu’il  y auoit  du  danger  au  chan- 
gement de  leur  premier  deflein, 
fit  réppnfe  que  cela  ne  fc  pou- 
vait & nefe  deupit  faire  $ puis 


: ttwr ' 
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£n  ëffant  inftamment  prie' pour 
la  fecondefois & le  Gentilhôr 
me  qui  en  port  oit  la  parole , di- 
iarit  que  Morifieur  l’Admiral 
vouloir  pluftoft  combattre  tout 
feuli  que  de  laiffer  ainfi  perdre 
des  perfonnages  de  telle  mar- 
que, il  fe  laiflâ  emporter  enfip 
a cette  opinion,,  protcftàpt 
peantmoins  qu’aüparauant  il 
auoit  toufiburs  èftë  des  plus  e£* 
chauffez  pour  venir  aux  mains, 
mais  qu’à  l’heure  il  y alloit  âüêc 
jnfiny  regret,  voirèâücc  prefâ'- 
gc  certain  çTy  rnoiftir.  - O r cét 
euenerhënt  èft  fort  'remarqua- 
ble: pour  le  propos  où  flotjs 
Ÿô  mines:  car  il  fe  vbit  que  déky 
qui  de  fon  naturel  fcftoit  froid 
& fongeard  ,!lor$  qu’il  fe  fal- 
loir ïèfôUdré à- quçlquè  ehbfe 
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d’importance,  fut  alors  foudait* 
çfmeu  de  l'extrémité  du  danger 
de  ceux  qu’il  aimoit,  & hasarda 
lis  troupes  & fà  perfonne  aueç 
d'autres  bié  qualifiées,  tout  auf« 
li  mal  à propos  que  s’il  euft  cft« 
icune  & boüillant  ; & au  con- 
traire ccluy  que  l’on  n’eftimoif 
pas  fi  fage  guerrier  , preuit  le 
mal  ou  il  sallçkiç  mettre * & lé 
voulut  éuiter  , s’acheminant 
ainfi  & volontairement  & par 
force  à la  fin  de  fès  iours , com- 
me à vneehcute  forcée,  &à  vn 
précipice  inéuitable.  L’oncori- 
noiftencelajdy-  je  alors  en  re- 
prenant mon  difeours,  qu’il  eft 
mal- ai£c  de  faite  iugemen t de  la 
valeur  des  hommes  • car  les  plus 
froids  s’échauffent  quclqucs- 
fois,  & les  plus  foudainss’arreH 
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ftcnt;  les  plus  retenus  fc  hazar- 
dent , fit  les  plus  Ijazardeux  (t 
retiennent.  Comme  âuffi  Ton 
voit  les  craintifs  fc  refoudre , fie 
les  plus  braucs  s’eftonner,  félon 
que  les  vns  où  les  autres  font  v. 
faifis  de  quelque  objet  fit  ren- 
contre non  attendu  nypreueuj 
Ëc  de  cela  ie  ne  fçaurois  donne* 
meilleure  prcuue  que  par  la  fc- 
v marque  de  deux  naturels  fort 
differens  ; l*vn  du  Roy  Louys  2>#  foÿ 
vnzicmc  qui  fut  réputé  vn  Pria- 
ce  des  plus  timides, fie  quimoins  tUtÇbaro- 
voulait  courir  fortune , l'autre  loü~- 
du  Duc  Charles  de  Bourgogne 
qui  fut  fi  audacieux  fie  fi  entre- 
prenant $ Car  Ion  eft demeure 
d accord  qu  a la  bataille  de 
Montlehery  lors  que  Charles 
Aeftoit  encore  que  Comtp  do  . 


Iq%  ta  fortuné 
Chârolois  duviuant  de  fompc-, 
rc  Philippe,  le  Roy  fit.tres-  bieti^ 
& emporta  l’honneur  de  cette 
iournéc  * poiirçc  qu’il  fou'fti  n c 
brauemét  fes  ennemis^  & ne  perr 
dit  jamais  le  iugcmerit;  aips  air 
plus  grand  dangerfçeut  prçdrç 
party  fanstftjroy  ôc  auec  rufe,rc- 
çonnotffant  neatmoins  à qmel-  r 
le  extfemite"  le  confeil  du  grand: 
Scriefchal  de  Normandie  la- 
uoit  réduit , aü>  contraire  de  fa 
refolution  première,  quieftoic 
de  gagner  Paris, & apres  detaf- . 
chçrà  diuiferla  ligue;  De  l’autre  • 
cofte  le  Comte  de  Chârolois 
fut  long  temps  à courre  com- 
mevncheual  efehapé  à trauers 
vne  troupe  de  fuyards, fans  pen- 
fçràl’eftat  auquelpouupitçftrc 
leïtftede  la  bataille  ; & iuf- . 
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ques à ce  que  le  fieur  de  Coutaÿ 
en  luy  parlant  hautem  ent  luy  fit 
tourner  telle, & à peine  l’cmpefi 
1 cha  de  fc  perdre  ••  encor  ne  fe 
peut-  il  garder  de  retomber  fou- 
dain  apres  au  mefme  danger,  &c 
eut  befoin  pour  fe  fauuer  de  la 
iencôtre  du  fils  de  fonMedccin. 

■ Mais  il  appert  encore  mieux  co- 
bien il  y auoit  d’imperfedtiô  en 
& valeur , lors  qu’eftant  Duc  de 
Bourgogne , il  fut  auccqucs  le 
Roy  deuant  la  ville  de  Liege 
qui  s'eftoitrebelle'c:  Car  Phi- 
lippes  de  Comines  confefle 
qu’en  vne  faufle  alarme  le  Duc 
J|®e  fçauoit  prefque  où  il  en 
| cftoit,&  ne  faifoit  aucun  deuoir 
! de  Capitaine:  mais  qu’au  con- 
traire le  Roy  ne  s’effraya  nulle- 
; ' ment , & de  fang  r’aifis  com- 


I 


Digitized  by  Google 


be  ceüx 
qki  fe  font 

précipitez, 
h la  mbrt , 
Comme  Qd- 
ton , Bru. 

& Aîarc- 
jintëinc. 


|o4  La  fortuné 
manda  à ceux  qui  eftoientpte'l 
deluycequ’ilfilloit  faire.  Afiii 
d’examiner  icy  entièrement  di- 
üerfes  opinions  du  vulgaire,  ie 
vous  diray  dauantage * qu  il  y ctl 
a qui  repurent  courageux  ceux 
qui  pourrie  pouuoir  attendre 
le  changement  des  affaires,  fc 
font  précipitez  à la  mort  com- 
me Caton  d’Vtiqric,  Brutusfc 
Caflius  ÿ & plufieurs  autrés  i De 
laquelle  opinion  ic  ne  puis  oftre,» 
ain$  i’attribue  celai  à faute  dé 
edutage  & de  conlf  aricc  ',  lofs 
que  les  hommes  de  naturel  haii- 
tairi  5c  incompatible  , ou  pré- 
occupez de  quelque  violenté 
paflion  de  regridr  , bu  encor 
par  vne  certaine  moleffc , ne 
peuuentfouffrir  le  contraire  dé 
ce  qu’ils  s’eftoient  promis , & 
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ècGftcr  à la  douleur  qu  ils  en  re- 

Fçoiûent.  Marc- Anthoine  ayante 
comme  ictte'  dans  le  fein  de 
Cleopatre  le  foin  de  fon  hon- 
neur & de  favic,pcrditfes  forces 
de  mer  & de  terre,  & enfin  eftâc 
réduit  de  fe  fauUer  dans  Alexan- 
:>dtic  comme  vn  Cerf  qui  eft  aux 
abois,  il  fit  appcllcrau  combat 
d’homme  à homme  fon  enne- 
iny  Au  gufte, lequel  à bon  droidt 
;(c  mocqua  de  fon  effemine  dc- 
fefpoir,  puis  qu  au  plus  fort  de  . 
fes  efpcranccs  il  nauoit  point 
tu  le  courage  de  vaincre  ou  de 
mourir  digneméc.PareîlIe  moc- 
Éjucriç  tombe  fur  ceux  qui  ayant' 
fait  quelque  gradé  perre  pefent 
la  pouuoir  reparer  auec  le  ha-  * 

£ard  delà  vie  du  vidloricuxiCo- 
toc  lors  que  ce  Charles  d’A^ 

. Y v " 
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\ Comment  jôudequiiay  parlé  cy-dcuaHïî 
Chéries  ticfEa  Pierre  Koy  d’Arragô,  qui 
ieffiJpier-  duy  auoic  ofté  la  Sicile  : car  apres 
re  À’iixrA-  quelelieuducôbatftitafligncà 
lon'  Bordeaux,  & que  chacun  eue 
prislafôydu  Prince  de  Galles* 
, ■ quitenoitlorsla  Guÿenne,rAf- 
ragonnois  fut  (i  rufé  que  de  ie 
tenir  cache'  tout  le  ioür , iiifques 
à ce  qu’il  vit  que  fon  aduerfairc 
kffé  de  l’attendre  s’eneftoit  ail- 
lé : Alôrs  il  fe  prefenta , & de- 
meura dans  le  camp  iufques  aux 
Eftoillcs  , tournant  par  de 
moyen  cri  riféc  cette  belle  5c 

■ coura^eufe  refolution  de  Char  • 

» . . r 

les , qui  dcuoit  courir  cette  r ot- 

?fune  aü  milieu  de  fes  fidellcs  fu- 
mets , comme  Prince , & fur  l’af- 
/-  feurancc  de  fes  artnes,  & non  eii 
feruanede  Ipe&aclc  d’yncQK*; 
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r dateur  à outrance, fe  foufiriettrc 
lllafoy  d’aùtmy,&  fe  rendre  iri- 
| prieur  à vti  Prince  étranger.  Il  ' 
Jcroifc  plüs  honorable  d en  vfer 
iihfi  au  milieu  de  fà  prbfperitéj  * 

& de  fens  ràflis  donner  de  la  ce- 

» . 

ftc  dans  le  danger  éminent  6t 
r redoutable, poureuiter  qüel^tiè 
fplus  grand  iriconücnicht,  od 
pour  épargner  les  peuples  qui 
. portent toufiburs  la  peine  delà 
■querelle  dès  Princes!  Cèft  en- 
core vn  très- grand  témoignage 
"deniagnanimite  d aller  en  des 
Kéux<|üeiufqüês  alors  1 onàcù 
rstifon  d’âpprchendct , & què 
Pén  redoutemoins  cftàni:  ap- 
puyé* fur  là  fràrichife  dii  cou- 
rbe. Cela  s'elfc  ÿÀt  qiiandt 
i’Adtnirài  di  Cilaftiltori  aptes 
m6it  cfpréîüüé  lès  rriifèiès  Üéi 

. Yij  J 
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ÛÎmT'}-  guerrcs  «uüics , & les  grandes 
chai  de  calamitezque  ce  Royaume  en 
chaftiiïen,  rcceuoit  ,'  fc  refolut  de  mettre 

fon malheur  %slc  Pic^  tOUte  deffiance^  fe 
far  le  Ma.  rçpofer  fur  les  promeiTes  de  fes 
çfopt d£  ennemis, pluftoR  que  d eftre  ac- 
cule d’épecher  la  paix  & le  repos 
public  pour  rechercher  par  trop 
{on  aiTeurarjcepamculierejT  el- 
le ment  qu’il  vint  deuers  le  Roy 
Charles  àBlois,  encores  que  le 
Marcfchai  de  Code  le  fût  venu 
^uçr.tir.fft:qlie!nin  qu’il  ferait 
ar'refté,&-;que  le  dcfTein  en  eftoit 
j&it  ; ccqi^i  çüoi  t vray , m àis  l’exc- 
£Ution  en  fut  remilc  îulqucs  aux 
iioces  dtf  Roy  de  NauarrejAuf- 
.quelles  paj&ijlem  en  çil  fe  trouua 
feo  tre  l’adu^s  de  la  piuîpart  de  tes 
^çnis  &ç  de  fes  feruiteifts,  leur  di- 
rent qu’il  fallqit  deliurer  la  Fri- 

. i*  « 

ji  t . . 
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ee  de  tant  de  malheurs,  ren-r 
uoyant  les  alarmes'  dans  lç 
pays  des  ennemis  de  cet  Eftaci 
& que  pour  paruenira  cela,  il 
®rouloit  enfin  à quelque  prix 
que  ce  fuft  trouuer  les  moyens 
de  ne  craindre  plus.)  Or  Ton 
Hpnrque  cela  n’eftoit  point vti 
defcfpoir , veu  que  tout  fon 
parcy  eftoit  fus  pied , & fes  intel- 
ligences eftrangcçes  toutes  en- 
tières ; que  moins  encore  cela 
pouùoiteftre  attribue  à impair 
acncc,  impatience  ou  moleflo; 
mais  bien  (e  deuoit  nommer 
igÉj}  digne  effet  de  la  confiance 
1 & magnanimité,  par  laquelle  il 
| s eftoit  longuement  oppofe  aux 
|lus  grandes  menées  de  l’Euro- 
pe, & auoit  releué  fes  partifans 
4prcs  la  pertç  de  plufieurs  ba- 

V üj 
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failles  , fans  que  iamais  on  ait 
Vèu  en  luy  aucun  indice  de 
frayeur  ou  de  crainte  ; en  quoy 
co.nfiftc  ic  principal  honneur 
d’vn  grand  perfonnage , qui 
n’eft  point  abattu  pour  quelque 
fortune  que  ce  foit  , & mon- 
tre combien  il  y a de  force  en 

t * * *.  * + , i 

cette  vertu, qui  gagne  la  vi&oi- 
rc  fur  le  vi&orieux  mefmes. 
fyy  Àinfi  le  Roy  Porus  Indien, 
vaincu  &:  prifonnicr  d’Alc- 
. xandre  /demanda  aucc  vnç 
.contenance  brauc  & aiTeurce, 
qu  *1  fuft  traitte  en  Roy  ; Cela 
luy  valut  plus  que  toutes-  les  ha- 
rangues du  plus  gran  d O rateur 
n’eufTent peu  faire  ; Et  quand 
bien  il  faudrait  fouffrirla  mort 
apres  de  fcmblabies  change- 
mens,  fî  cft-ce  que  tout  ce  qui 
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tarriueràvnhommccoura* 
geux,  (oit  que  l’on  parle  des  da- 
gers,  des  inquiétudes,  dçsfouf.'i 
iSpccs,  ëc  de  fa  fin  dernière,  tout 
pela  garde  encore  ncantmoins , 
r^ielquc  chofe  d’agreabic , qui  i; 
ait  ôe  demeure  empreint;  en 
mémoire  de  la  pofterité; 
ébmme  au  contraire  les  plain-  , 

& les  regrets  d’vn  efféminé, . 
fts  offres  , fes  prières , 6c  tout 
:™|  qu’il  a fait  6c  dit  indigne-' 
icnt > déplaift  non  feulement- 
ux  qui  le  voycnt,mais  encor  * 
duficurs  ficelés  apres , cela  nous 
fenfe  quand  nous  venons  à 
lire  dans  les  Hiftoires.  Le 
ier  Roy  de  Macédoine, 
rfeus  cft  deferit  en  la  vie  ^ Fer/ju* 
de  Paulc  Æmile  fi  perdu  de  jZ(téuir 
cœ\il  ôç  de  refolution  , que 

Ym 
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fi  vne  fois  Ton  a leu  cct  endroit^ 
l’on  paflc  apres  volontiers  par 
defTus , & en  deftourne- ton  les 
yeux , ainfi  que  d’vn  laid  & dif- 
forme tableau  delà  vie  humai - 
ip*  Néron  ne  : Et  quand  Ion  oyt  raconter 
huf'ydo1'  k Néron  ou  de  Vitel- 

thsn  & de  lius , Ion  a encor  plus  en  dete- 
ptlba.  ftation  leur  vie  paffec.  1 1 en  ad- 

ulent autrement  au  récit  de  U 
fin  de  l’Empereur  O thon  , qui 
fittuer  Galba:Car  cette  manié- 
ré dont  il  vfa  lors  à confeiller 
froidement  fesamisde  prendre 
party  apres  la  perte  de  la  batail- 
le , d’admonefterfonneucUjdc 
n oublier  & nefc  fouuenirtrop 
d’auoir  eu  vn  oncle  Empereur, 
v : puis  de  s'endormir  là-dcfliis 
profondément,  pour  à fon  re- 
oeil  dcliurcr  & foy  & le  peuple 
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ï^pmain  des  maux  dVnc  guerre 
fiuilc;  Cela, dis- je,  fait  oublier 
fout  cc  qull  auoitfait  aupara- 
vant^ le  met  au  rang  des  nom? 
mes  magnanimes  autant  quyn 
Payen  le  pouuoit  eftre.  Mais 
pour  venir  aux  a&es  des  Chre- 
Biens,  qui  cft  ccluy  qui  ne 
>renne  plaifir  en  i’aflciirance 
lu  Prince  de  Salerne  , fils  de  du  pr  nc * 
Charles  d'Anjou,  donti’ay  des-  4csaicrnc 

ja parlé,  lors  qu’ayant  efte def- {Zniï/ir& 
^utenmer  par  Roger  Doria^*^« 
idmiral  d’Arragon  , pris  ôc  Conr*dint 
îené  en  Sicile , & liuré  entre  les 
mains  de  la  Reyne  Confiance 
fnerede  Conradin,  que  Char- 
les auoit  fait  mourir  ; fit  oyant 
prononcer  vn  Vcndredy  ma- 
tin larrcft  de  vengeance  donc 
jontre  luy,il  fc  refqlut  foudâin  à 
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patience,  ôc  d’vu  vifagc  affcurê 
rcfpondit.  Qu'il  prendront  la> 
mort  en  gré  , Je  reffouucnant  que 
noflre  Seigneur  le  fus  Cbrifi  l'a- 
uoit Joufferte pour  luy  en  pareil  iour. 
Cequ'cftant  rapporte  à la.  Rcy- 
ne,eîicen  fuctcÜctnenç touchée 
de  compaflion , qu’elle  dit  fur 
l’heure  ccs  mots  : Pvifyue  ce 
V rince  aùec  njn  cœur  fi  confiant  Je 
dlftofc  a U mort , te  veux  aufitpour. 
le  reffefl  de  celujt  au, nom  duquel  il 
me  conjure,  hiyvjer  de  mifericordc 
& aHoirfoin  de  fa  njie.  O r çet  te 
grâce  ôc  naïfue  fermeté  ne  fe 
trouuc  pas  aux  dcrnicres  paro- 
les de  cet  autre  Prince  Çonra- 
din:  car  corne  par  l’aduis  du  Pa- 
pe Clément  quatriefmc , Char- 
les eut  refol u de  s’en  défaire  par; 
Çorme  de  lufticç,  & que  le  Grcf- 
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er  luy  eut  prononcé  cc  cruel 
ugement  : Ce  icune  Seigneur, 
yüu  d’yne  des  plus  illuftresmair 
ïpns  de  l’Europe , £uc  lors  outre 
de  douleur , &c  ne  fe  p.eut  garder 
e s’efcricr,  T raifire  ^pailldrd^mè- 
, tu  as  condamné  le  fils  d'arti 
oyinefjçati  tu  pas  yu'vn  pareil fur 
pareil  na. point  dé  commande- 
nt ? Montrant  par-là  que  fa 
licate  ieuncfTe  auoit  bien  efté 
apablede  luy  donner  de  l'ana- 
tion , & de  luy  faire  difputcr. 
n Royaume-,  mais  n’auoitpû 
cncorcs  luy;  apprendre  à mou- 
pir,  puis  quala  vérité  il  y faut 
ptonfeuktpent  du  naturel , mais 
?ufîi  de  i’accoultumance  ^lors 
;3juc  les  hommes  par  vne  ef- 
prcuuc  frequente  des  périls  fc 
rendent  vne  telle  refolution  fa- 
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miliere.  Pour  continuer  les  cx§- 
pics  pris  dans  noftre  France,  i<s 
De  u con - croy  quccegrad  Amiral  quin’a 

ftAnce  de  p0jnc  cu  fuCCc(Tcur  fut  ay de 
/ Admirai  * - ~ r . r . I 

à fa  mort,  en  les  plus  ralcheules  & cuisates 

extremitez  de  ccs  deux  fecours 
que  nous  auons  remarquez  icy  : 
Carcômc  vous  fçauez  lors  qu’il 
fut  blcfTé  prés  du  Louurc , il  £c 
tourna  doucement,  & fans  s’ef- 
frayer monftra  d’où  venoit  le 
coup;  Puis  le  lendemain  aufoir 
comme  Bcfmes  fut  entré  dans  fa 
chambre  auec  les  autres  maffa- 
creurs,luy  criât  qu’il  falloit  mou- 
rir ; cét  honorable  vieillard 
voyant  que  l’on  auoit  défia  tué 
fes  valets  de  chabre , & quel'orf 
r venoit  à luy  de  furie, fe  leua  fans 
effiroy  ny  tremblcmét,&  dit  feu- 
le m en  Soldats ,rcftefte%  ce 
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\ieilCapitainey  ôc  corne  il  recon- 
nût aufli- toft  qu’il  n’y  auoit  au- 
cune grâce  à<  demander , il  ne 
chercha  point  à prolonger  fa 
vic,mais  ayant efleuéfon  ameà 
' jî  Dieu  pour  obtenir  la  remiffion 
dffes  fautes,  il  tendit  le  fein  à 
Ccluy  qui  le  vouloir  tuer,  & luv 
dit.  Frappe  hardimetieunc  homme. 
Aucuns  adjouftent  qu’aupara- 
uant  il  demâda  fi  le  Roy  fe  por- 
toit  bien , craignant  que  la  rage 
*quç  Ion  témoignoit  à fe  jetter 
irluy,  ne  fuftenconfequencc 
ce  qu’il  y euft  quelqu'vn  de 
fbn  party  qui  cuit  -attenté  ï la 
. IperfonneduRoy,  Ôç  que  cc  fut 
dernier  témoignage  rquil 
"Raidit  que  I age  n’auoir  ch  rien 
afFoiblpfa  gencrofité,  & quen 
mourant  iln’auoit  aucune  des 
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chofcsdccemondetat  à cèbuf^ 
que  la  vie  & le  faiut  de  Ton  Roÿ, 
bie  que  fes  ennehiis  ne  luy  pou- 
üansoftcrla  loüange  d’vn  grad 
& valeureux  Capitaine, luy  ayét 
au  moins  voulu  faire  perdre  là 
réputation  d’vn  bon  Ôc  fidejie 
fujet  Ji  eft  certain  qu’il  pût  tenir 
de  fckiblablcs  difcoürs  allez 
brefs, non  pâs  de  plus  longs,  tels 
que  les  Huguenots  en  ont  vou- 
lu publier  pour  l’exalter  dauan- 
tage;  l'on  neluylailfa  pas  tant 
de  loifir,  & toutefois  Ion-doit 
allouer  quvné  courte  fenten* 
çt  i pu  témoigner  aulli  bien  là 
ferme  rcfolution  du  ccear,quV- 
nc  longue  oraifbn.  Mais  afin 
que  les  Huguenots  ne  baftH> 
fait  pojnt  leurs  trophées  fur 
cyàik  doiuent  eroire.que  les  C*: 
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. thoiiques  Ont  an  (Il  leurs  Hcirôs. 
i;  S’ils  fc  plaignent  qüe  l’on  a elle 


é i 

| Duc  de  Guife  fut  tué  en  trahi- J 
Ton  deuant  Orléans.  PoltroC 
; qui  luy  dôna  vn  coup  de  piilo- 1 
||ct  dans  les  reins,  ayant  cfté  in-^ 
induit  à cela  par  Bezé  &*  autres 
J&liriiftres,croyoit  immoler  vne 
|«i£timc  agréable  à Dieü  ; mais 
cfc  Prince  iouffiitla  mort  aucc 
lirnc  conftance  qui  faifoit  bien 
paroi  (Ire  qu’il  eftoit  dans  le 
; bon  chemin  , & quil  meritok 
ÿ|c  Ciel  par  fes  fouffraneeS/  Ce 
neftoit  pas  de  ce  iour  là  feulc- 
*4nerit  que  fa  vertu  cftoit  à l'cf* 
preuue.  Durant  le  fîcge  de' 
*>Roüen  l’on  prit  Vn  Gentilhom- 
me Manceau  qui  s cftoit  range 
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dans  l’armée  du  Roy  pour  la£^ 
fàllincr,&  corne  il  l’eut  interro- 
ge luy-mtfme, pour fçauoir  s’il 
auoit  receu  quelque  déplaifir  de 
luy , il  rcfpondit  que  non , Sur- 
quoy  le  Duc  de  Guife  luy  dit  ; 
Qui  ta  donc  porté  à attenter  fur  ma 
vie  ? Oefi  le  feul  %ele  que  ïay  pour 
ma  religion , refporidit  l’aiTaiîin,» 
d'autant  que  ïay  créa  qtie  Voftrc 
mort  luy ferutroit  d\ngr<tnd avan- 
cement. Si  ta  Religion  , repar- 
tit le  Duc  de  Guife  , t apprend 
ddfjafiinerceux  qui  ne  tontiamats 
offencéja  mienne  m apprend* par- 
donner à mes  ennemis  ; c'eft  pour _ 
jquoy  Va  ten  en  toute  liberté  , afin 
que  tu  ay  es  le  loifir  d' dp prendre  dé- 
formaisVne  meilleure  leçon.  Ce 
malheureux  en  fut  quite  pour 
ccl%lçJ5uc  dç  Guife  luy  voiilâc 

donner 
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’dôncr  des  tcftnoignagcs;  de  gci 
nerofité  & dexlemcnce..I/onà 
dit  qu’il  le  deuoit  pluftoft  faire 
punir,  & que  cela  cuit  tenu  eii 
crainte  dautresaiTaflins  ; Mais 

quelquefois  de  telles  avions 

gagnent  au/fli  les  cûeürs  les  plds 

rebelles  r Tant  y a que  ce  va-  ! 

leureux.  Prince  eftoir- entière-  * v 

^ > . f,. 

ment  religne  à la*  vblontc  de 

Dieu  ,&  que-lors  qu’il  fe  fentifc 

frappé  à mort  au  fiegcd’O  rleas,  \ 

ikint  des’difcours  ii  remplis  de 

coafolation&  de  pieté, àfafeiîiA  £ 

mci  & à fon  fils  ■ qucifonle 

peu®  bien  •rncècre*' . au  itombfcç  V ~ 

de  ceux  qui  ont  fouffert  .lâ 

mort  patiemment  pour  Labon^ 

ne  Religion. : Queii  nous  vou*  - .'A 

ions  remonter  plus  haut^inoiifc  | 

trouucrons  beaucoup;  dauttB*  1 

X 

e .*  , 

U y 

• / , • 
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trop  imufie;Carfi tudifois  mille  dns, 
l encore  ferott-ce  quelque  choje , &• 
neantmoins  que  Jeroit-ceau  regard 
dvn  iamats  ? Là-deffus  quel- 
qu’vn  dit  Morus  5 Veux  tu  efire 
e fiimc  pim  fige  que  tant  de  Prélats 
Anglois  qui  Je  font  accorde^  au  de - 
fir  du  f Roy  ? Au  lieu  de  quelques 
Euefques  qui  font  de  cette  opinion  j 
dit  Morus  , Yen  ay  \>ne  infinité 
pour  moy , Voire  de  ceux  qui  font  ca- 
nonife%;  ïay  tous  les  anciens  Per  es 
de  ÏEglifie pour  ma  defenfei  & au 
lieu  de  njoftre  Concile  ïay  tous  ceux 
qui  ont  e fié  tenus  depuis  mille  ans ; & 
au  lieu  d Vn feul  Royaume , ïay  con- 
tre Vous  la  JrrancCj  l EJpagnefifta- 
lie  y & la  meilleure  partie  de  ï Alle- 
magne  & du  refie  de  ï Europe. 
Aiflfl  Thomas  Morus  conhr- 
ffîoitf^eqnftaacc  rfic  lorsque 

j « 
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Fon  lay  eut  déclaré  qu  al  falloir 
mourir,  il  s’y  prépara  aueovnfc 
allegreiTe  conforme  aux  dit* 
cours  qu’il  auoit  tenus  aupara- 
uant  : V oyl ^ quelle  fut  la  morç 
oi’vn  bon  miniftrcd'Eltat,fqiu 
auoit;  efprouuc  ce  que  c’cftoit 
que  l’inconftaneç  de  1 a Couç. 

L’on  peut  recueillir  de  tout  eer 
cy  , qu  entre,  les;  quathez.  qui  \ ’ ' 

font  nece-iTaircs  àçcûx  qui  veuT 
lent  acquérir  de’la réputation 
dans  le  monde , &.  jreceuoir  le 
loyer  qui  eft  refcrué  3.  ceux  qui . 
font  vetiublernjeut  vertueux,  il 
faut  aupir  de  la i forme té  contre 
les  attaques  de  la  fortune  „&  ne 
poin  employer  .feS  ifecouiTes.  * - 

Quelquefois  cela  clicaufe  qifc 
Ion  n’eft  point  ab#u  de  l'ora-  . J 
gCjôc  que  J o demeure  en  fa  pire*. 

X iij 
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failles  , fans  que  iamais  on  aiç 
Vcu  en  luy  aucun  indice  de 
frayeur  ou  de  crainte  ; en  quoy 
co.nfiftc  le  principal  honneur 
d’vn  grand  perfonnage , qiii 
n’eft  point  abattu  pour  quelque 
fortune  que  ce  foit  , & mon- 
fire  combien  il  y a de  force  en 
cette  vcrtu3qui  gagne  lavi&oi- 
rc  fur  le  vi&orieux  mefmes. 

Pmm  ^ ^ n ^ ^ ^orus  Indien, 

v vaincu  Ôc  prifonnicr  d’Aic- 

, xandre  ' demanda  aucc  vne 
contenance  brauc  & afleuree, 
qu  a!  fuit  traitté  en  Roy  ; Cela 
luy  valut  plus  que  toutes  les  ha- 
rangues du  plus  grandOrateur 
n ’euflfent  peu  faire  *,  Et  quand 
bien  il  fau droit  fouffrirla  mort 
apres  de  femblables  changc- 
mens,  li  elt-ce  que  tout  ce  qui; 
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peut  arriuerà  vn  homme  coura* 
geux,  foit  que  l’on  parle  des  da^ 
gers,  des  inquiétudes,  desfouf. -, 
traces*  & de  fa  fin  dernière,  tout  * 
cela  garde  encore  ncantmoins  . 
quelque  chofe  d’agreablc  a qui 
wruit  & demeure  empreint;  en 
ht  mémoire  de  la  pofterité; 
ïfCamme  au  contraire  les  plain-  - 

tes  & les  regrets  d vn  efféminé, , 
ts  offres  , fes  prières , & tout 
: qu’il  a fait  & ditindigne- 
çnt , déplaift  non  feulement 
ceux  qui  le  voycnt,mais  encor, 
pluficurs  ficelés  apres  % cela  nous 
offenfe  quand  nous  vénons  à 
lire  dans  les  Hiftoircs.  Le 
Jdernier  Roy  de  Macédoine 
Perfeus  cft  deferit  en  la  vie  ^ *erJj** 
de  Paulc  Æmile  fi  perdu  de  MMedêû 
qgeu*  ôç  de  refolution  , que 

X m 
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fivne  foislonaleacct  endroit, 
l’on  paffe  apres  volontiers  par 
deflijs , & en  deftourne-  t on  les 
yeux , ainfi  que  d’vn  laid  & dif- 
forme tableau  delà  vie  humai - 
'p*  Mron  ne  : Et  quand  l’on  oyt  racontée 

tofld  o.1'  k ^ortde  Néron  ou  de  Vitel- 
th*n  & de  lius  * l'on  a encor  plus  en  dete- 
&*!ba‘  ftation  leur  vie  paffec.  1 1 en  ad- 

uient  autrement  au  récit  de  la 
fin  de  l’Empereur  Othon,  qui 
fit  tuer  Galba:Car  cette  manié- 
ré dont  il  vfa  lors  à confeiller 
froidement  fes  amis  de  prendre 
party  apres  la  perte  de  la  batail- 
le , d’admonefterfon  neucu,dc 
n’oublier  & nefc  fouuenir  trop 
d’auoir  eu  vn  oncle  Empereur, 
v-  puis  de  s'endormir  là- defliis 
profondément,  pour  à fon  re- 
ueü  dcliurcr  & foÿ  & le  peuple 
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ftpmain  des  maux  d’vnc  guerre 
fiuilc;  Cela, dis-je,  fait  oublier 
tout  ce  quli  auoiefaie  aupara- 
vant^ le  met  au  rang  des  nom? 
mes  magnanimes  autant  quyn 
Payeh  le  pouuoit  cftrc.  Mais 
pour  venir  aux  a&es  des  Chre- 
ftiens,  qui  cft  ccluy  qui  ne 
prenne  plaifir  en  raffcurance 
«du  Prince  de  Salerne  , fils  de  Du  pr  ;nc? 
Charles d'Anjou, dont iay des-  de s*ler"* 
ja  parle,  lors  qu’ayant  eftddcf-  }ZVJ,Y& 
fait  en  mer  par  Roger  Doria  du  prince 
Admirai  d’Arragon  , pris  &c  Conrtidin* 
mene  en  Sicile , & litiré  entre  les 
mains  de  la  Reyne  Confiance 
merede  Conraain,  que  Char- 
les auoit  fait  mourir  ; & oyanc 
prononcer  vn  Vcndredy  ma- 
tin Parrcft  de  vengeance  dône 
centre  luy>il  fc  refqlut  foudâin  X 


-i 
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patience,  8c  d’vn  vifage  a{Tcurê 
refpondit.  Qu'il  prendroit  ld> 
mort  en  gré  , Je  reffouucmnt  que 
nojlre  Seigneur  le  fa  Chrijl  l'a- 
i^oit foufferte pour  luy  en  pareil  iour. 
Cequ’eftant  rapporte  à la  Rcy- 
ne,eile  en  fut  tellement  touchée 
de  compafîiQn , qu’elle  dit  fur 
l’heure  ces  mots  : Buifque  ce 
V rince  auec  nm  cœur  jï  confiant  Je 
d,M'  a U mort , ie  veux  aujïipour. 
le  refjeêl  decelujt,  au, nom  duquel  il 
me  conjure  y lu.yvjer  de  mifericorde 
0*  auoirfoin  de  fa  <vie.  O r çet  te 
gra,çc  8e  naïfue  fermeté  nç  fe 
trouue  pas  aux  dcrnicres  paro- 
les de  cét  autre  Prince  Çonra- 
din:  car  corne  parl’aduisdu  Pa- 
pe Clément  quamefme , Char- 
les, eut  refo.lu  de  s’en  défaire  par 
ferme  de  lufticç,  Ôc  que  le  Gref- 
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Jcr  luy  eut  prononcé  cc  cruel 
Sùgement  : Ce  ieune  Seigneur, 


^ . * 
_iu  d’ync  des  plus  illuftres  mair 

fons  de  l’Europe , fut  lors  outre 
t de  douleur , & ne  fc  peut  gardet 
de  s*efcricr,Trd(/?rè,  pafVtardjnèr 
fimant , tu  as  condamné  le  fils  d'<vn 
Roy  méfiais  tu pas  qu'x>n pareil fur 
fin  pareil  n a. point  de  commande - 
: ment  ? Monftrant  par-là  que  fa 
délicate  ieuneffe  auoit  bien  efte 
capable  de  luy  donner  de  l’am- 
bition, & de  luy  faire  difputa:. 
:-':;yn  Royaume;  mais  n auoit  pu 
tncores  luy.  apprendre  à niou- 
| itir,  puis  qu’à  la  vérité  il  y faut 
p nonfeulement  du  naturel , mais 
l^aulïi  de  l'accoutumance  ^lors 
||v<juc  les  hommes  par  vne  ef- 
\f  preuuc  frequenre  des  périls  fc 
rendent  vnc  telle  refolutionfa- 


fi  6 La  Fortune 

milierc.  Pour  continuer  les  cx§- 
pics  pris  dans  noftre France,  i<s 
l)eU  co h-  croy  queccgrad  Amiral  quin*a 

Admirai  P°*nt  eu  ^cccflcur  fut  ay dé 

à/k  mort . en  les  plus  fafeheufes  ôc  cuisates 
extremitez  de  ces  deux  fccours 
que  nous  auons  remarquez  icy  r 
Car  corne  vous  fçauejs  lors  qu’il 
fut  blc(Te  près  du  Louurc,  il  fc 
tourna  doucement,  & fans  s’ef- 
frayer monftra  d’où  venoit  le 
coup;  Puis  le  lendemain  aufoir 
comme  Bcfmes  fut  entré  dans  fa 
chambre  auec  les  autres  maflfa- 
creurs,luy  criât  qu’il  falloit  mou- 
rir ; cét  honorable  vieillard 
voyant  que  l’on  auoit  défia  tué 
fes  valets  de  chabre , & que  Ton 
' venoit  à luy  de  furie, fe  lcua  fans 

effiroy  ny  tremblcmét,&  dit  feu- 
lement,fower  Soldats ,rcjf>etfe%  cç 
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\ieil Capitaine,  & cô me  il  recon- 
|(pûtaufti- toft  qil’il  n’y  auoitau- 
qmc  grâce  à demander , il  ne 
fthercha  point  à prolonger  fa 
Sfemais  ayant efleuéfon  ameà 
Dieu  pour  obtenir  la  remiffion 
Jdefes  fautes,  il  tendit  le  fein  à 
: trfuy  qui  le  vouloir  tuer,  & luy 
M*,  Frappe  hardimetieune  homme . 
Aucuns  adjouftent  qu’aupara- 
Uant  il  demâda  fi  le  Roy  fe  por- 
koit  bien , craignant  que  la  rage 
'Jquçlon  témoignoit  à fe  jetter 


^ rluy,  ne  fuft  en  confcquencc 
de  ce  qu’il  y euft  quelqu’vn  de 
fon  party  qui  euft  attente  àla 

perfonne  du  Roy , ôç  que  ce  fut 

dernier  témoignage  'qu’il 
rendit  que  l’âge n’auoit  cèi  rien 
affoibly.fa  gencrofité, & qu*cn 
mourant  il  ^aaoic  aucune  des 


§iè  - LdFortufie 
chofcs  de  ce  monde  tat  à c&nifj 
quclavie&lèfalutdefonRoÿ, 
bié  que  Tes  ennehiis  ne  luy  pou- 
üansoftcirla  louange  d’vn  grad 
ôc  valeureux  Capitaine, luy  ayét 
au  moins  voulu  faire  perdre  là 
réputation  dVn  bon  6c  fîdejle 
fiijecJlcft  certain  qu’il  pût  tenir 
de  fçfcnblabies  difcoiirs  aflfcz 
brefs, non  pas  de  plus  longs,  tels 
que  les  Huguenots  en  Ont  vtui- 
lupublierpourrexalter  dauan- 
tage»  l'on  ncluylaiflfa  pas  tarte 
de  loifir,  & toutefois  l’on  doit 
allouer  qu’vné  courte  fenten- 
çe  i pu  témoigner  au  lit  bien  \i 
ferme  rcfolution  du  cœurçquV- 
. ne  longue  oraifon.  i Mais  afin 
que  des  Huguenots  ne  baftifv 
ferit  pqintleuts  trophées  fur  cè-- 
cyiibdoiuent  eroireque  les  Cafc* 
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tholiques  dntaufii  leurs  Hctds. 

S’ils  fc  plaignent  qüe  l’on  a elle 

tuer  rÀd'miral  iufques  dans  Dh* 

chambre  , ië  leur  diray  que  l z 

Duc  de  Guifc  fut  tué  en  trahi  _ trot  datant 


fon  deuant  Orléans.  Polrrot %$££ 

qui  luy  dona  vn  coup  de  pifto-  bufsé  an 

lct  dans  les  reins,  ayant  cfté  in-^  de 
■ A - N 1-.  Rouen. 

duit  a cela  par  Bcze  & autres 

Miriiftres,  croyoit  immoler  vnc 

vi&imc  agréable  à Dicit;  mais 

et  Prince  ioufïiit  la  mort  aucc 


Vnc  confiance  qui  faifoit  bien 
paroiftre  qu’il  elfoit  dans  le 
bon  chemin  , & qu’il  meritoie 
le  Ciel  par  fes  fbuffranccs.^  Ce 
neftoitpas  de  ce  iour  là  feulé- 
%ierit  que  fa  vertu  eftoit  à l’cfc 
prcuue.  Durant  le  fiege  de' 
Roüen  l’on  prit  vn  Gentilhom- 
me Manceau  qui  s’eftoit  range 
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dans  l’armée  du  Roy  pour 
fàflincr,&  corne  il  l’eut  interro- 
ge luy-mtfme,pourfçauoir  s’il 
auoitreccu  quelque  déplàifir  de 
luy , il  refpondit  qnc  non , Sur- 
quoy  le  Duc  de  Guife  luy  die  ; 
Qui  ta  donc  porté  à mentir  fur  ma. 
Vie  ? Oefi  le  feul  %ele  que  i'ay pour 
ma  religion , refpondit  l’alTalIin,» 
d'autant  que  i'ay  créa  que  Voflre 
mort  luy  feruiroit  d'vti grand auah- 
cement.  Si  ta  Religion  , repar- 
tit le  Duc  de  Guife  , t apprend 
ddfjafsinetceux  qui  ne  tontumats 
ojfencé  y la  mienne  m 'apprend  à par- 
donner à mes  ennemis  \ c'eft  pour _ 
ijUoy  va  t en  en  toute  liberté  ÿ afin 
quétuayes  le  loifir  d'apprendre  dé- 
formais y ne  meill&tre  leçon . Cè 
malheureux  en  fut  quite  pour 
cel3,.lçj?uc  dç  Guife  luy  vojilac 

donner 
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Üoncr  des  tefrnoignagts  dege^ 
nerofité  & dexlemcnce..I/onai 


die  qu’il  le  deuoit  pluftoft  ftdrc 
punir , & que  cela  cuit  tenu  eii 
crainte  d’aucrcsaffafïins  j Mais 


quelquefois  de  telles  a£bion$ 
gagnent auâi  les  coeurs  les  pliis 
rebelles  rTant  y a que  ce  va- 
leureux :.Princc  eftoirentiere- 
ment  refigné  à la'  volonté  de 
Dieu  y & qüe-lors  qu’il  fe  fentit. 
frappé  à mort  aufiege  d’O  rlcas, 
ilunt  de&difcours  fi  remplis  dé 
coûfolation  & de  pieté,  à fa  ferrie 
mci  &?  à fon  ül s ’■  que  d'on  là 
pebe  bien  mettre,  au  Nombre 
de  ceux  qui  ont  fouifert  k , 
morr  patiemment  pourlabonk 
fie  Religion.  : Queiî  nousvau* 

Ions  remonter  plus  hautv  noW& 
tromierons  bcaucoup;<i’autref 

^ X ' V ; 


J 


ï 
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exemples  pour  oppofer  à vnpef- 
titnombre.que  les  Huguenots 
alîeguèntpbur  eux!  L’on  parle 
aflez  de  la  confiance  de  nos  an- 
ciens Martyrs , qui  triom phoit 
de  la  cruauté  des  Empereurs 
pay  ens;Mais  maintenant  il  faut 
faire  mention  des  Chrcftiens  & 
Catholiques  les  plus  zelez , qui 
ont  fouftert  la  mort  gencreu- 
femeht,  pluftoftquede  confcnt 
tir  aux  fau fies ^opinions  des  he1 
retiques  : C’cft-là  qu'ils  louf- 
froient  ;leurs  tourmens.pour 
v'ne  iufte  caufe , & que  leur  fup- 
plice  eftoit  méritoire.  Entre.lcs 
DeThomu  autres i ie  parleray  de  Thomas 
Moths.  KlorusGhancellicrd’Angleter? 
re>  kquel  fçauoit  bien  que  fon 
•&oy  le  feroit,  mourir , s’il  n’ap- 
prouu&itk  diuorce  qu’il  auoit 
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lignifié  à la  Reine,  & fon  fécond 
mariage  aucc  Anne  de  Boüleri, 
butre  qu  il  defiroit  fc  déclarée 
Chefde  l’Eglife  Anglicane 
üeancmoitls  il  rie  vouldit point 
changer  fes  fa^csadüis , quel- 
que remonftrancc  epie  fafem- 
riie  & fl  fille  luy  pufTent  faire. 
Sâ  ferrïtnclùy  difbic  qu’il  ne  la- 
bandoniiaft  point  > pouuaht 
ttlcorc  demeurer  Idng- temps 
atiec  elle  & auec  fes  enfâns , Ôc 
éti  reeeüoir  de  la  confolatiori. 
Combien  d années  pënfe-  tU  que  ië 
fûijfe  encor eviure  ? luy  dit-il,  Plu# 
de  vingt  année  s ^ s'il  plaiji  à Dhu, 
luy  repdndit-  elle.  V~eux-  tu  donc 
jûf  le  change  /’ éternité  auec  vingt 
ah  s ? luy  répliqua-  t’il , C e troque 
eft  de  [avantageux  ; V'eritahletnent; 
ma  femrhc  , tu  ës  Vhc  tharchatliè 

Xij 
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trop  mufle,  Carfitudifou  mille  ans9 
: encore  j croit- ce  quelque  chofe, 
néanmoins  que  jeroit-ceau  regard 
d'vu  iamais  ? Là-deflus  quel- 
qu’  vn  dit  Morus  > Veux  tueftre 
efiiméplus  Jage  que  tant  de  Prélats 
Anglais  qui  je  font  accorde^  au  dé- 
fi? du,R°y  ? Au  lieu  de  quelques 
Euefques  qui  font  de  cette  opinion  ; 
dit  Morus  , 'Yen  ay  vne  infinité 
pour  moy , Voire  de  ceux  qui  font  ca- 
nonife^:  i aytous  les  anciens  P ere s 
de  ÏEglifepour  ma  defenfe , & au 
lieu  de  njoftre  Concile  i ay  tous  ceux 
qui  ont  c fié  tenus  depuis  mille  ans  -,  & 
au  lieu  d vn feul Royaume , ïay  con- 
tre vous  la  France , l'EfpagneJ'fta- 
lie  j C T la  meilleure  partie  de  l' Aile - 
mgne  & du  refit  de  l'Europe . 
Âi.ftfi.  Thomas  Morusconér- 
moitfaconftaucc , 5c  lorsque 
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Ponluy  eut  déclaré  qu'il  f^llpiç 
mourir,  il  s y prépara auec:vnfc 
allegrefTe  conforme  aux  dis- 
cours qu’il  auoit  tenus  aupara- 
uant  : V oyl^  quelle  fut  la  mort 
d’vn  bon  miniftre  d’Eilaf  }iqiu 
auoit  efprouuc  ce  que  c’eftoit 
que  l’inconftaneé  de  la  Coût.  - 
L'on  peut  recueillir  4e  tout  ' ce r 
cy  , qu  entre  les  qualitez.  qui 
font  nece-Haircs  àccûxqui  veil- 
lent acquérir  de  *la  réputation 
dansle  monde , &,receuoir  le 
loyer  quiefl:  referué  à ceux  qui 
font  vefitablem.erjt  ycirtiicuj;,  il 
faut  auoir  de  lafermeté  contre 
les  attaques  delà  fortune  ne 
poin tj, ployer  'àr.fejS  ftcouffes.  • 
Quelquefois  cela  cft  caufe  cjifc 
l’on n’effc  point  abatu  de lpra-r 
gc,Ôc  que  } o demeuré  en  fa  pre* 

X iij  * 
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inierc  place,  8c  en  tout  cas,  s-if 
N faut  fuccomber  lpn  ne  le  fait 
point  auec  des- honneur,  mais 
àuec  vne  afïèuranec  de  gloire 
perpétuelle.  C’eft  en  cela  que 
çonfiftc  la  vraye  magnanimité, 
qui  non  feulement  honore  le 
cours  denoftre  vie,  mais  auffi 
noftrcfin,  5c  qui  par  vne  grâce 
particulière  nous  * déliure  d es 
appréhendons  8c  des- chagrins 
qucThorreurdela  mortappôr- 
té  ordinairement  à la  plufpart 
des  hommes  , te  qui ‘en  y n 
mot  eft  pour-  nous  affranchir 
du  plus  grand  de  tous  nos  mal- 
heurs. . ! * 

ipeUT<m-  rcQ.ç  à parler  maintenant 

pera.Hccj.c-  t i ' 1 i 

«le  des  de  la  Tempérance,  ou  modéra- 

WW*-  tion , qui  eft  vne  Vertu  qui  con- 
dfte  eh  l’ordre  & la  mesure 
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Hc  nos  a&ions* , • & qui  en  les» 
bornant  félon  les  teiTÎfpà , "les 
lieux  & les  perfonnes',  les  -rend 
bonnes , belles  & agréables,  4ce 
qui  fe  peut  bien  dire  aùifren  ge- 
neral des  trois  autres1  d^nt  i aÿ 
parle  : Néant  moins'  èéla  doit 
dire  plus  proprement  attribué  à- 
celle-  cy>Gar  encore  qui  tte  toit 
rien  de  mieux^ean^àd*b^mnîje 
que  la  Prudence  ,1a  :ldfticé , '£c 
laMagnanimitéito\ftb&feis  n 
fçauons  que  plufiëüts  'fôfyt  re~ 

G:cz  fa  geSjiuftfes,  & Côuf  agëux* 
quels  pbùr  ne  fçàlicÀî'pas 
gler  ce  qu’ils  font  &cd  qu’ils  df~ 
fent , ' fe  ren  ckht  tout 

le  monde! 1 y a donc1  en  tècf 
vnc  fnantere^adaîfoteemeft^ 
qu’il  neft  p&s  pofliÜ^-d  cxptU 
ç\er , fie  qui  neantpvoiiti  à<M 

X iiij 
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dpni^cj^ouftt^îvt  à nos  paJ 
rôles  qu’nos  ja  étions , autres 
ipaçnt  elles,  demeurent  fades  6a 
mal  piâi&iKesi  Et  tout  ainü  que 
1 a bc aut^d’yn  corps  bien  f o r m é 
& btQR,  ^proportionné  arrpfte 
nos  yeux,  & comme  il  y a quel- 
que chofe  dans  l'affpttifTenicnc 
& la  epnuemnce  decoutes  les 
partiçâqiiii.nous^iTie.ut  & nous 
donne  l’homme 

bien  n.éwt:d^at  traits  irm  in  cibles' 
qui  le  fohçfcadain  aimer  de  plu- 
(iC;ur§,.^dor)t  mt  fmte*  quc-ceux 
qui  s’exemptent d’tftrç  toucha 
dlaucun.e  paffion,  ncki&ntpas 
dçJecre^dtté  phfedibrçmenE 
qu’ançu induire,  à omfedeçetto 
grâce  natfuc;,:  &ide-ceçtç;bien- 
feaneé^aïfiiio  qui  f?  çrouue  en 
&ou$  & dkpoïÉefmeas  ordinale 
">iiX 
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delà  Cour.  L Iff.  IL 
fcs-ycc  qufe  les  H iftoricüs  témoi- 
gnent auoir.cftccn  Pompée  le  D'Pompl* 
Grand , & luy  auoirferuy  beau- leGrand* 
çoup  pour.fe  rendre  agréable  au 
peuple  Romain  dés  qu’il  com- 
hiençadeparoiftre:  Encore  a- 
l’on  remarqué  de  luy,quefa  co  - 
^pagnie  eftoicifî  douce , & tous 
fo  jpropos'cftoièt  fi  bien  fuiuis; 
que  les-  Daines  ne  le  pouuoicnc 
laifler  qu’àidegret.  <•  L’on  a fait  ne  ti  ns 
audi  grand;  cas  de  la  bonté  dé  fih  «e 
%\tx\s  ftls1  deiVelpafien,  qui  fc  ?’^‘£n' 
gardo.it  foign eu femeni:  de  dé- 
plaire. à auéuar;  dcncvpuloic 
que  ‘ ; pdtfonne  s’en  allait  mal* 
content. d’aiüpr es  dWuy  i. telle- 
ment quilfut app elle , Les deli - 
m du  genre humaiê,  ayan i ii  bien 
cpmp.a(Té  fes  adions:  ji'fes  pa- 
rles & là  contenance,  quctouc 
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/ ' y audit  du  rapport , & de  là 
fympathie  cnfemble  , & s’il 
ne  fatisfeifoit  vn  iour  par  les 
libéralités  , Ion  demeuroit 
content  neantmoins  par  fes 
promeffes  trcs-cereaincs,  le  dy 
cccy  poupmonftrcr  combien  il 
importe,  d’en  vfer  ainfi  entiers 
ceux  qui  nous  font  égaux  ou  in- 
ferieurs: Et  que  ftcftre  aime  eft? 
ehofe  fort  fouhaitablc,fàns  dou- 
te cette  règle  de  iioftre  vie  at 
beaucoup  de  poüuoir  de  nous 
rendre  heureux.  Sans  aller  plus 
loin-que  les  exemples  de  ndftr<$ 
temps^i  aÿfort  connu  Monfleur 
, le  Cardiriai  * de  ? Cfoaftillon , 5c 
toutes  les  fois  qrçe  ic  me  le  rfcpre- 

S dcZÎâ  ^cnCc  deuapt  l«s*yeux,il  me  Fcmv 
jHtton,çfrie  ble  qu  il  n’y  aiioit  point  en  Fra- 
fonfrere . ce  Yn  Seigneur  plus  diferet,  plus 


« 
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éourtois,  ou  de  meilleure  grâce 
que  luy  ; auffi  ay-jc  oüy  dire  à 
<cux  qui  i’auoient  veu  à la  Cour 
du  temps  du  Roy  François  pre- 
mier, & du  Roy  H enry  fécond, 
que  iatnais  fa  faueur  ne  chan- 
gea pour  la  difgrace  des  fiens,& 
que  ceux  qui  eftoient  ennemis 
defes  plus  proches,  ne  laifloicnt 
point  pourtat  de  iaimcr;Cc  qui 
iduenoit  pource  qu’il  auoit  tou- 
jours vn  vifàgc  ouuert  te  gra- 
cieux, & n’eftoitny  tude,ny  fat 
chcux  à perfonne , 6c  quil  ref- 
jferabloit  au  cours  d vn  fleuuc 
qui  coule  toufiours  de  mcfmc 
& fans  bruit , apportant  à fon 
entremife  aux  affaires  » vnc  fi 
grande  douceur  que;  Von  ne 
pouuoit  attribuer  ce  qu’il  di- 

foitou  faifoit  à aucune  paffioq 

**  -2.  .*  . — — - — — - - — * • 
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ou  aigreur.  Cette  belle  façon  de 
négocier  n’cftoit  pas  en  fon  fré- 
té, dit  le  fleur  de  BufTy,&  de  ma 
part , ie  croÿ  que  cet  entende- 
ment  retirera  ioyr  mefmc  * ôc 
cet  efprit  feuere  quLeftoit  en 
Iuy,n*a  rien  aidé  à la profperité 
de  Ci  mai  fon  : car  fans  doute 
<ccla  luy  a perdre  beaucoup 
des  amis  & fçcufteürs  que  fes  au- 
tres excellentes  qualités,  iuy 
auoient  acquis.  Ucft  certain,  re- 
partis-  j e , que  fes  mœurs  auoiéc 
b efo ind’eft reaucunem  et  a dou- 
cies  pour  plaire  à la  Cour  j-Es 
ncantmoins  ce  n’cftoit  ny  arro- 
gacei  ny  orgueil  qui  ( uft  en  luy, 
maisvnc  (impie  açcouftuman- 
Ce  à laquclle  fon  naturel  contri- 
buait, ; Au  reftè  chacun  fçait 
bien  . que  ceux-là  font  blafmez, 
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qui  pour  fcprifer  trop  &mcpri- 
ferautruy , rie  daignent  en  rien 
fe contraindre  ; Là  ou  la  crainte 
que  Ion  a de  fafcher  fesamis, 
mondrcqucloncn  faiteftime; 
cc  qui  eft  vn  des  principaux 
points  de  la  bien-vcillance  : en- 
quoy  nous  coniioiffons  beau- 
coup d’autres  qui  tiennent  rang1 
ataeonfeil  du  Prince , & toute 
leur  vie  fait  profeffion  des  let- 
tres qui  ne  font  point  pour- 
tant plus  modérez,  lors  que  les 
boutades  de  quelque  chagrin,* 
ou  de  quelque  colère  les  faifif- 
•fent  Remportent  :car  alors  ils 
ne  font  pas  feulement  rudes  6c 
fofeheux  à ceux  qui  ldur  vicn-; 
nent  parler  d’affaires , & les 
prier  de  quelque  clioftf;  mais 
qui  pis  eft , ils  forcent  feors  des 
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gonds,  & dcuienneïjt  preiqtre 
be  l'Euef  rorieiix.  Que  dirons-  nous  de 
que  de  l’Euefque  de  Vàlencc  , qui  e(ï 
lenc*.  côuftumier  ldrS  que  l’humeur  le 
prend  de  renuerfet  tout  ce  qu’il 
trouue  dcuâtluÿ , tout  ainfi  que 
sil  auoit  affaire  à quelque  erv- 
nemy;  T outesfois  chacun  fçait 
Combien  de  belles  charges  il  a 
eues,  & comme  il  aefté  cfleué 
foudain  aux  dignitez  depuis 
qu’il  eut  quitté  l’habit  de  Moy- 
ne  à T ouIouze.N  ous  auons  pa- 
reillement vn  Marcfchal  de 

f ■ 

France  qui  n’en:  fait  gueres 
moins,  combien  qu’au  refte  i!  1 
(bit  fort  recommandable  pour 
fon  expérience  au  fait  de  là 
guerre  & autres  belles  parties 
qui  font  en  luy.  Il  mcllicd  à 
tous  d’en  vfer  de  cette  forte , ôc 
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pl9  encore  à ceux  qui  pour  auoit 
longuement  manié  les  liures  & 
auoir  acquis  deJadodlrme  de- 
oroient  eftre  plus  propres  à dôp- 

ter  telles  paftiôs,&  à pôllir  la  ru- 
defle de  leur  naturel,  ce  qui cft 
encore  plus  à reprédre  lors  qu’ils 
exercent  quelque  charge  deju- 
ftice,  quoy  qu’ils  fufTent  les  plus- 
gens  de  bien  du  môde:Carpouc' 
ne  point  aller  chercher  des  Hu 
ftoircs  elloignées , dequoy  fert 
au  Confciller  la  Rorhe-Tho-  Dh  c 
mas  d eftre  eftimé  bon  Iug ç^feiiieru 
exempt  de  toute  corruption  , (i  !L°che' 

n r ^ | . TnQïïUlSm 

d autre  coite  pour  ne  vouloir 
efeouter  les  parties  ■ il  leur  ofte  / 
le  moyen  de  lmllruire  du  mé- 
rité de  leurcaufe;  8c  frlors  qu’il 
fefent  prefte  de  l’expédition  &c 
rapport  de  leur  proccz,  ç cft  lorc> 


. La  Fortune . 
qu’il  en  fait  moins  fie  conte  c8^ 
me  s’il  vouloit  punit  Imrimpo  r j 
tunite  par  les  frais. ci’ vue  longue 
pourfuitc;  cequiéffvüeinjuiiâ-. 
ce  toute  formée.  Or-  ie  vous1 
donne  icy  des  exemples  de  tou- 
tes conditions  , félon  qu’ils  me 
viennent  enla  mémoire, pource 
que  ie.  croy  que  la  liberté  de 
l'entretien  le  permet  ainfi;  Mais 
quoy  que  nous  puiflions  dire* 
nous  voyons  par  tout  que  cette 
efpcce  de  V crtu  que  nous  confi- 
derôs  la  dernière,  cft  le  tempé- 
rament de  toutes  les  autres , & 
ne  permet  point  que  l’on  lafehe 
la  bride  à fon  naturel , principa- 
lement lors  que  l’on  cft  obligé 
de  viurc  dans  la  Cour  des  Prin- 
ces, & entre  la  multitude  des  af- 
faircs.Car  comme  difoit  vn  des 

anciens, 
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anciens, la  rudelfc  & la  leuerit^ 

font  compagnes  de  la  folitude^ 

&en  fin  lesperfonnesbigearres 

deuiennent  non  feulement  'de- 

&gr  cables  à tous , maisaüfii  tô- 

bette  fduiient  en  des  pallions in.- 

(dieries &c irifupportables. Tou-  n 
! V •••  » • rr,../-  r-  . n Confider* - 

terantiquite  a loue  înnaiment  non  des  ‘ 

la  coftance  de  Caton  d^ciOue^  *âions  de 

iT  . ’ , . < n v s~  Catotiyd’F' 

Neantmoirts.  I onatrouueares  t)^He>  de  pi 
.prendre  en  fés  a étions  depuis  vfe  prime', 
que  l'on  les  a bien  confidctéesi 
& ce  (îeclc-cyn  a pu  eftr.e  entie- 
femerit  de  l’aduis  du  fiem  Non 
feulement  nos  hommes  d’Eftat' 
les  plus  critiques, niais  les  efprits 
les  -plus  modérez  ont  ;blâfme 
beaucoup  cette  opmiaftrettfpaë 
laquelle  ce  perfonnage  diurne 
moins  agréable  à fes  citoyens^ 

& moins  vcile  à fa  République^ 
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lors  que  fe  rendant  contentieux 
& hagard  , ilfepriuadumoycn 
d’obtenir  les  plus  grandes  di- 
gnitçz  *,  pii  eftant  paruenu,  il 
euft  piuauec  l’authorité  deioal 
Magiftrat  reftablir  les  bonnes' 
ordonnances  de  Ton  pays , le 
fufl:  opppfe  aux  deffeins  desplus 
‘ amb.itrçuxjlàoùn’cftantlapiuC- 
' part  de  fa  vie  queperfonne  pri- 
n:  uéc ,fesremonftranccs  demeu- 
roient  fans  effet  î il  ne  feruoit 
qu  aaigrirdauantage  fes  aduer- 
faires , ôt.çn  de'çouürant  pour 
néant  leurs  delfcins , il  les  rédoit 
plus  hardis  à les  pourfuiure:  de 
forte  que  pour  [trop  vouloir 
exercer  yn  corps  malade  , tel 
qu’eftoit  celuy  de  la  république 
. Romainejilen  auaçoit  lacheu- 
js*  & enfin  il  fereduific  aux  ter- 
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mes  de  ne  pouuoir  rfouffrir  la 
veue  de  Ton  ennemyvi&oricux; 
& d'aimer  mieux  mourir  que  de 
luy  eftrc  redeuable  de  fa  vie;  Ce 
qui  eft  vne  maniéré  de  defef- 
poir , qui  a cfté  attribuée  à foi- 
blcfTe  & impatience  ; pluftoft 
qu’à  aucune  fermeté  de  coura- 
ge * félon  qu’il  eh  a efte  parlé 
dans  quelques  Hures  , comme 
nousauons  dcfià  remarque.  Eh 
effet  il  eft  bon  d’aüoir  vne  gene* 
rofité  qui  foit  prefteà  toute  foï> 
te  de  renconrrçs mais  c’eft  vne 
chofc  honteufe  de  ne  pouuoir 
fupporter  vh  mal -heur  ; le 
ne  penfe  pas  que  Ion  doiué 
beaucoup  cftifhcr  ceux  qui 
pour  reuiure  dans  là  pofteritc"; 
tafehent  dè  v ne  plus  viure  icy  ; 
Ceux  qui  peuucnt  àcqucrût 
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vnbeaurenom  fans  mourir,  6é 
voir  naiftrc  leur-  gloire  telle 
quelle  demeurera  à iamais,fon  t 
bien  plus  aUuifez  & plus  heu- 
Com.  rcux-  ^ ous liions dansles  Hi- 
u qttifai  - ftoires  deNaplcs  vn  effet  remar- 
fottUguer • qU^^[c  de  ccs  natures  qui  ne 

Reyne  de  peuuent  ployer  au  changement 
jvaplcs.  d:c  leurs  conditions , ny  porter 
vn  e'uenemcnt  contraire  à leur 
efperance  ï Cét  exemple  s’eft 
trouué  enlaperfonne  dvn  Co- 
te, lequel  elîant  appelle  par  la 
Reyne  leanne  de  Naples  con- 
tre les  Allemans  qui  luy  fai- 
foient la  guerre  , fut  d’abord  fi 
heureux  que  de  faire  quitter  la 
campagne  à fon  ennemy,  & 
l’ayant  réduit  à fe  retirer  dans 
vne place,  oiiillaffiegea,  il  le 
çontraignit  de  luy  dem^ndtf 
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fe  paix  , & de  luy  faire  des  o ffres 
très  - aduantageufes  : Mais  le 
Comte  penfanr  le  tenir  rdefia 
entre  Tes  mains  n*en  fit  point 
de  cas  ; de  forte  que  cét  Allu- 
mant fe  voyant  en  vne  telle  ex- 
trémité, oza  bien  faire  vne  for- 
tie  fur  luy , laquelle  fut  fi  viue- 
ment  & fi  à propos  exécutée, 
mit  en  route  fa  plufpart  de  fes 
gens  , & le  furprit  luy-mefme 
au  depourueu  îufques  dans  fe 
tente  ; & bien  que  le  vi&oriçux 
fuft  en  valante  de  traittcr  dou- 
cement le  vaincu  ; toutesfois 
le  cœur  dépit  & prefque  enrar 
gédece  Comte  ne  put  fuppor- 
ter  fan  defaftrc , &.rejettantla 
fàueur  de  fon  cnnemy , déchi- 
ra furieufement  les^bandes  & 
les  cmpbftres  que  don  auok 
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appliquez  fur  quelques  playe$ 
qu'il  auoit ,■  aimant  mieux  met- 
tre vue  foudaine  fin  à fa  vie,  que 
de  la  prolonger  tant  foit  peu 
parla  grâce  de  celuy  quil  auoit 
auparâùant  mefprifeV  Le  Roy 
gefolunon  Alphonfe  d’Àrragon  troifiefme 

a^ilphonfe  . t ri-' 

«TA rragm„  du  nom,en  via  bien  autrement: 
<car  ayant  efté  défait  fur  mer  pat 
la  flotte  de  Genncs , & eftanç 
mené  prifonnier  aueedeux  de 
fes  fils , &c  grand  nombre  des 
plusfignalezdc  fort  Royaumes 
versle  Duc  de  Milan  qui  eftoit 
; : fon  cnnemy  capital, fous  la  pro- 
tc&ion  duquel  la  ville  de  Gen- 
res eftoit  alors  j il  ne  ftit  point 
pourtant  faifi  de  frayeur, pour  Ce 
yoir  tombé  en  vne  telle  extré- 


mité, & ne  s’imagina  point  dq 
feceuoirbien-toft  la  honte  d’c« 

*■  ^ ** •-»  ■ —4 ■*  — <* —u  • . ..*«  > - - • Lé 
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lire  mené  comme  en  triomphe, 
pu  de  fentir  les  ennuis  d vne 
longue  prifon,ouencorde  voir 
la  defclation  entière  de fon  eftat 
qui  eftoit  laifle  à l'abandon; 
mais  comme  il  fê  fôrtifioit  en 
foy-mcfmc  par  Tefpoir  de  quel- 
que heureux  éuenement,  il  ne 
laiiîa  point  de  garder  fa  maj efl;c 
cnucçs  ceux  qui  le  tenoient:  Et 
eftant  arriué  prés  du  Duc  , il  luy 
perfuadaparviues  raifons,  quil 
luy  ferait  non  feulement  plus 
honorable,  niais aufli  plus pro* 
fitablc  de  le  çonferuer  que  de 
le  ruiner  : fi  bien  qu’au  lieu  d’vn 
Prince  ennemy  , il  acquit  vn 
fidelle  amy  ôc  confédéré  , ôc 
affoiblit  d’autant  plus  le  par- 
ty  de  France , & de  la  Maifon 
d’Anjou , prenant  vn  tel  piçd 

Yüij 
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dans  le  Royaume  de  Naples 
de  Sicile  , que  deflors  il  en  a£ 
feura  le  tilcre  & les  prétentions 
âfesfucçcfleursqui  régnent  en- 
core aujqurd’huy.  Certaine- 
ment la  vie  de  ce  P rince  eft  plei- 
ne d’exemples,  de  vertus  rares 
& accomplies  ; & i’eftime  que 
s’il  n’a  point  eftéle  plus  pu  i flan  t 
de  tous  les  Rois  des  Efpagnes, 
jl  a cite  le  piuslàge  & le  plus  ver- 
tueux , & que  fa  generofité , fa 
modération , & (a  bonté  furent 
Je  fujet  du  bon-heur  qui  l'ac- 
compagna toute  fa  vie.  Vous 
rne  dire;?  que  chacu  ne  peut  pas 
Juy  reflembler  ôc  atteindre  à 
vnc  telle  excellence  , pour  da 
grande  diuerfité  des  naturels 
qui  fe  trouuent  entre  les  hom- 
4nesi  Et  de  ma  partie  ie  vous  ad- 
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poaë que  cela  .eft  vray.  Mais  ic 
vous  afleure  aufti  qu’il  eft  per- 
mis, voire  neceflaire  defcpra- 
pofcr  pour  exemple  les  plus  paP 
faits  , afin  d‘cn  approcher  au 
moins  quelque  peu , & au  reftç 
febien  cohnoiftrc,afin  dappor- 
çcr  à vnc  mauuaife  inclination 
ïç  rçmede  d’vne  dôtraîre  habitu- 
de y C c que  ic  dy  pour  le  regard 
des  chofes  vicicu(ès:car  en  celles 

3ui  font  diffefétes,  comme  d’e- 
re  Courtisa  ou  ne  l’cftre  point, 
prendre  ou  rejetter  vne  déléga- 
tion^ ainfidesautres.Sinoftrc 
Naturel  eft  tel  que  nous  ne  le 
|)uiftions  aifément  ployer  à cela* 
il  vaut  encor  mieux  le  laifler  cô-. 
me  il  eft , que  de  perdre  la  grâce 
que  chacü  a en  ce  qui  lui  eft  pro- 
pre, & à quoy  il  eft  né.  Les  v ns 
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font  bons  à des  propos  graues£ 
& neparoiifent  qu’en  des  cho- 
fesd  importance,  mais  s’ils  font 
fi  mal  aduifez  que  de  vouloir 
boufFonner  & faire  les  bons  co  - 
pagnons,  comme  pour  fe ren- 
dre plus  âgreables,il  leurreüffi- 
ra  toufïours  très-  mal,  & fe  ferôr 
mocqucr  d’eux.  Le  mcfme  fc 
peut  dire  des  autres  inclinatiôs  : 
car  il  y en  a qui  ayans  beaucoup 
de  iugement,ne  fe  peuuent  bien 
expliquer;  c’eft  pourquoy  ceux- 
là  doiuent  euiter  de  s’engager 
en  vn  trop  long  difeours.  U y 
ena  aufli  qui  font  nez  pour  le 
confeil,  & ne  fe  laiTent  iamais 

d y affifter, mais  ne  peuuent  du- 
rer en  la  campagne,  & font  im- 
patiésdes  fatigues  de  la  guerre. 
D’autres  des  leur  icuneffe  font 
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fort  bien  à cheual,  & font  corn- 
pie  moulez  & façonnez  à cette 
forte  de  milice  , qui  toutefois 
fciiffifTcnt  tres-mal  en  l’autre; 
Comme  au  contraire  pluficurs 
bons  Capitaines  ont  acquis  de 
f’bonneur  au  meftier  de  gens  de 

f>iet}»  qui  apres  lont  perdu  entre 
acauallcrie.  Ueftdoncraifon- 
pablc  que  chacun  fe  tafte  & 
meiure,  fans  fe  îaiffcraueuglcr 
de lefperance de  quelque  plus 
grand  aduancement,  fefpuue- 
nantlur  tout  qu’il  n’y  a rien  de 
(i  conueqable  à vn  honnefte 
homme, que  d’eftre  confiant  & 
fcmblableàiby,  autant  que  les 
diuerfes  rencontres  de  la  vie  le 
peuuent permettre,  & mefmes 
çn  ce  qui  porte  le  tiltre  de  la 
yertu:  Car  ccluy  qui  a toujours 


'£}#  C h an 
ççlier  Oii- 
uïer. 
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fait  profcffion  de  parler  fraisé 
çhement  à tous  3 s’il  vient  a rc- 
lafcherde  cette  franchife,  il  ne 
pourra  ellre  exempt  de  blafmc 
là  où  plufieurs  que  l’on  a veu 
ployer  & gauchir  ordinaircmét 
n’en  ont  pas  efte  repris,  mais  en 
ontelléreputez  Pages.  Le  Chan- 
celier Oliuier  qui  eftoit  parue- 
nu  à cette  d ignite  par  la  voyc  de 
l’hôneur  5c  delapreud’homic, 
& en  faifant  toujours  bien,  fut 
renuoye'  en  fa  maifqn  pour  n’a- 
uoirpas  voulu complaireà  Ma- 
dame de  Valentinois  en  vnc 
chofe  injufte; Puis  au  commen- 
cement du  régné  du  petit  Roy 
François , eftant  remis  en  fon 
Ella  t par  le  m oyen  de  Meilleurs 
de  Guifc,il  luyaduint  pour  l’o- 
bligation qu’il  leur  auoit  , de 
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féconder  la  violence  du 'Cardi- 
nal de  Lorraine,  contre  là  Mai- 
fon  de  Bourbom.mais  en  eftanf 
vn'iour  repris  par  vn  de  fcs  amis 
familiers  , comme  de  chofe  qui 
tiroit  apres  foy  vn  terrible  in- 
cormenient,  8c  vn  entier  chan- 
gement d’Eftat  il  rcuint  ainfi 
que  d’vne  longue  refucrie;&eri 
conçeutvnteldêplaihr  qu’il  en 
tomba  malade,  8c  mourut  en 
peu  de  iours,  accufant  le  Cardi- 
nal  d’auoir  efte"  caufe  de  fa  mort* 
& deteftanc  la  foueur  qui  en  le. 
rappellant  luy  auoit  fait  rompre 
le  cours  de  fes  a£tions  entières 
& incorruptibles  : Toutcsfois 
cette  façon  dont  il  auoit  vfé  à 
's’accommoder  au  train  dvu 
aouueau  règne , au  preiudicc 
des  Princes  dufang,nefut  pas 


256  ; taPomhe  ; ( 
&*  ChÂn-  réprifeau  Chancelier  de  l’Hoi-' 
1 1l“r,  de.  pital,  lors  qu’il  prefta  la  main 
& de  fen  au  Gouuernement  cres-ablolu 
secrétaire  d ’vne  femme, & au  rauatleWïcnc 
omaut.  duRoydeNaüarre&desfiens^ 
pourcc  qu’il  auoic  cfté  nourry* 
en  Courtifarvplus  que  fon  pre- 
dcceffeur , & audit  auparauanc 
cfté  homme  departy;  De  ma- 
niéré qu’eri  cette  occafion  d’E- 
ftat  qui  fe  prcfeiltai  alors,i’on  at- 
tribuacc  qu’il  faifoità  vnc  pru- 
dence poli  tique,  & à vne  horï- 
nefte  ambition  & defirdegou- 
. uerner puiffammenc  les  affaires 

foubs  l’ombre  de  la  Roy  ne  Mc- 
rc,  laquelle  il  penfoit  tenir  er* 
u toutes  chofes  aux  termes  de  la 

raifon , en  quoy  il  fut  trompe 
neantmoins.  Or  tout  ainft  qu’il 
, ne  fut  pas  accufé  pour  cé  fojec* 
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fciais  fut  loüé  pluftoft  d ’auoté 
continué  le  cours  de  fon  entre- 
prife  politique  ; Auiîi  au  con- 
traire  fut- il  blafrné  de  ce  qu’e- 
ftant  de  fon  naturel  fort  feùerc 
aux  expéditions  de  jufticc,&  re- 
uefche  à ceux  qui  luy  venoienc 
parler  ; toutefois  il;  n’eftoit  pas 
tel  à l’édroit  de  fes  domeftiques, 
& principalement  de  fon  Secré- 
taire B ouuaut,  qui  le  furprenoie 
auffi  fouuent  qu’il  vouloit , ce 
qu’il  continua  iufquesà  ce  que 
la  plainte,  en  cftant  venue  au 
Confeil , fur  l’occafion  d’vnc 
lettre  fortinciuilci  ce  Chance- 
lier eut  la  honte  d’auoir  efté 
furpris  , & fut  contraint  de 
chaffcrauec  mille  injures  & re- 
proches vn  feruitcur  qu’il  auoit 
beaucoup  aimé  auparauant. 
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Il  fut  pareillement  fortgdiif*- 
mâde  par  feu  Monde  ur  de  M<5- 
pender  en  pleiii  Confeil,  de  et 
que  fc  rendant  prcfquc  inexb-‘ 
fable  à paflfer  les  dons  que  le 
Roy  fâifoit  d’vnc  fomme  vri 
peu  notable  ,neatmoins  il  auoit 
quelques  ioürs  auparauât  receii 
duTrcforierderEfpargne  cin- 
quante mil  liures  comptant,  ôc 
luyen  faifoit-on  de  grands  re- 
proches, bien  quil  fuft  certain 
quele  Roy  mefmcde  fon  pro- 
pre mouuennient  l’auoit  preffe 
de  les  prendre:  Mais  il  faut  croi- 
fe  que  c'eft  qtie  cela  choquoit 
l’efprit  de  plulieUrs , à caufe  que 
l’on  ri  attédoit  point  cela  de  Iùy; 
tant  c’elï  vne  belle  chofe  de  ne 


fe  démentir  & déguifer  ïamaiS 
par  quelque  foudaine  & remar- 
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èjuablc  diucrfité  ; Èt  toutcsfoitf 
ceux  qui  luy  ont  fuccedé  en  ont 
eu  deux  & trois  fois  autant  fans 
qu’on  en  ait  rien  dit,  ou  qu’on 
lait  trouuc  fi  mauuais,  poîirce 
que  la  confiance  de  leurs  adtios 
nelcs  auoit  pas  obligez  à refu- 
fervn  don, 5c  àeftrc  fi  foigneux 
du  bon  menace  de  leur  Mai- 
ftre.  Or  fi  pour  ne  tenir  quel- 
quefois vnc  rdefme  voye  de  ju- 
fticc  & de  feuerité  Ton  eft  fi  fort 
temarqué  ; nous  pouuons  dire 
qu’il  meffîed  infiniment  à cer- 
taines perfonnes  de  changer 
comme  elles  font  prefquetous 
les  iours  d’aduis  6c  de  deffein, 
fans  fe  pouuo'ir  mefnfes  arre-, 
fiera  ce  qu’ell  es  auront  vile  fois 
bien  5c  fainemcnt  délibéré;  Ved 
contraire  il  ûqus  faut  ac- 


Fortune 

couftumcr,  quand  ce  ne  feroîc 
que  pour  l’honneur  & pour  la 
réputation, de  nous  tenir  fermes 
à ce  que  nous  auons  fait  ou  dit, 
encore  que  ce  foit  choie  moins 
tone  & moins  vtile , que  ce  que 
Ton  pourroit  péfer  apres,  pour- 
cequ’autremét  noftre  iugemét 
s’efgare  apres  toutes  fortes  d’i- 
maginations , & tombe  dans  ce 
defaut  qui  eftle  plus  indigne  de 
l’homme, à fçauoir  dans  l'incon- 
ftance  : Car  comment  ceux  qui 
en  vfent  ainli  pourront- ils  fe 
roidir contre  l'effort  des  éuene- 
ments  ? & cornent  pourra  leur 
efprit  garder  la  place  de  leur 
modération  première  , li  fans 
autre  grande  occalion  , ils  ont 
cfte'  couftumiers  de  changer  de 
propos , de  vi&ge  de  conte- 
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tance?  Il  ne  faut  pas  douter  que 
dt  telles  gens  ne  deviennent  in- 
rupportablesenleurprofperité, 
& du  tout  àbatus  en  leur  aduer- 
fité3  & quenraccroUTementde 
leur  pôuuoir  ils  ne  fc  rendent  in- 
jufteS,  & que  povrvn  fujetdc 
iïcant  ils  riefefaffentméconoi^ 
ftre  à leurs  amis , & à leurs  ferui- 
teurs  *.  T ellement  qui!  me  fem- 
ble  qüe  l’on  ne  peut  prendre 
daffez bonne  heure  l’habitude 
de fermeté  aux  chofes  mcfriies 
qui  font  indifferentes , comme 
pôur  fixer  & retenir  cette, humi- 
de vapeur  de  legerete'  qui  coulte 
iticcffamment  dam  le  champ 
de  là  Vie  humaine  : mais  tout 
ainfi  que  nos  faits  qui  procé- 
der de  l'intérieur  de  noftre  ame 
doivent  eftrc  mefurez  , il  faut 
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aufli  retire  nollre  apparclicë 
agréable  & affeurce  , foit  que 
nous  foyons  debout  ou  aïlis,  ôc 
que  nous  parlions  ou  efeou- 
tions  vn  autre  ; ôc  en  vu  mot  il 
eft  befoin  de  gagner  ce  point, 
que  noitre  regard  & noftre  vi- 
fage , aucc  le  refte  de  i’afïiete  du 
corps , foient  touüours  accom- 
pagnez de  cette  bien  feancc, 
qui  cille  vray  indice d’vncfprit 
doux,  remis  & modéré  : mais 
en  tout  cela  il  ne  doit  point  y 
auoir  rien  de  ruftique  ny  d’affe- 

"Comment  il  > 11  ^ut  que  nos  geftes  foient 
faut  que  la  pluftoft  brufques  & virils,  que 
force  fon  mols&  efféminez.  L’  on  ne  me 

accompa-  r . . , , 

gnèe  de  u içauroit  taire  croire  que  les  ddi- 
temperâce.  catefl'esque  ic  voyaujourd’huy 
à la  Cour,&:  cette  façon  de  s’ha- 
biller auffi  curicufement  que  les, 
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:cmmes  puifsct  iam  a is  faire  nai- 
ftrçou  façonner  vn  homme  de 
feruicermais  bien  au  contraire  ie 
me  perfuade  que  celaeft  capa- 
ble dabattre  la  vigueur ’ & le 
. courage.  Ce  ncfï pas  roue  de 
prendre  libremét  vne  querelle 
■pour  vne  Damc^,  & au  partir  de 
Jdà  s’aller  couper  la  gorge  aucc- 
ïques  sô  riualj  L’hôneur  requiert 
|hien  d autres  adions;  mais  i en- 
? tends  l’honneur  dot  les  vrays  fa- 
J ges  font  cas , qui  cofiile  à la  cul- 
Iture  des  vertus  en  general  5c  en 
|i particulier.  Pour  ce  qui  regarde 
llaTépcrancc, accompagnée  de 
t la  Force  d’efprit , c’eÛ:  ce  qui  fait 
>|q*ue  l’on  n’eft  pas  moins  vaillat 
jcontrc  la  rigueur  du  téps, contre 
le  froid, contre  le  chaud,ou  con- 
tre la  faim  8c  lafoif,  que  contre 

Z üj- 


s;  ' La  Fortune, 
fon  amijCfui  eft  deucnu  cnncmÿ 

en  vne  heute*,  & à cela  toutemo- 

; . • » 

leiTeôc  fuperfluité  eft  contraire. 
C’eft  pourquoyilfait  bon  voir 
yn'Gcntilhbiume  qui  employé 
toute  fa  valeur  au  feruice  de  fon 
Roy  8c  de  fa  patrie,  non  point  à 
des  querelles  particulières  faites 
fur  la  pointe  dyne  efguille  , 8c 
quiaureften  aporte  aucune  dc- 
licatefteenfesveftemés  5c  en  sa 
viure  ; carcelacftvnprcfagedc 
quelque  chofe  de  plus  excellent 
que  le  cômun:  Êt  auec  cela  fi  1*6 
• furmotc  toute  forte  de  voluptez 
lonpoftede  entièrement  ce  qui 
: appartient  à la  téperance.  Lors 
que  ces  bones  parties  fe  rencon- 
trent en  vn  Chef  d'armée,  il  en 
eft  beaucoup  plus  aimé  de  fes 
foldatSjdefquelspar  vne  copiai 
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faiice  honneftc  il  fe  rend  com- 
pagnon;aufliles  Hiftbircs  n’onç 
pas  oublié  de  telles  remarques. 
Alexandre  eftloüé  d’auoirrefu^ 
fé  de  l'eau  à boire,  lors  qui!  n'en 
pouuoit  quafi  plus,  afin  de  tenir 
en  haleine  fes  foldats,  qui  en 
auoient  autant  befoin  que  luy  i 
Corne  cneorcs  il  cft  beaucoup 
priie d’auqirrefufélcs  PalhcierS 
te  autres  ingénieux  ouuriers  de 
friandifoque  la  Rcynede  CariG 
luy  cnuoyoit , luy  mandant  que 
ion  Gouuerneur  Leonidas  la- 
uoit  faffifamrnét  fourny  de  tels 
officiers , en  luy  enfeignant  à fc 
leucr  matin , & endurcir  en  tou* 
te  forte  d'exercices  , lefqucls 
luy  feruoient  de  fauçe  te  d’ai~ 
guillon  dappetit  pour  toutes 
grandes.  Mais  quand  on  vient  à 

' Z ii.ij 
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lire  dans  le  refte  de  Tes  faits , ïc 
changement  qne  les  profperi- 
tez  apportèrent  à fes  mœurs  Iuy 
faifant  prédre  au  lieu  de  fa  dou- 
ceur première  , l'orgueil  & h 
tniaute pour  compagnes,  & en 
Ja  place  de  fa  continence,logcât 
les  diffolutions  & les  yvrogner- 
ries;  il  n’y  a perfonnequinefe 
Fafcjicdc  voir  vri  fi  grand  Roy 
fe  démentir  & méconnoiftre  n 
(oudain  ^ ou  qui  naît  pitié  & ne 
déplore  là-  deffus  l'inconftancç 
de  noftre  nature  humaine  Jules 
Cefar  ie  furpalfa  de  beaucoup 
en  cecy,  comme  en  to(ure  autre 
chofe,puifque  fafobriete',  fa  vi- 
gilance & iqphumanité.quieu^ 
rét  toufiours  enluy  vnemefmcf 
apparence  ôc  mefaiesijeffetfc , le 
Rendirent  recommaadablé  à fes, 
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ennemis  mefmes , defquels  il 
pftoit  hay  pour  Ton  ambition. 

Çela  fait  que  ie  m’eftône  qu’en-,  Besexcè 
treles  faits  de  Paulus  Æmilius,  depiufiturs 
qui  adioufta  la  Maccdoine  à hommts  d* 
l'Empire  Romain, queiquesvns  rerfMrelne' 
ayet  remarque  pour  prcuue  de 
soclprit  vniuerfcl,  cette  addref-  , 
fè&  curiofité  quil  apportoic  à 
j^ienordoncr  vn  banquet:  Cela 
me  femble  auoir  efté  indigne 
d’ vn  grand  perfonnâge  ; Et  plus 
encor  çe  qu’il  fouloit  dire , qu’il 
n*y  auoit  pas  moins  d’affaire  à 
bien  ordoner  vnfeftin,qu’à  ran- 
ger vne  bataille:  Il  a pourtant 
trouuc  affez  de  gés  qui  font  dé- 
fendu,remonftrant  qu’il  aimoit 
à voir  fes  amis  das  la  familiarité^  • 
çomel’on  fait  dans  les  baquets, 
qu’à  caufe  de  cela  il  les  re  cheç- 
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fhoit  fans  eftre  neantm  oins  fbri 
adonné  à k friandife.L’on  trou* 
ue  auili  que  Lucullus  apres  plu- 
fïeurs  viétoices  & a£tes  releucz 
fe  retira  entièrement  des  char-H 
gc  publiques,  pour  viurechez 
luy  le  refte  de  (es  iours  en  repos, 
faifant  ordinairement  monftrc 
de  fes  richcfTes  par  la  dépenfe  de 
fa  table , bien  qu’au  refte  il  fuft 
dvn  efprit  modéré  & retenu, 
qu’il  aimaft  bcaucoupla  com- 
pagnie des  Philofophesles  plus 
temperans;  mais  cette  excefH- 
ue  dépencc  n’a  pu  eftre  exempr 
Ce  de  reproches.  Marc- Anthoi-. 
nelefuiuit  bien- toft  apres , qui 
eftant  au  refte  fort  bon  Capital  ' 
ne,  fe  rendit  pourtant  odieux 
par  cette  diflblue  façon  de  vi- 
ureà  laquelle  il  s’adonnoic  tout 
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îpifli-toft  qu’il  eftoit  deliuré  dç^ 

Î grandes  affaires,  tellement  qu’ij 
cpeut  dire  que  fi  Augufte  s’eft 
exempté  de  cela,  il  a gagné  au- 
tant de  victoires  par  (a  tempe- 
rance,  que  par  fes  armes.  Pour 
ce  qui  aduintàtpusces  Empe- 
reurs diffolus  tels  que  furent  Ca- 
lcula, Néron,  Vitellius,  Do- 
mician,Commodus,  & Hclio- 
gaballe,  leur  fin  malheureufe 
monftre  que  les  hommes  hi- 
deux n’ont  point  vn  plus  grand 
cnnerny  qu’eux  mefmcs;  qu’en- 
tre les  excès  qu’ils  commettent, 
il  n’y  ena  point  qui  les  rendent 
plus  contemptiblcs  , ny  qui 
troublent  plus  leur  iugement 
& la  lumière  de  leur  raifon 
que  lesfalles  voluptez  , corn- 
tnç  fonda  gourmandife,l’yurq- 
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' gacpc  & la  paillarchfc.  Les  d cn% 
premières  nefe  çreuucnc  point 
auoir  eu  aucune  vogue  encre 
nos  Princes:  mais  bien  y auoir 
eu  quelques  Courtifans  qui  en 
ont  cftéblafmez:.  Comme  du 
temps  du  Roy  Henry  fécond,  le 
Marcfchal  de  fain£t  André  em- 
porta le  prix  de  toutes  fortes  de 
friandifes.Et  depuis  nous  auons 
veu , vn  autre  Marcfchal  de 
France  qui  a eu  pour  magnifi  - 
que  furno , ccluy  du  Marefchal 
des  Bouteilles  : Quant  au  der- 
nier excès  qui  regarde  la  difïo- 
lution  pour  les  femmes,  le  mai 
a efté  long -temps  retenu  de  la 
honte  dans  ce  Royaume  iuf- 
quesà  ce  que  François  premier, 
s’appriuoifant  auec  les  Dames, 
les  fit  deuenir  plus  hardies , ôç 
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par  fon  exemple  rendit  la  Couc 
premièrement  defbordée:  puis 
parvrie  maniéré  de  contagiôil 
faifant  couler  ce  venin  dans  les 
villes,  & lerefpandant  iufques 
dans  les  maifons  particulières, 
gafta  8c  corrompit  les  mœurs 
publiques  ; Car  encore  que 
d’entre  nos  Roys  il  y en  ait  eu 
endiuers  temps  qui  ayent  aimé 
les  femmes,  & que  l’on  puifle 
dire  que  Charles  fcptiefrne 
eftoit  merueilleufement  tou- 
ché de  lamour  de  la  belle 
Agnes,  & de  quelques  autres: 
toutesfois  la  vérité  efl:  que  luy- 
& fès  predeceffeurs  ont  touf- 
jours  efloigne'  de  la  veuë  de  1 i 
Cour  le  fujet  de  leurs  pallions, 
& parvnhonneftc  ôc  honteux 
rcfpeét  ayant  condamne  leur 
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faute , ont  tafehé  de  faire  quel- 
le  ne  puftauoir  aucune  fuitte:  A 
tits amours  la  vérité  (dit  le  ficur  de  Bufly  eri 
A»  Roy  m’interrompant)  les  amours  de 
ÿ//*%  Charles  feptielrüe  eftoient  fort 
ceux  de  difliniulecs  ; Les  marques  en 
Louys  XJ.  demcurerit  encore  au  Cliafteaii 

Grc» 

de  Beauté  prés  du  bois  de  Vin- 
ccnnes,  lequel  il  auoit  doniïé  a 
fa  belle  NtaiftfëflTe,  afindëcou- 
urir  en  ce  lieu  les  vifites  quil  lüy 
rendoit;  Cela  eftoit  fort  caché 
■ prés  de  là  ville  capitale  de  fon 

Royaume.  Il  lüy  âuoit  auftï 
donné  le  îvîcfnil  à Vn  quart  de 
licuëde  iumieges , ou  il  fe  Io- 
geoit  quand  il  alloit  en  î^ôr-- 
mandic  , & dedans  Loches  là 
plus  confiderable  partie  du 
Chafteau  s’appelle  le  Palais  d’A- 
gnes, & le  relie  eft  le  logement 
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du  Roy.  Ou  peut- on  trouuet 
des  amours  plus  diimlgüées? 
Quant  au  bon  Roy  Louys  vn- 
ziefmefon  fils,  quoy  qu’il  fem- 
Haft  eftre  cnnemy.de  toute  ga- 
lanterie & politefle , ie  crey  que 
l'amour  ne  laiflfa  pas  de  le  brû- 
ler deffous  fa  jacquettedebure,1 
puifque  l’on  fçâit  qu’ayant  paffê 
à Lyon  apres  la  deffaitedu  Duc 
de  Bourgogne  , il  emmena  la 
Gigonne  & la  PafTefillon,  deux 
bourgeoifesde  laville , qui  de- 
puis fuiuirentla  Cour.  Charles 
VI II.  voulut  auffi  reflembler  ' • 
en  quelque  chofe  à fon  grand 
pcrc  -,  car  corne  Charles  feptief- 
mc  auoit  aimé  la  belle  Agnes 
Sorel  * fon  petit  fils  par  vne  cer- 
taine fatalité  deuint  afnoureux 
dVnc  fille  prefque  de  mefmç  ■. 
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*iom,  qui eftoit  Agnes Soîefjla- 
quelle  il  vit  âThurjn  & ailleurs 
encore , lors  qu’il  fit  le  voyage 
d’Italie.  Quand  il  ny  auroit  rien 
à dire  de  LoiiisXIl.il  fuffitda- 
uoirmonftré  que  François  pre- 
mier a eu  allez  d’exemples  de 
fespredeceffeurs  en  ce  qui  eft  de 
fes  amours,  qui  rie  fe  font  pas 
feulement  voüees  à Anne  de 
' Pifleleu,  m iis  à plufieurs  autres; 
Henry  fécond  pour  ne  point 
dégénérer, a aime  Diane  de  Poi- 
tiers. Vous  fçauez  enuers  qui . 

. Charles  neuficfme  a addrefle 
fes  premières  aife&ions,  & quât 
auKoydaprefent  , iay  appris 
qu’il  a porté  quelques  iours  viï 
habit  dot  les  cguillcttés  ôc  toute 
la  garniture  dknét  couuertes  de 
larmes  3 de  teftes  de  mort  do 

brandons 
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Brandons  efteints,  pour  témôi:- 
gncr  U regret  qu’il  aüoit  de  là 
mort  d’yiie  de  fes  MaiftrcfTes. 


L’âmôur  a toufioürs  voulu  ré- 
gner icy  deflfus  les  Roysj  &Ie$ 
Roys  l'ont  perhiis,pource  qu’eri 
fccompeniê  il  leur  faifoit  part 
de  fes  délices  jEt  pour  commcflf 
cet  aux  premiers;  nous  voyons 
dans  l’Hiftoire  combien  ceux 
de  la  race  de  Meroüéc  s en  font 


donnés  au  cœur  ioye. . La  pluf-  D„ 
part  ont  eu  plusieurs  concubi-  de  D age- 
nts , & Dagobert  qui  dclbau- 
thâ  mefnie  vnc  Réligicüfe , eût  magne. 
vn  tel  haraz  de  femrncs,qu’aüec 
vn  peu  de  fagefle  que  Ion  a 
trouUe  moyen  de  luy attribuer,  , 
cecy  a pu  fufEre  énuers  quel- 
ques-vns  pour  le  comparer  à Sa- 
lomon. Pour  la  fecondo  race^ 

Aa 


370  • Là  fortuné  -J 
Charlemagne  que  l’on  met  âii 
nombre  des  plus  grands  Prin- 
ces, & qui  mefme  a efté  mis -au 
Catalogue  de  hos  Sainéts,  n'a 
pointlaifTcperdrela  vigueur  de 
fon  âge  fans’  l'employer  autant 
à l'amour  cb ftïme  aux  armes.En 
effet  il  a fait  l’amour  comme  vn 
autre  home  ; & pourvnepreu- 
üc  irréprochable  de  cela  , il  eft 
.certain  qu’il  a eu  des  baftards  j 
L’on  en  a nommé  vn  dans  l’Hi- 
ftoire,qui  auoit  attenté  à fa  per- 
fonne.  L’on  dit  bien  la  force 
de  fapaffion  à efté  telle  qu’il  a 
gardé  pluheurs  iours  dans  fon 
cabinet,  le  corps  mortd’vnc  de 
fes  Maiftreffes  qu'il  ne  pouuoit 
abandonner  ; mais  il  eft  vray 
•que  l’on  a attribué  celaà  la  puif-r 

-lance-  d’vn  charme  qui  eftoit 

^ / 

P* 
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Hans  vit  aft  ncauî  Sans  cela  Pdfi 
monftfc  âiTez  combien  il  ai- 
moii:  les  femmes  i 'pmfque  1 orf 
éferic  que  1 vné  dés  premières  Se 
plus  importances  occupations 
dc‘fdn  fils  Louys  le  Debon^ 
naire  apres  fêphtorc , fut  dé 
chdflei?  le  grand  \ nombre  d è* 
femmes  qui  fe  troûûctentdan^ 
fon  Palais  ; & de  punir  les  gaJ 
fonds  de  fes  fœurS  qui  s effcoicrir 
tàal  gouùerhecs  , à caufe  dés* 
inàuuais  exemples  * quelles  àr 
ubient  cüs  darïsvhîiéu  , !qui 
la  plufpart  du ' temps  ciloit? 
fefripîy  de  concubines^  : L’on 
raconté aufli  vnc  plaifan te  Hi~ 
ftoire  de  l’ v n e d entr’elles  5 qui- 
voulant  vne  nufiâ:  qu’vn? 
Cheüalier  h vint  tcouuer  danï 
fbri  departement  3 en  vn  temps:. 

A*  il 
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< Là  FortUriè  . \ , 
que  la  court  éftoit  toute  couùci? 
te  de  neige , prit  bien  la  peine 
daller  iufqu  a luy  , & de  le  por- 
ter fur  fes  cfpaules,afiri  qu’On  ne 
vift  point  là  trace  de  fes  pas  : & 
leborteft  qüe  l’on  dit  qucle  Pc- 
re  quiauoiraccouftumé  de  fere- 
lcuer  les  nui&s  pour  dire  fon 
Pfautier,  vitrtc  fa  feneftre  vhefi 
nfible  aâioti.  Si  nous  auions 
bienrecherchéla  vie  de  tous  nos 
autres  Monarques,  nous  trou- 
uerions  poflible  qu’il  n’y  en  a 
guère  qui  n’ayét  permis  que  l’a- 
mour ait  eu  vnc  libre  entrée  de- 
dans la  maifon  Royalle , &c  que 
ce  p’eft  rie  denouueau  fi  les  der- 
, niers  veulent  aufli  eoufter  les 
pafie  temps  qui  ne  font  pas  in- 
terdits aux  moindres  de  leurs  £u- 
jets.Lcfieurde  Buffiditcoscho- 
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ie  U Cour.  tiïf.  II.  J73 
fèsfortbrufquemenr,  fans  que 
ie  puflfc  -iâmais  i'arrefter  iufqu  à 
la  fin  : Aüfli  auois-je  di  la  pçihfe 
à me  refondre  de  lentreprédrè, 
puis  quil  partait  ajors  auëc’Ia 
grâce  & la  gayeté  qui  luy  eftoiéç 
naturelles , de  teHc  façon  qu« 
m’aÿàat  fait  préridftbiufli  vri  vt- 
fage  ria^ie  luy  dÿ;H  ftu^üoüër  - 
que-  Vèfts  autres , 'jeuneffe  deta 
Cour;  vous  vovîsffc'r«ê^fdë  nôk 
Hiftpif^s  dVne  eftfàHp;  forte'; 
ic  çroy  bi  en  q’tfë  tf8às  ÿ’remafc 
quez  afféï  les  faftfs  d'armeslés 
plus  W t m oraBtes^  itfais  (i  vdtj$ 
y troùücz  atü#  rtèid  quelques 
cxçmpfes  rjti?cïaïfceuc  vos  Vôt 
lüptez  , VôWîfe  ^ahlqüèz ! pki 
dte  les  re<iïci;lli*  pdbdip^lcrnèrf^ 
èc  dençherfà^eftag  fîir&cquë 
vous  en  àuc2r  âppi^f:  enqüô| 

a uj 
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^ritablçtïi^piC  vgwsu^Yricktï 
tipe  fera bk  -efttç  pj.ufc irsodere^ 
;^ê^all(y3?cnt  en  çeiji|wi  cpncerr 
{ncl1i$pneirt  que  iî^sifcwcws 
^nqslloys.  Co0.^rfi}jîjypulç^r 
■ vous  qpç  nou.s/aflîgrts  ^naqti 
^ge?f{gK  djc-jil  alpr&aiïccjafk- 
-Î^‘^0!é4fl6fiii  V foî*  *pwi  il 

l’affér 

j^bipn^  ) Pçnfc?- noujs 

Jèuçir  qg^ttpfois  à dcçpenfees 
fqnt2i5Q0fen^cS:à  .Gpftrç 
£gç  ? £t-  dap^ç^geJcEofczvous 
-cjoç  cô(ûj^par2yb!  dcflfc.^ç  c£*- 
lomnic  p qijsb0  9^^  #90$  que 
j)ps  .prcHH^ÿçilpeSr  ônç  pris 

$£p  pM  nops  Ç39L 

ipdç^mw^gges.dç  ç&tsfei*; 
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meur,plus  nousles  cftimorçs  da4 
uoir  brcn  fçcufrouuecbù  confk 
ftoitrvntjes  plus  grandi  plpifirs 
de  la  vie.  V ous  fçauez  pourtant^ 
dy-je,qdcla  pratique -de  ccs^oi, 
luptez  eftcondamnable,quand; 
elle  n*çft  pas  légitime , bu  qu’el-j 
cft  immbderéie^  tG‘cft  l'opi- 
nion de:ccux  qui  fôrit  les  plus 
fages  , me  repartit  ilyôe  ie  veux 
bien  la  fuiurc  déformais.  Pour- 

* t t 

achcuer  de^aincre  vos  autres 
erreurs,  repris-  je  alors, ie  prêtai 
yous  rtionftrer  mefme  que  vook 
ne  deuez  pas  croire  tout  are  que 
vous  dittes  de  limpudicitc  des 
Rdysrde  France.  le  ne  m’ar^ 
refteray  point  a défendre  ceux 
de  la  premier  Cf  ace,  dont  plu- 
fieurs  gardoienç  encore  la  lin 
cçnçç.du  Pagamfme."  fè^ara» 

A a iiij 


'T.  La  Tpviunt  ’ r - 
leray  premièrement  de  Charly 
magne , duquel  ibdiray  que  s'il 
a eu  quelques  amourdttes , il  cn: 
a pû  ohtenirJc  pardon  par  la  ru- 
de pénitence  qu’il  çn  aiaitede- 
puis,;cnicufnai\tf,  veillant  & 
priant,  faifant  des  aumofnes 
aux  pauures , & baftiflant  plù- 
Ceurs  Eglifcs,  de  forte  quai  cft 
certain  qu'jl  a bien  mérité  les 
honneurique  l’on  luy  a rendus, 
& qu’il  n’a  pasueftércanonife 
£ms  beaucoup  de  iufte&confî- 
dûrationsjl/c  baftard  qu’il  auoiç 
f cftant  idefia  trouué  afTtz  âgé 
pour  eonfpirer  contre  Iûy , cela 
donne  à connoiftre  qu’il  nela- 
uoit  eu  qu’en  fa  ieunelTe  : Tou  - 
tefois  il  n'a  point  faiçtctte  fol  lie 
de  garder  vn  corps'mort  , de 
guoy  l’enchantement  prétendu 
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pcle  purgcroit  peine  ; Pettat- 
que  qui  la  écrit,  cofefle  que.ocft 
fervnrapport  quiluy  cnrauoit; 
cfté  fait  par  quelques  Preftres 
f Aixla  Chappelie,  quidifoKrtt 
qucTArcheuefquc  Tutpinayaç 
çrouuc  viï'  anneau  dans  la  Bou- 
che du  cadavre  * le  retint  patde^ 
liers  luy,fe  doutant  qu’il  fuffén-» 
chante  ,Ôc  qu  aufii- 1 oft  l’JE’m  pe- 
rcün  Charles  Centrant  dans  fa 
chambre , eut-  horreur  du  corps 
moft ? , &,  confimanda  qû’on 
IcftteFraft;  mais"  qu  il-' tourna 
çdutes  fe*  affé&ions  vcrs  i’Ar^ 
çheuefque,  k'Voulant’toufiours 
auqirprcs  defoy , & que  le  bon 
PVelac  recorinoiffant  quefesfa- 
ucurs  extraordinaires  èftoiétvn 
effet  du  charme  , ne  s en  voulut 

point  feruir , &c  ietta  l’anneau 

» * \ 


$ y $ 'ï  \ La  Forum  ) ♦ • . 
da$s  vn  lac  prochede  la  Villcj 
furquo^I’Empcrcur  commença 
d aimer  de  telle  farte  le  fejoui 
d’Aix/qu’il^Ht.baftir  va  Ch#- 
fèeau  où  ilfe  logea  le  plus  Ipg-, 
ten^ps  qu?dip{it'  vne  Eglift 
ou  ilvouluç  eftreenterïç,  ôc  qih 
donna  que  tous  les  .Empereurs 
de  Rome  fc  fifleat  fileter  çr\  ce? 
lieu.  Quelque  elpiit.oififam^ 
uyrté  cela  pouç/atjsfaifce*  coy* 
qui  s’inforrnpietitî.dP  fujçt  qtfe 
Chartes  le  grand  aupir  eu  d’-aU 
mer  ,vne  telle  Viüle  ,pn;  rendant; 
vne'raifen  pleinede  merueille, 
félon  le  fti  le  : dp;  ce  ttm  ps-là  : 
Mais  dette  tradition  n’eftoit  pas 
fort  recpuable.  Au  refte’s’iLjàj 
çrouua  des  femmes  *ïnal  viuâtes 
dans  le  Palais  de  Charlemagne, 
lçfquellcfs  auoient  corrompu  {est 
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fijlçs,  il  ne  f$ut  pas  croire  qu’el? 
{c§,  fuffent  * rcfcruces  pour  ; fe£ 
plaifirs,  puis  quil auoip quitte 
je  pcehé  dc;  bormç  heure.  . Bien 
qu'U  y ait  eumefmc quelqu’yoç 
4e  fes  filles  qui  fe  foi  tvn  peu  Æ 
partéc  Je  l’honnefteté,  xpfnmc 
ficelaluy  deuoic  cftrç  commua 
auecl'Emperpar  $ugufte>iLne 
faiifpas  <r|pirçp^rtant(t0^t<e 
que  L'^  en  dit;  Ceft  yn,^UîÇ 
m^Aipucnté  de,  dire  qiril  y cp 
çut-yae,  t»!  porta  vn  de  fes 
Autans  fur  fé&^fpauk?}afin.que 
lesççaçcs  de  fe&pa^nefe  vident 
point  dgn&la  npigevQuoy  qu’il 
yjçuftde  l^nefgftPP'du  fabion 
da#V^Çe  q^Sldeupiç  trauer- 
îè^alaüoiçdjp^lünuenpoa  de 
bt’OÜitefçs  pas,#  fr(oid  onquç 
lçs  Princeffcs  d’alors  fuffent  Ç 


-l-  I a Fortune 
Radines  ,'que  de  porter  ainfïvii 
hompaeà  la  vache  morte  ? Cela 
n eft  tiré  que  des  GroniqÜeUrs 
mçnfongers , en  'quoy  noftrc 
France  abonde  autant  qu’au- 
çun  autre  Royaume.  Pour  gaf- 
fer plus  loin  voUs  ne  trouuerez 
guere  de  marques  de  luxure  das 
la  poftetiré  de  Charlemagnfc  • 
Et  pour  la  ' ttdifiefnjc  tàcq  il «y 
t tfouuc  tant  de  chaftcté  que  iuf- 
quà  Charles  VU.  l’on  rcmar-i. 
que  fort  peu  que  lésRoys  âyciit 
eu  quelque»  Màiftrcffe,  P our 
Charlês;4VIli ic  vous  deflare 
quil  auoitaiméla  belle  Agnès, 
mais  ie  rt’en  tends  pas  néant- 
uiôins  que  de  fuft  vne  paffiën 
fi  condamnable  que  plufieürs 
prétendent  ; Ameontrairc  elle 
éftoit  excellente  en  Ça  caufe  S& 
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fcn  fe.  fuite , puis  qu’il  l’aimoit 
autant  pour  fon  rare  efprit , que 
pour  la  beauté  de  fon  vifage,  &c 
que  mefrne  cette  Dame  fit  ce 
bien  à la  France  de  petfuader  à 
ce  Roy  de  s’employer  vigou- 
reufement  à chaffer  l’Angiois 
de  fes  terres  * ce  que  noftrc  amy 
Baifa  bien  rcprelcnté  au  Poème 
qu’il  a fait  pour  elle , ou  il  rap- 
porte entr’autres chofes  quelle 
luy  dit  ces  paroles  fi  agréables, 

& fx  gpnereufes: 

» 

« • X 

Si  [honneur  ne  Vous  peut  de  l amour 
' diuertir} 

Vous  pftiffe  au  moins  l'amour  de 
,ï honneur  auertir. 


Vil> 


Scs  remonft rances  curent  tant 
d’efficace,  auec  ce  quelle  luy  de? 


Ld  tontine  ' ' ' 

claroit  ouuèrtérftent  qu’élle  ni 
le  pourrait  iaitxais  alibir  erifi 
grande  éftinle  s’il  demeuroic 
dansvric  humeur  câzailiere,qiie 
fbn  courage  fe  renflatrima  , ôc 
danspcude  temps  il  reconquit 
toute  làNormandie  & plÜfPeüfs 
àùtrcs  pays,  tellement  qu’il  Faut 
approuucr  les  cdrifeils  & 1 d refo- 
lutiori  de  cette  Herbyne  , Si 
louer  CiiatJcs  VT1.  deraüoitâi- 


nice  fi  vèilcment  pluftoli  qui 
del<:nblafmer.  Qüailt  àïrâüys' 
Xl.il  n’emmena  les  deux  Fem- 
mes de  Lyon  qu’à  caufé  qu’elles 
èfloient  d’vne  coucrfation  plat- 
fante;&:  pour  Charles  V 1 ILlort 
ne  dit  point  qu’il  fe  foit  rien  eii- 
fuiuyde  Tes  amours  aucc  Ailles 

• r , 1 J 

Soler,  laquelle  il  n’eut  pas  le  loi- 
fir  de  gouuerncr  long  temps,» 
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fty  en  allant  y nycn  reuenarit  de 
fon  voyage  d’Italie,  le iic  vous 
paricray  point  de  ce  qu’ont  fait 
les  Roys  fuiuans,  puifquc  vous 
le  fçauc t aiTeZ:  Mais  i’en reuiens 
toufiours-  là, que  veritablemenÉ 
les  gaientcrics  de  l’amour  ont 
commencé  d’eftre  dauantage 
en  crédit  fous  François  ï.  qu’au- 
parauant  elles  nettoient  j C’eft 
luyqui  a dcmafqüé  Venus,  & 
qui  a fait  aller  l’amour  tout 
nud;  furquoy  i’ay  vne  iolie  re- 
marque à vous  faire  : c’eft  que 
mefmc  nos  Pcres  auoient  tant 
de  pud  cur  qu’ils  ne  de'pcignoiéc 
pas  Cupidon  en  fa  nudité. 
Quelques  vieux  Poètes  parlans 
dc^uy  , luy  ont  donné  vnc 
robbe  comme  l’on  peut  voir  au 
Roman  de  la  Roze,  non  feule- 


384  fortune  , 

ment  dans  les  vers*  mais  dans  Ici 
figures  que  l'on  y aiiointes:  De- 
puis Ion  s’eft  accommodé  aux 
lubricitez  des  anciens  Grecs’,  & 
des  autres  Payero,nonfculemét 
en  çccy,mais  pour  l'effet  que  ce- 
la reprefente  myftiquemcnt, tel- 
lement que  l’on  voit  que  les  let- 
tres Grecques  & Latines  que  le 
grand  Roy  François  i pretque 
defferre'es  auec  lapplaudifFc- 
rnerit  de  tant  d’hommes  do- 


6tes , il’ ont  pastant  feruy  à côn- 
feruer  l’honnefteté  publique, 
que  la  rudeffe  & l’ignorance 
des  fiecles  prccedens.  le  me 
jbiffolution  fouuien  icy  de  l’Empereur  Fe- 

tlJr^/dc-  feconi  qui  cftantaurefte 
fie  IA.  doué  de  grandes  vertus  auec  la 
connoiffance  des  lagucs, néant  - 
. moins  faillit  lourdement  cni 
x cé£ 
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cet  endroit  : Car  on  raconte 
qu’il  louloit  toujours  mener 
apres  luy  vn  grand  nombre  de 
concubines  , lefquelles  il  alloic 
choififfant  d’entre  les  plushon- 
neftes  familles  des  villes  où  il 
elfoit  le  maiftre  ; Comme  fi 
Dieu  permettoit  vn  aucugle- 
ment  en  ces  grands  perfonna- 
ges^afin d’acculer  & conuaincre 
rimpcrfe&ion&  l'afoiblefTede 
tout  ce  quieft  ne  de  l’homme. 
Cependant  ceux  qui  font  fous 
leur  conduite  ne  manquent  pas 
apres  cela  de  fc  conformer  à 
eux,  tellement  qu’il  y a forment 
pluficurs  Cours  de  Princes  qui 
font  fort  corrompues,  & ce  mal 
nuit  au  générai  & au  particu- 
lier; Tantyàqucpour  finir  cç 
propos  , il  faut  croire  cju  il  n’y  if 
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point  de  perte  plus  dommagea- 
ble dans  vne  contre'e,  que  lont 
les  partions  que  la  volupté  en- 
gendre, lefquellcsartbupirtfent 
leiugemcntJ&  faifant  plonger 
les  hommes  dans  lordure  de 
toutes  fortes  de  defirs , les  ren- 
dent compagnons  des  belles  : 
Ét  qu’au  contraire  les  effets  de 
la  modeftie  & de  la  tempéran- 
ce font  excellons  de  quelque 
cofté  que  nous  les  apperceuios, 
noftrc  efprit  en  cftantinfinimét 
efpuré  pour  conceüoir  toutes 
chofes grandes,  8c  nepouuanc 
y auoir  condition  ou  âge  qui  ne 
reçoiuent  de  l’ornement  & de 
melioration  d’vne  telle  ver- 
tu, ainli  que  des  fleurs  d’vn  beau 
& agreablc’printemps  méfiées 
aux  fruiéb  fàuoureux  & nous- 
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riÜkns  de  T Automne.  Si  quel- 
ques Coiirtifans  des  Princes , 8c 
lur  tout  leurs  fauori$,.fe  piaifeiic 
naturellement  à cette  bonnette* 
té  de  vie  ? iis  auront  vn  grand 
mérite  às’yconferuer,  fpeciale- 
iftent  s’ils  n’adherent  point  aux 
mauuais  defirs  de  leurs*  Mai- 
ftresj  tafchantpluftoftde  les  en 
deftourner*  8c  les  confirmant 
dans  le  bon  chemin  ^ ils  les  y 
trouuéc:  Ce  Capitaine  ellloüa- 
bic  , lequel  trouuant  Charles  dt^d'vn^ 
yiî.  qui  S occupoit  à mille  fo-  Capitaine 
Iaftres  exercices  auec  les  Dàmçs  A^arles 
cependant  que  fqs  ennemis  fe 
fortihoient  tous  les  fours,  luy  g 
dit , Que  l'on  nouait  jamais  rveti 
de  Roy  perdre  fon  Royaume  plus 
ioyéUjement  que  luy.  Ce  fut  vnè 
generéufe parole  pour iauertif 

' ^ Bb  i|  ' ,* 
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de  Ton  deuoir;  mais  il  fut  be~ 
foin  encore  qu’il  fuft  touché 
dvne  force  plus  vehemente , ôc 
qu’vne  amour  haute  & releuéc 
comme  celle  dont  i’ay  parlé, 
Pincitaft  à fc  trouuer  aux  lieux 
dont  les  amours  volages  le  reti- 
roient. 

, fay  dit  ce  quimefembloîtà 

Jlialheiir  ' t * , 

èivmeux . ProPos  touchant  chaque  vertu 
en  paciculier  ; il  me  relie  main- 
tenant de  les  reprefenter  toutes 
vnies  enfemble  en  vn  corps,ain- 
liq  u elles  font  fous  via  mefme 
nom  , & en  leurs  effets.  Mais 
pins  que  le  but  de  nos  difeours 
• cft  de  faire  voir  que  de  leur  fein, 
corne  d’vnc  viue  Source  décou- 
lent les  ruiffeaux  de  toute  félici- 
té pource  que  toutes  chofcs 

fc  reconoiffentbeaucoup  mieux 
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en  leur  oppofanc leurs  contrai- 
res , ie  monftreray  encore  icy 
cobicn  le  vice  peut  rendre  i'hô- 
mc  malheureux.  Si  de  toutes  les. 
conditions  delà  vie, celle  qui  eft 
feruille  eft  à bo  droit  réputée  la 
plus  chetiue  d’vn  commun  con- 
fentement  ; & h entre  les  feifs 
ceux  qui  font  toufiours^  atta- 
chez font  eftimez  les  plus  mife- 
rablcs;  Sans  doute  Ton  peut  di- 
re que  la  fortune  des  vicieux  & 
des  méchas  eft  la  pire  de  toutes, 
en  ce  qu’ils  font  continuellemét 
aflujettis  à leurs  pallions  déré- 
glées , de  qui  plus  eft  ne  fe  peu- 
uent  prefque  vn  feul  moment 
feparer  d’elles , mais  y font  plus 
eftroitterjient  liez  que  n’eft 
l’cfclaue  ou  le  forçat  à fa  chaif. 
ne.Qnandiç  dy  *ecy,  ie  ne  parle 
r ” B b iij 
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point  de  ceux  qui  ontfeulemêt 
quelque  petit  defaut  en  eux,  ou 
quelque  inclination  vicieufe,de 
laquelle  on  les  voit  par  fois  (è 
détourner  à caufe  d’vne  remon- 
ftrancc  qui  leur  a efté  faite  , ou 
par  la  force  de  quelque  change- 
ment, que  l’âge  & Ictempspro* 
duifent:  MaiSientends  parler 
de  ceux-là, qui  pour  eftrc  ou  en  - 
netnis  de  la  pieté , ou  adonnez  à 
tout  excez  font  h ay s & mépri- 
fezdetous.  Ce  qui  arriue  tout 
âinfi  que  pour  dépeindre  cée 
homme  heureux  que  nous  cher- 
chons , icne  parieray  point  tan- 
toft  de  ceux  qui  ont  feulement 
quelque  belle  & agréable  par- 
tie , &fe  font  fignaler  par  deux 
ou  trois  aélions  vertueufesrmais 
de  ceux  qui  marçhans  d’vn  pas 
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ferme  & e'gaidans  lapourfuite 
des  chofcs  Bonnes,  nefclaffent 
iamaisde  bien  faire,  & de  bien 
penfer  en  toutes  occafions  ; en- 
core qu’ils  fe’reconnoiflent  foi- 
blés  6c  tardifs  de  leur  nature, 
pour  paruenir  au  plus  haut 
point  d’vn  fi  beau  & fi  géné- 
reux deffein.  Or  fi  les  exemples, 
des  bons  font  fort  rares  -,  ceux 
des  méchans  font  très-  frequens 
en  ce  malheureux  fiecle;  ôc  s’il 
fâlloit  les  nomer  tous , ie  crain- 
drois  que  beaucoup  de  perfoit- 
nes  qui  tiennent  ie  haut  bout, 
& que  vous  ne  connoiffezque 
trop,  n’en  demeuraffenc  offen- 
fe'cs.  Il  vaut  donc  mieux  parler 
des  eftrâgers,  car  auiïi  bié  ce  sot 
eux  qui  ont  apporté  en  France 
la  piufparc  des.  vices  que  nous 
, B b iiij 
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suons.  Il  me femble  que  ion 
peut  commencer  par  ceux  du 
premier  ordre , qui  font  les  Ec- 
clefiaftiques , dont  la  vie  efl: 
quelquefois  aufli  corrompue 
que  celle  des  fcculiers , parce 
qu’en  toute  condition  il  fc  trou- 
uetcmfio'ursderhôme,  LePa~ 
Pu  pape  pe  Alexandre  fixicfme',  & fon 
yj  '&dc6  CcCar  Borgia  fuffirontà  ce 
fin  fils  Ce-  qui  fe  peut  imaginer  fur  ceiu- 
'fkrBorgia. jet  \c  mcfoUUÎeil  d’eux auflîj 

pource  qu’ils  font  défia  entrez 
eanollre  difcours  ; Mais  pour 
commencer  à les  confiderjer, 
voyons  vn  peu  fi  l’on  pourra 
eftimer  le  pere  autre  que  mal- 
heureux, fçaehant  les  moyens 
qu’il  tint  pour  cftrc  Cardinal, & 
lerédre  agréable  à celuy  qui  te- 
fioit  le  fiege,  puis  pour  paruenir 
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à cette  principauté  fpirituelle> 
laquelle  en  toutes  chofcs  il  exer- 
ça fort  temporellcment , fous 
couleur  de  recQUurerle  Domai- 
ne ce  Sainétj  qui  depuis  fon 
Apoltolatne  penfa  jamais  qu’à 
(’acquiütion  des  biens  Eternels. 
Une  craindray  point  en'  çéc  en- 
droit que  vous  m’eftimiez  peu 
refpeducux  enuers  la  dignité 
des  Papes,  puifque  les  Italiens 
n ont  pas  fait  difficulté  de  nous 
apprendre  ce  que  nous  en  fça- 
uons , ôc  que  leurs  Hures  fe  ven-  ' 
dent  publiquement  dans  Ro- 
me 6c  dans,Venifc.  Audi  tous 
crimes  font  perfonnels,&  fi  l’on 
blaftne  f hpmme,c’cft  fans  tou- 
cher à fa  dignité  qui  demeure 
toufiours  au  rang  des  chofcs 
incorruptibles.  Lion  ne  peut 
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donc  point  cclcr  qu’AIexân- 
drc  VI.  noublia  rien  pour 
tromper  tout  le  monde  i Que 
de  Ton  temps  tout  fut  à vendre 
en  l’Eglife  : Qujl  dependoic* 
aufTi  falement  fes  trefors,  com- 
me il  les  acqucroit  deshonne- 
Hement-j  Que  iamais  homme 
ne  fut  plus  defireux  de  mettre 
•en  combuftion  toute  la  Chre- 
flienté,ou  fiefl  oigne  de  com- 
paffion  & de  charité";  & en  vn 
mot  fi  empcfçhe  & fi  trauaillé  à 
mal  faire.  le  fçaybien  que  les 
faux  Politiques  ne  l’eftiment 
pas  miferable  pour  ce  regard. 
Mais  feulement  dece  qu’aulieu 
de  fe  dépêcher  tout  à la  fois  de 
plufiVurs  Cardinaux  qu’il  auoic 
en  haine,  il  s’empoifonnaluy- 
mefmc,  & rendit  fonfilsûnftru- 

11  _ O 
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inentd’vnefipitcufefin.  Pour 
moy  ie  reputc  fa  vie  auoir  efte 
pluftoft  le  fujet  de  fa  mifere  que 
fa  mort;  Car  en  mourant  il  raf- 
feura  beaucoup  de  gens  qui  de- 
uoienc  eftrc  mis  en  pièces  par 
fa  cruauté,  ou  abifmez  en  fes  en- 
treprifes  déréglées  : Et  en  vi- 
vant ilfurcaufc  delà  mortdv- 
ne  infinité  de  perfonnes , & en- 
gendra non  feulement  des  en- 
fans  qui  deuoient  eftre  des  fu- 
jets  d inceftc  ôc  de  plufieurs  cri- , 
mes  horribles,  ainfi  que  lo  par- 
le dvne  fille  quil  a euëi  Mais  fut 
tout  il  efleua  ce  monftre  qui  a 
fèruy  depuis  de  patron  aux  plus 
cruels  & aux  plus  infupporta^ 
blés  tyrans  : Lequel  pour  fon 
premier  chef- d’œuurc  fit  affal- 
fitierfon  frère  aifné,afin  de  pot 


39^  La  V muni 
feder  fcul  les  bonnes  grâces  dè 
leurpere,  & qui  depuis  produi- 
re tant  de  maux  dans  l’Italie*  j 
elfant  fi  porté  à l’iniquité  que 
les  calamitcz  qui  luy  arriuerent, 
ny  fa  prifon , &.  fa  ruine  derniè- 
re ne  le  pouuoiei^t  deftourner 
de  recueillir  pour  fucceflion 
principalcl’imitation  des  vices 
paternels.  Or  n’y  a-il  pas  ap- 
parence de  dire  que  ces  deux-cy 
âyent  iamais  eu  aucune  forte  de 
vrav  contentement  ; Car  ce 
qu’ils  auoient  d’honneur  & de 
dignité  efloit  auilly  & abaiffé 
par  l’indignité  de  leurs  aétiems, 
& par  la  mauuaife  opinion  que 
toute  l'Europe  auoit  d’eux  & de 
leur  gouucrnemcnt.  Leurs  ri-  . 
chciTcs  acquifespar  des  forfaits 
ne  pouuoient  fuffirc  à leur  fu- 
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ncule  dépence , & moins  cura- 
res a leurs  ambitieux  dedans  ; 
leurs  plaifirs  eftoienc  fi  horri- 
bles qu’ils  nc  leUr  feruoient 
pomt  de  quelque  foulagcmcnt 
ou  anéanti dément  de  kurs  en- 
nuis & dcplaifirs , mais  bien  de 
rerjbuucllemstde  gehénes  & de 
tourmens:  & en  etfétce  qui  euft 
pu  adoucir  le  malheur  de  leur 

vie  fur  h violent,  fi  douloureux 

&fi  inopiné, que  leurmort  fera 
donnée  de  main  en  main  aux 
liecles  aduenirpour  vn  ircs-bel 
exemple  du  iuffce  iugement  de 
Dieu.  Ils  eftoient  Efpagnols, 
& deuant  eux  l'Efpagncrauod 
produit  & aflis  dans  lethrofne 
vn  aufli  méchant  R.0y , com- 
me ceux-là  eiloient  mauuais 
Prélats:  Celuy  làfac  Pierre  de 
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i>e  Pime  Camille  furnommé  le  Cruel  qu  t 
lt  Cruel.  auoit  cfpoulela  fille  du  Duc  de 
Bourbon , laquelle  il  traitta  in- 
dignement, te-  depuis  empoi- 
fonna  , pour  complaire  à vne 
paillarde  qu’il  entrcrenpic  : îL 
via  au fli  de  quantité  de  cruau- 
tcz  & d exactions  fur  fon  peur 
ple,  & ayant  elle' charte,  du  trof- 
ne,tfÿ  rentra  que  pour  le  perdf  e 
encore  malheureufement.  Ce 
fut  luy  qui  fit  alliance  auec  les 
Sarrazins,  & renonça  à la  Foy 
Chreftienric  : & enfin  feruitjde 
trophée  à la  valeur  de  noftre 
Bertrand  du  Çucfclhi;  de  butiit 
à vn  (impie  Chcuaiier^&  de  fpç- 
étacle  publicàla  vengeance  de 
fes  ennemis,  & à la  haine  de fes 
fujets.  Mais  il  me  déplaift  foré 
de  parler  des  T yrans  y le  les  efti^ 
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mepluftoll  clignes  d’eftrc  cnfc- 
uelis  dasloubly,  que  marquez 
par  les  H ilfoires  ou  dis  quelqifc 
bon  difeours  ; P ourcc  qu’il  ad- 
niée  d’eux  corne  de  certains  pe- 
tits animaux, qui  foüillent  ceux 
qui  les  veulent  efcacher,  Ton  eît 
contraintanlli  en  les  blafmât  de 
toucher  à des  ialletez  qui  font 
fafeheufes  à raconter  & à ouyr. 
D’ailleurs  ic  croy  qu’il  ne  faut 
employer  giieres  de  langage 
pour  prouuerque  desméenans 
les  euenemens  peuuent  dire  di- 
ùcrs,mais  la  condition  coûte  pa- 
reille : tellement  que  ce  que 
nous  difons  des  Princes  peut 
encore  eftre  entendu  de  leurs 
fu jets  , & de  leurs  Courdfans. 
S’ils  s’abandonnent  au  vice,  il 
aefaut  point  qu’ijt  pretendenc 
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tifans  vi- 
cieux en 
general  de 
tcus  humes 
ado  nez.  aux 
vices , Cr  de 
leur  nncoH- 
Jtance  çr 
malheur. 


400  La  Fortune 
faire  vue  belle  fortune:  car  ià- 
mais  les  vicieux  n’ont  vn  vérita- 
ble bon  heur.  Vous  feauez  les 
exemples  d’ Aman; de  Seianus, 
d’Aluarcdc  Lune,  &c  d’autres 
qui  ont  pery  mal-  lieureuferhét; 
éc  mefme  pour  parler  en  gene- 
ral des  hommes  vicieux  qui  fe 
trouuent  en  toute  lorte  de  cô  di- 
rions nous  diros  qile  le  repos  & 
la  félicité  s’efloiàrncnt  toufiours 
fort  loin  d’eux.  Soit  qu’ils  vien- 
nent à fouffrir  par  l'effort  de 
leurs  ennemis  la  mile  punition 
de  leurs  forfaits  : ou  que  leur 
propre  confcience  leur  demeu- 
re comme  vn  fléau  attaché  à 
leur  telle  ; Se  qu’entre  mille 
frayeurs , efpouuantemcns  ôe 
deffances,  ils  ayent  à pafîer  le 
cours  de  leur  malheureufe  vie  ; 
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Aux  vns  rinconftaricc  & la  1c- 


gereté  eftvne  maniéré  dé  foüec 
*}ui  les  chaiTc  par  tout,  Ôc  leur 
fairquicter  toute  bonne  manie- 
ie  de  viure,  iüfqucs  à ce  qu’ils’ 
s’arreftent  à qüelqu’vne  ; nori 
four  la  haine  du  changement,' 
in.ais  biert  pour  la  foiblefle  de 
leur  perfonne,  on  la  frôideuf  de 
.fige  qui  les  engourdir,  ôc  les? 
âittache  tnefme  à ce  qu’ils  [nai- 
inent  point  ; Les  autres  appe- 
santis de  nio'lefl'c  fie  vident  pas? 
éoufioutstdmmèâls  voudroiér^ 
thaïs  ontvn  continuel  degoulï 
de  toutes  chofes;  tellement  que 

domine  s’ils  auoient  faute  d’en- 

• . * 

Renais  , ils  fc  déplacent  auffî 
■ÿèUx-mefmes:  Il  y en  a qui 
fontinuellcmenf  afpirent  a ce 
HÈ*  cft  déplus  malaifey  oiï  cjul 

"V  , 
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leur  efl:  impoffiblc  9 & cftaiis 
ainfi  fans  celle  agirez  des  vents 
de  l’ambition  font  quelquefois 
efleuez , puis  ictccz  contre  bas, 
6c  foüillez  danslapoufficrcdc 
leur  vanité,  auecvn  regret  infî- 
ny , non  point  d’auoir  vifé  à vu 
but  trop  haut  & trop  elgaré, 
mais  bien  de  a y auoir  peu  at- 
teindre. C’eft  lors  qu’on  le$ 
voitauec  vnvifagemome , rc- 
mafehans  ce  qu’ils  n’ofent  ôc 
ont  honte  de  découurir  : T elle— 
met  que  leurs  importuns  & dé- 
réglez defirs  ne  pouuans  auoir 
iîlue,  leur  donnent  des  inquié- 
tudes eftranges,  & ne  lesiouf- 
frenr,nyviure,ny mourir.  Delà 
fortent , ainhqued’vn  embuf- 
che,  les  bourreaux  de  l’cnuie  &c 
^ela^lpufic,  qui  Us  prcagçgj 
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comme  à la  gorge  ; puis  fc  cou- 
lans  dans  leur  ièin  les  trauail- 
len  c continuellement  de  la  h ai- 
ne  du  bien  d’autruy  i & fiins 
qu’ils  bougent  de  leur  place  les 
rendent  ennemis  de  tout  ce  qui 
fe  remue, &:  qui  a quelque  adlio 
de  corps  ou  d’efprjt.  Quel*- 
quesfois  ces  panures  gen$  né 
fçachansà  quiscnprendrejdé- 
teftéc  la  fortune, accufcnt  le  (îë- 
clc , & ne  Font  cas  de  la  folitu.- 
de,  ennuyez  non  tant  du  mon- 
de que  deux-  mefmes  : Et  poür- 
ce  qu’ik  ont  efté  enclos  quel- 
que temps  dans’vn  petit  lieii^ 
cela  mefmes  leur  vient  bien- 
tôt!: à déplaire  , comme  leur 
eftanc  viio  occaüon  de  faire 
qu’ils  fe  rencontrent, & fç  voyée 
piusfouUéc  quils  ne  voudroiéft 

‘ ‘i 
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T ellsment  qu’ils  fe  iettcntcfv- 
ncextremité  en  l’autre,  & cher- 
chent pour  fe  fuyr  de  changer 
d'habitation  : Maïs  foit  qu’ils 
fréquentent  les  plus  belles  Ifles 
de  nos  codes,  ou  qu  iis  fe.per- 
dét  das  les  plus  lointains  voya- 
ges , ils  fe  retrouuent  toufiours 
au  (fi  mal  plaifansque  de  cou- 
ftiimc.  l’en  ay  veu  qui  pour  gué- 
rir leur  inconftance  chagrine, 
ont  pris  la  routtedu  Pays-basf 
6c  ont  choifi  Anuers  pour  leur 
fejourj  mais  en  moins  de  rien 
ce  grâd  abord  de  trafic  que  l’on 
y fait , & cette  vie  aüaremenc 
négociante , leur  vint  à contre- 
coeur. Plufieurs  de  noftre  téps 
îoüans  la  tranquil ité  de  Veni- 
fc  y font  allez  à pleines  voilles* 
^infi  que  dans  vn  gracieux  portg 
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îefquels  toutesfois  au  bout  dé 
cinq  ou  fix  mois,  fc  voyâs  com- 
pagnons de  toute  forte  de  peti- 
tes gens  , ont  dit  c^ue  la  liberté 
priuée  eftoit  priuee.  de  beau- 
coup d’autres  biens,  qui  ne  font 
pas  moins  à fouhaitter.  l’en  co- 
noisauiïi  qui  font  partis  de  leur 
maifon  où  ils  eftoient  fort  à leur 
aife,pour  venir  goufter  delà 
variété  de  noftre  Cour  de  Fran- 
ce; & iay  veu  ceux  là  nepou- 
uoir  pas  fupportér  trois  mois 
entiers  la  grâaeur  des  mignons, 
ny  mefmcs  leur  hautain  re- 
gard, puis  ayans  ouy  parler  des 
magnificences  de  la  Cour  de 
Rome , y eftre  allez  corne  pour 
fe  defennuyer , & en  eftrc  reue- 
nus  plus  que  faoullez  , voi- 
re pleins  de  dédain  6c  d® 

w.  < ■>  . «.»»  — * ^ 
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jnéçptïtcrflfemcns.  Brcffay  obi 
ftruc  que  ceux  qui  ont  ignoré 
t ce  que  c’cft  que  la  félicité , ont 
toujours  trouuc  que  l’adtion  ôc 
le  repos , la  Iuftice  ôc  Imjuftice, 
le  fçauoir  & Tignorancc, la  ter- 
re & la  mer,  leur  cftoient  égal- 
ïement  ennemis  -,  pource  qu’ils 
n aboient  iamais  fçeü  appren- 
dre ce  qui  eft'  véritablement  ai- 
mable. - •• 

ÜeUwm  C’eft  auo^r  aff'cz  P-âtlé  des 

parfaite,  malheurs  de  1 homme  vicieux  : 
Çedilçours  nous  attrifte,  pour- 
ce que  bien  fouucnt  nousyap- 
perccuons  ics  humeurs  de  nos 
amis , ainfi  que  des  traits  de  leur 
vifage  ; & quelqucsfois  aulïi 
nous  y reconnoiflbm  quelque 
reiTemblancejqui  nous  fait  fou- 
uenirdc  nous-  meünes , fi  nous 
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ne  somes  fore aueuglez.  V enô* 
donc  à cette  heurcufecoditioa 
qu’il  cft  pi9facilc  d’admirer  que 
de  remarquer  en  queiqu  vn, 
plus  aife  à imaginer  qu’à  tron- 
uer  en  effet.  C cft  vn  grand 
plaifirde  voir  vn  pourtrait  où 
Je  Peintre  a fait  monftre  de  fon 
arc,&  defonimaginaciô , qupy 
qu’il  furpafte  les  beautez  que 
nous  auôs  le  plus  cômuncment 
deuant  nosycuxjauffi  a-  t’on  de 
lafàtisfâ&ionen  décriuantvnc 


vertu  parfaite  , quand  mefme 
l’on  n en  verroit  point  de  telle  ; 
Mais  vous  pouucz  croire  neàt- 
moins  qu'il  s’en  peut  trouuer. 
le  péfc  que  iç  ne  fçaurois  mieux 
finir  ce  long  difeours  que  par 
de  telles  Similitudes , & d’au- 
tant' que  i approche  de  fa  con- 

Ce  iiii 
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clufion,  ie  dirayquêd'e  mefmtc 
que  Ton  void  les  grands  Maî- 
tres delà  peinture  marquer  ôc 
borner  tellement  leurs  figures 
au  dedans  d’elles-  mefmes,  quç 
v les  derniers  traits  dé  l’vrie  n’cm- 
pèchent  point  de  voirlercftedc 
louuragejmais  reprefentent  en- 
core ce  qui  éft  cache  aù  derrie* 
rc,  ôc  ce  que  le  tableau  n’a  pu 
comprendre  ; Ainfi  ie  ne  vous 
peprefenterayquVne  partie  de 
ce  qu’il  faut  que  vous  içaehiez,' 
enquoy  vous  pourrez  neaftt- 
liioins  apprendre  le  refte,  vous 
iaifTant  déformais  plusàpenftç 
quaefeouter.  Or  pquracconi- 
plir  mon  defTdn  fur  le  bon^ 
heur  des  hommes,  Ôc  principa- 
lement'furceluy  qu’ils  peuuent 
îeceuoir  à la  ÇoUr  -,  il  eft  raifpn-  ‘ 
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hable  de  commencer 'par  les 
grands,  puis  que  i’ay  dcfia  fuluy 
cét  qrdre,&  que  toute  grandeur 
a principalement befoin deftre 
cftayceçpntrela  violence  des  af- 
fairés. Si  nous  auons  trouue 
quelques  defFauts  en  des  Eccle- 
fiaftiqueSjily  en  a quantité  d’au- 
tres qui  viuent  fans  reproche,  ôç 
çeft  de  leur  ordre  principaFe- 
tnent  qu'ont  elle  pris  les  Mar- 
tyrs & les  Saindts.  Quant  auxv 
Roys  dont  pluficurs  font  fu- 
jeçs  à de  grandes  pallions  , il  y 
pna  eu  qui  ontcfprouué  toutes 
çhofes  pour  fe rendre  heureux; 
Ayant  voulu  efleuer  leur  telle 
iufques  dans  les  nues,  & cflaus 
deuenus  amoureux  d’ vne  men.- 
fbogere  apparence,  ils  ont  c&% 
gendre  comme  Ixion,  des  sa- 


4-ttf  : tdTonünfi  , 
fans  monftrueux  ; ou  cftaS 
frappez  cîu  Soleil , ils  font  torn-t  \ 
bezdans  la  mer  de  leurs  vani- 
tez,àlafaçon  d’Icare;  Ils  ont 
recherché  les  attraits  de  la  vo- 
lupté j qui  foulent  comme  vnô  « I 
Cyrcé, les  a charmez,  &achan^ 
gé  leur  figure  en  celle  des  ani  - 
maux les  plus  fallcs  & les  plus 
farouches  : Enfin  ils  ont  pris 
plaifir  à faire fentir  leur  puifTan- 
ce,en  ruinant  leurs  ennemis,  on 
terraffantlesfoiblcs;  & le  plus 
fouucntils  ontefprouuéles  ar- 
mes du  defcfpoir  , & ont  fait 
naiftre  le  fujet  de  paille  craintes 
en  fc  rendant  rcdoutables.Mais 
lçsfages  & ceux  que  Dieu  a ai- 
mez,ont  dés  le  commencement 
pris  toute  vne  autre  voyc , ou 
s’en  cftât  détournçzy  font  heu-f 
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tcufcm  cnt  rentrez.  Ils  fe  (ont  re- 
connus hommes,  & nefe  (ont 
point  lai  (Té  éWouyrduluftreda 
leur  Maiefté:  tellement  que  fe 
foufmettans  humblement  au 
premier , au  plus  grand , 6c  au 
plus  ancien  Roy, ils  luy  ont  ren- 
du vne  obeïffance  encore  plus 
aflîijettie  ôc  plus  naturelle  que 
celle  quils  reccuoient  de  leurs 

f Peuples.  Que  l’ô  recherche  tous 
es  Princes  orgueilleux, il  ne  s en 
trouucra  prcfque  vnfeul,  qui 
n’ait  cfté  humilié  & rabaiffé. 
Comme  au  contraire  les  reli- 
gieux & les  modeftes  ont  efté 
portez  plus  haut  qu’ils  n’ont 
defiré  *,  ou  relcuez  quand  il 
leur  ' efl:  aduenü  de  choir  ; 
Ce  qui  fe  voit  aflfez  en  la  vie 
«je  nos  Roys  Louys  deuxichnc 


» *»  » ■«  * f 
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6c  nenfiefme, Charles  cmqme£ 
me  & feptiefme  ; Et  il  n’y  a rien 
anxa&ions  de  celuy  qui  fut  ap-  * 
pelle  bon  Roy  méchant  nom- 
me , tant  à prifer , 6c  qui  luy  ait 
tant  feruy  que  cette  facilité  qui 
cftoit  en  luy  de  s’approcher  des 
petits,  de  reconnoiftrefes  fau- 
tes ôc  s’habiller  fimpleinent. 
Des  voluptueux , il  n’y  en  a eu 
que  trop  en  ce  Royaume , & la4 
première  lignée  de  nos  Rôys 
1ère  denfeignement  combien 
la  Volupté  a de  pouuoir  pour 
ancantirles  hommes,  & com- 
bien aifément  elle  fait  c f vn  fee- 
ptre  vne  quenouille  , & d’vn 
Palais  vne  Académie  dàfttour  : 
mais  ch  recompenfe  nous  ne 
manquons  point  d’exemples 
de  Pqnces , qui  ont  efté  fort  re- 
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tenus  & fort , referucz, fore  adits  Dh  fo* 
& fort  laborieux,  & qui  foiu^hs hcttr  *es  i 
ce  bon  cHémin  fç  font  vraye-  Z’ZUi 
înent  agrandis , 6c  ont  faiteroi-  desCoHutj 
ftre  leur  bon  - heur,  auec  ttl 

rance  6c  la  fermeté  de  leurcôu-  ^ 
rage.  T oute  la  race  de  S.  Louys 
eftfcmcede  te  lies  m acqiies,fan$ 
fc  reftreindre  à ceux  qui  font 
paruenus  au  trofne  François,- 
mais  au{£  pour  le  regard  des 
Princes  des  autres  branches. 

Êntreles  autres  k me  fouuiens 
1res- volontiers  de  ce  Charles 
d’Anjou  qui  fut  Roy  de  Na-  ) 
ple.s:cas  les  premiers  & derniers 
ficelés  n’ont  rien  veu  de  plus  vi- 
goureux contre  toute  forte  de 
mole  (Te  j Et  n y en  a point  qui 
de  fi  loin,  & contre  de  fi  puiflàns 
, ayent  par  leur  vertu 
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eftably  en  leur  maifon  la  fuccef- 
fion  d'vn  fibeau  Royaume  > fi 
ceneft  quon  veuille  mettre  eii 
jeu  Godefroy  de  Boüillonpour 
parangon  d’vnc  zelléc  & entiè- 
re magnanimité,  & fans  doute 
tous  ceux  là  ont  faitconnoiftre 

3 u il  ne  leur  eftoit  pas  mal-aifé 
c vaincre  leurs  ennemis,  puis 
qu’ils  auoient  pu  fe  furmonter 
eux-mefmes.  Quant  aux  Prin- 
ces  (anguinaires  & vindicatifs, 
ilfemble  quela  douceur  de  no- 
ftre  air  ne  les  ait  pu  nourrir  & 
cfleuer  j tant  il  eft  naturel  aux 
François  deftre  débonnaires ■> 
linon  lorsque  par  l’aigreur  & la 
longue  fuitte  des  guerres  ciui- 
lcs,  ils  ont  cfté  effarouchez,  & 
comme  dénaturez.  Audi  n’y  a- 
|‘il  point  de  Royaume  dan* 
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l’Emopcoiilcs  Roysayentplus 
rarement  efprouué  la  crahifoa 
&le  defcfpoir  desaffaflins,  qué 
les  noftrcs  ; & où  les  peuples 
ayenc  plus  aimé/cmftenu  & dé- 

fendu  librement  ôc  obftiné- 

/ 

ment  leur  Prince.  Nulle  autre 
nation  n‘a  veu  auffi  û fouuenc 

% 1 ' . 

fes  Roy  s rendre  iufticc  à leurs»* 
fujets.  Ou  fi  franchement  lare- 
ceuoir  deux  en  leurs  differents, 
ou  encores  fe  mefler  fi  priué- 
ment  dans  la  compagnie  de 
leurs  fetuiteurs , que  ceuxcy  ont 
fait  -,  C'eft  pourquoy  fi  l’on 
veut  faire  entrer  leurs  voifinsen 
çomparaifon  de  leur  façon  dç 
régner  i Ilfemblera  queles  Ef- 
pagnols  , les  Italiens , les  An- 
glois  &c  les  Efcoffois,  ayent  le 
plus  fouirent  yéeU  fous  des  T y 
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rans , & que  les  François  ont 
toufiours  elle  commandez  par 
de  vrais  Roys.  Il  ne  faut  point 
dire  qu’aux  vns  a defailly  quel- 
que chofe,  & aux  autres  vricaiu 
tre,&  quileftmal-aifcdetrou- 
uererîtr’eux  cét  homme  parfair,' 
& ce  bien-  heureux  que  nous 
cherchons  ; Il  y en  a eu  oii  loit 
ne  pouuoit  que  fouhaiter  ; & 
qui  polTedoient  les  grâces  cor- 
porelles de  les  fpiritucllcs^  Tête 
ônt  eftéClouis,  Charlemaane: 

O > , , 

èc  S.  Louis,,  dont  lHiftoire 
vous  eft  connue.  Au  relie  il 


m’eft  auis  que  comme  la  fortu- 
ne n’a  point  de  part  à nous 
donner  nos  Roys  qui  régnent 
par  le  droit  de  leur  naiiTarrcc, 
il  faudroit  s’eftendre  icy  da- 
aantage  fur  la  procedure  cfe 


çcuk 


Digitized  by  Google 


de  U Cour,  LÏV.  II.  417 
ceux  qui  font  paruenus  à quel- 
que trofne  par  leuraddrcAe ,Ôç 
vertu  j cc  qui  fcmblera  plus  pro- 
pre au  fujet  que  nous  auons 
choiü".  En  cecy,ie  vous  prie  doc 
de  me  permettre  d'auoir  re- 
cours à vn  cftranger,  &àceluÿ 
dont  le.  doux  régné  fut  hono- 
ré de  la  n ai  (Tan  ce  denoftreSau- 
ucur,  & rendu  participant  à fa 
venue  de  cette  boute"  qui  fal- 
loir dcflorscpandàntJ&  qui  dé- 
troit cidre  prefehée  par  tout  le 
lioVfêjc.  Vous  entendez  bien 
«ne  ie^/eux  parler  de  i’Empc- 
■’eur  Augîçftc, lequel  encore  qu’il 
cité  bouillant  en  fa  icunef- 
fe  qu’il  euft  miené les  mains , ou 
peur  venger  P&  mort  de  fon  pe~ 
rc^pu  pour  s’eftUblir  fous  ce  pré- 
texté; Guov  ail  il  euft  ruine  fes 
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compagnons,  couuertla  tctré! 
•&  la  mer  de  fang  humain  ; & 
qu’auec  cela  il  cuit  efté  vn  peu 
fujet  à l’amour  : Toutesfois  ic 
n’en  voy  point  vn  autre  qui  foit 
à comparera  lüy  y&c  qui  fans 
l’entiere  connoiflfance  du  vray 
Dieu,  ait  fçcu  fi  bien  enfin  re- 
cueillir & fauourer  le  fruit  d’vne 
iuîte  & modérée  principauté.  ^ 
auo  it  reconnu  combien  ces  brâ- 
"u es  Romains  auoient  à contre- 
cœur dereceuoirvn  Maiftre:  6c 
apres  auoir  voulu  deux. foisfè 
idépoüiller  de  fa  puifTan/éc , ilâi- 
eea  que  les  mœurs  de  îon  terres 


rendoient  ce  changement  cd- 
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tër  par  apres  enuers  tous  fi  di- 
gnement & fi  vertüeufemerir; 
qu’il  n’y  auroit  aucun  de  fes  Ci- 
toyens qui  rie  Te  loüafl:  de  l’eftafc 
des  affaires  ; & tic  confeifafl: 
auoir  beaucoup  gagne  en  vne 
telle  mutation.  UriamaisRoÿ 
île  garda  vn  vœu  fi  reügieufë- 
ment:  Cariufquësàla  fin  de  fes 
ibuts  il  affermit  & affeutapres 
6c  loin  la  raifoii  & la  iuftice  ; 8c 
affujettitàfes  pieds  le  tort  & \à 
violence  ; détournant  les  hom- 


mes de  mal  faire  pluftoft  par 
fon  exemple , que  pat  la  cfaintë* 
des  lbix.  Lors  mefmc  qu’il 
eftoit  qüeftion  de  fa  douleur  8c 
dés  offehees  qu’il  auoic  receues; 
il  pardonnent  tout  aüfîLtoftj: 
& fouirent  il  y àdioüfloit  en- 
E edre  quelque  Ijien-faié , pour 

Dd  i i 
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comble  d’vne  telle  grâce,  com- 
me il  fit  à Lucius  Cinna , qui 
auoit  confpiré  de  le  tuer  ; & à 
ceux  qui  au  oient  abufé  de  fa  fil- 
le; aufquels  il  ne  donna  pasfeu- 
. lemét  la  vie,  mais  aufli  la  voulut 
affeurer  en  leur  enuoyât  des  fau- 
. üegardes  contre  ceux  qui  pen- 
fant  luy  faire  plaifir , euffent  en- 
trepris d’en  faire  la  vengeance. 
Si  vn  crime  commis  tiroit  apres 
foy  quelque  pernicicufc  confe- 
quéee  , il  venoit  à la  punition 
auec  tant  de  douceur,  que  cha- 
cun connoifToit  combien  il  le 
faifoit  à regret,  de  forte  que  s’il 
fe  trouuoità  quelque  iugemét, 
le  peuple  neprefumoit  pas  que 
ce  fuft  pour  accabler  l'innocen- 
ce par  fon  authoritérMais  cha- 
cun eftimoijt  que  le  condamné 
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auoit  griefuement  forfait,  s’il 
nauoit  peu  eftrc  fauuéfous  vn 
fi  doux  & fi  équitable  iuge. 
Quant  aux  dignitez  particuliè- 
res il  les  régla  de  telle  forte,  que 
lafaueurn’y  auoitaucunadua- 
tage,  mais  feulement  le  mérité 
deceluyqui  lespourfuiuoit.  Sa 
libéralité  fut  auffi  très- grande, 
& neantmoinsfort  referuée:car 
iinclaiffaiamais  lcsgésdebier* 
& de  vertu  s’en  aller  les  mains 
vuides,ou  mal  contens  ; & tou- 
tefois il  ne  permit  pas  à ceux 
qu’il  aimoitd’efpuifer  tellemet 
le  fonds  de  fes  bienfaits , qu’il 
fiift  apres  contraint  de  mai  fai- 
re. T outefon  ambition  fut  def- 
lorsàfèirc  fentirà  tous  le  fruiét 
de  lès  bonnes  intentions , & à 
iouyr  d vne  fi  belle  renommée 

~ ' ^ i v 
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rejcttatit  tout  pretexte  & tout» 
jnaniere  d’açcroiftre  fon  Em- 
pire, duquel  -il  effimoit  la  gran- 
deur & de-  bien  , confiltcr  au 
bon-  heur  de  la  paix  -,  ainfique 
feroit  vn  bon  Médecin,  qui  àu,- 
roit  à remettre  vn  corps  affoi- 
bly  par  de  frequentes  & violen- 
tes feignées.  Sa  prudence  nc- 
ftoit  point  vne  oftentation  de 
Jangage,ny  vnc  findfe  de  Cour, 
comme  celle  qui  a trompe  plu- 
fieurs  de  nos  Princes:  Mais  vnc 
vraye  & foijde  preuoyancc  de 
tout  ce  qui  pouuoit  ayder  ou 
nuire  à fon  cftat;  de  fprte  qu’il 
receuoit  luy-  mefmc  les  plaintes 
de  fcsfujets,&  tenoit  le  regiftre 
& le  contrcrollc  de  fes  finances, 
piénageant  le  bien  du  public, 
aufii  foigneufement  que  le| 
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meilleurs  pères  de  famille  mé- 
nagent le  leur  en  particulier. 
Quant  à fa  modération  & à fa 
familiarité  elles  furent  admira- 
bles ; Car  en  fon  viure  ordinai  - 
re,cn  fes  habits , en  fes  meubles, 
&enfafuitte,  il  ny  auoit rien 
de  fuperflu,&  mefmesiln’attci- 
gnoit  pas  de  beaucoup  prés  à la 
magnificence  de  ceux  qui  s’e- 
ftoient  enrichis  fous  fon  regn  e ; 
Sa  priuauté  eftoit  naïfue , & di- 
gne d’eftre  louée  ; il  fe  mefloiq 
quelquefois  des  moindres  affai- 
res  de  fes  amis,  & ne  dédaignoit 
pas  d’aller  iufques  chez  eux 
fans  gardes , & au  dépourucu, 
ou  pour  les  confeiiler,  & ap- 
paifer  quelque  différend  do- 
Hieftiquc  ; ou  pour  les  hono- 
rer de  fes  vifites  feulement* 

Di  iiij 
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méfiant  auec  fagrauité  tant  de 
douces  paroles  , que  chacun 
Fhonoroit  comme  fon  Prince, 
& l’aimoit  comme  fon  meil- 
leur &p!itsaffeurc/amy.  Vncfi 
grande  bonté'  ne  deuoit  point 
àufli  rencontrer  vn  ficclc  in- 
grat, & ce  quil  àuoictant  fou- 
haittéde  fe  faire  aimer  de  tous, 
luy  efeheut  heureufement  en 
i partage  : car  fes  plus  grands  enr 
îiemis  luy  deüïndrcnt  afFeâàon- 
riez,  & il  y en  eut  la  plufpart  qui 
fe  firent  leur  heritier.  Chacun 
aùoit  lés  yeux  ouucrts  pour  fa 
conferuation  ; les  cris  de  ioyc 
qUelo  faifoit  lorsqu’il  paroif- 
foie  eftoiént  ordinaires  entre  le 
peuple,  & le  feul  doute  de  fasâ- 
te  eftoitvh  dueil  & filécc  public^ 

S il  éftoit  abfcnt,  on  le  rappel-' 
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bit  à force  de  prières,  & quand 
flreuenoiton  luy  alloit  au  dé- 
liant à grande  foulle  , corne  s il 
fut  venu  du  Ciel  pour  eftre  ado- 
ré en  terrejl’on  n oy  oit  qy  e reté- 
tir  la  voix  de  ceux  qui  pleins  de 
zcle  ôede  contentement,  pro- 
teftoient  ne  viure  bien -heu- 
reux que  par  luy  \ puis  le  Sénat, 
d’où  luyeftoicnt  fortis  aupara- 
uant  tantd’enuieux  & demal- 
ueillans , le  receuoit  alors  auec 
infinies  paroles  d’honneur  tou- 
tes pleines  de  Franchife&deli- 
j>erté:Les  Hiftoriens  racontent 
qu  vne  fois  entr’autres , comme 

àfonretouràRome,ilfefutrais 

fur  le  Tibre, pour  éuiter  la  foulle 
du  peuple , qui  de  tous  codez  < 
eftoitvenu  pour  levoir,&fut 

defeendu  droit  au  Sénat,  apres 

.....  , . ' ■> 
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les  acclamations  6c  les  (aluta^ 
tions  de  tous  les  Sénateurs , il 
demeura  comme  faifi  du  con- 
tentement qu’il  en  auoitreceu 
&c  fc  mit  à les  remercier , 6c  leur 
dire  , ayant  la  larme  à l’œil  de 
ioye:  rayatteint*,Mefïieurs ,lc 
coble  de  mes  fouhaits,  & puis- 
que cela  cft,  il  ne  me  refteplus 
finon  dç  prier  les  Dieux  qu’ils, 
mefaflfcnt  la  grâce  d’entretenir 
dans  vos  cœurs  iufqu’au  dernier 
foûpir  de  ma  vie  , cette  bien- 
veillance, & cette  vpion  de  vo- 
Iontez,que  i’apperçois  en  vous. 
Ayant  vécu  foixante  & dix  ans 
encore  plus  heureux  en  foy- 
mefmc  qu’il  ne  l’eftoit  au  de- 
hors-, il  fut  atteint  d’vnc  mala- 
die lente, mais  qui  fe  rengregeat 
luy  fit  fentir  la  fin  de  fes  iours,& 
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lors  eftant  arriué  iuftemcnt  ai* 
point  ou  les  hommes,  ainfi  que 
des  Marchands  & paffagers 
viennent  à déployer  , & faire 
monftrc  de  leur  bonne  ou  mau- 
uaife  charge , il  fit  venir  fonfuc- 
ceffeur  pour  luy  donner  fes  der- 
nières inftrudfions  neccffaires  à 
gouuerner  vn  fi  grand  Empire, 
& fc  tournant  vers  fes  familiers 
vn  peu  deuant  que  de  rendre 
l’efprit , il  leur  demanda  s’iln’a- 
uoit  pas  affez  bien  ioüé  fon  per- 
sonnage furie  theatre  du  Mon- 
de. Ce  qu’il  profera  auec  tant 
dafTeurance , Ôc  auccvnvifagc 
fi  gay , qu’il  fembloit  auoir  ap- 
pris cela,  non  de  quelque  Phi- 
lofophe,mais  delà  doârine  des 
Apoftres , qui  l’euffent  inftruit 
$u  mépris  du  mondc#&  à l’efpç- 
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rance  de  la  vie  eternellel  O r ic 
vous  afTeurc  que  de  viurc  com- 
me ce  Prince  a fait,  apres  qu’il 
fut  venu  art  deffus  de  fes  affaires, 
c’efl:  fçauoir  nauiger  fur  les  flots 
inconftans  ainü  que  dans  vne 
parfaite  tranquillité,  & au  mi- 
lieu del’Hyuertrouuer  vn  con- 
tinuel Printemps  ; C’cft  entre 
des  écueils  & des  bacs  périlleux, 
fçauoir  trouuer  vne  cofte  piaf- 
fante à mcrueilles , fansiamais 
perdre  la  veuc  de  cet  heureux 
port  où  les  gens  de  bicndoiuét 
de  tout  loin  dreffer  leurs  voilles, 
pour  enfin  aucc  vne  ioye  & féli- 
cité nompareille , apres  auoir 
couru  les  tempeftueufes  mers  de 
cette  vie , entrer  dans  le  havre 
du  tombeau.  Mais  ce  ne  font 
pas  feulement  les  Roysqui  doi- 
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uent  prendre  patron  fur  Augu- 
ftcjj  Sa  vie  peut  feruir  d ’inftru- 
Çtion  àtous  ceux  qui  ont  quel- 
que commandement.  Si  vous 
voulez  auec  cela  vous  entrete- 
nir particulièrement  de  tous 
ceux  qui  ont  cfté  bien-heureux 
dans  la  Cour  des  Princes  , pre- 
mièrement vous  confidererez 
ce  qu’edoit  Iofeph  dans  la 
Gourde  Pharaonjcequ’eftoitle 
Cardinal  Ximenes auprès dvn 
Roy  d’Efpagne  ; & enfin  vous 
reduifant  à vos  excples  dome- 
ftiques , vous  pourrez  contem- 
pler le  grad  Cardinal  d’ A mboi- 
le  auprès  de  Louys  douziefmc. 
Entre  les  gés  d’efpce  nous  auos 
des  ConeftableSjdcsAdmiraux, 
&:  d’autres  dont  les  a&iosvous 
font  connues  mieux  quamoy. 
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fk  ie  vous  auertisauffi  que  ce  tic 
font  pas  feulement  les  grands 
Seigneurs  qui  ôntee  priuilege 
de  paruenir  à la  vraye  félicité; 
Je  lieu  du  repos  eft  public,  & leS 
hommes  de  routes  conditions  y 
font  les  bienvenus  ; voire  l’en- 
tree  en  eft  plus  facile  aux  medio- 
cres,qu  a ceux  quiportent  la  te- 
lle haute  cfleuée.T  out  ainli  que 
les  petits  vaifteaux  peuuent  ga- 
gner le  Port  à toute  marce,  & 
les  grands  & hauts  de  bord,  qui 
contiennent  plufieurs  brades,’ 
font  contraints  de  tenir  long- 
temps le  large, ou  ancrer  à la  ra- 
de au  péril  de  latempcfte,  s’ils 
nont  le  vent  & la  mer  à fouhait; 
De  mefmeil  eft  certain  que  les 
Princes  & les  Seigneurs  voulus 
toulïours  voguer  aucc  leur  grâ~ 
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deur  s ’efchoiicnt  dans  les  vafcs 
& les  falaifes  à faute  d’eau  : Là 
, où  les  hommes  médiocres  fe 

dégagent,  lors 
venir  le  mauuais 
i ellde  plus  nota- 
ble fur  ce  propos, c’eft  que  com- 
me à la  conduite  d’vne  dignité 
releuée,il  faut  apporter  desqua- 
litez  rares  & excellentes  : Aufti 
les  hommes  dont  la  fortunceft 
petite  , quoy  qu’ils  ayent  be- 
foin  d’vn  pareil  appuy , fepeu- 
uent  feruir  neanrmoins  d’vne 
prudence  moyenne  : Ce  n’eft 
point  vice  de  n’atteindre  pas  au 
plus  haut , mais  bien  de  ram- 
per à terre,  & fe  veautrer  dans 
la  fange*  Ce  ifeft  pas  aufll 
eftre  foible  que  de  ne  prefu- 
• mer  riédefes  forces  9 mais  bien 


gliffent  & f< 
qu’ils  voyent 
temps.  Ceqi 
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vne  grande  vertu  de  rcconnoî- 
ftreeequi  no9  defaut.  Ainfi  doc 
perfonnene  fe  doit  rebutter,  en 
cftimant  que  le  bon -heur  & le 
repos  foient  logez  fur  le  fo ra- 
me t de  quelque  haute  monta- 
gne, ou  que  ce  foitvne  fciencc 
pénible,  obfcure  & enueloppée 
de  toute  forte  de  difficültez. 
Nous  fauonsà  la  main  fi  nous 
voulonsjccftàdire,{inos  vices 
ne  font  eftrangée  de  nous;  & (I 
nous  n’auonsfait  banqueroute 
à ce  bon  inftin&qui  doit  inci- 
ter chacun  d’y  afpirer.  La  félici- 
té eft  vne  Dame  de  h douce  hu- 
meur,que  iamais  elle  ne  s’offen- 
fe,&  toufiours  eft  prefte  à re- 
ceuoîr  ceux  qui  auparauanc 
l’auoient  méprifée  & rejettée 
Elle  ne  demande , ny  la  foi- 

...  t j ■ 
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gneufe  magnificence  des  richcf 
les,  ny  le  crédit  de  la  Cour,  &: 
l'importune  fuite  dés  fauoris,ny 
la  monftre  des  beaux  meubles,' 
que  le  Maiffre  ne  voit  point,  & 
des  ballimens  où  il  s’effare, non 
plus  quelle  ne  defire  pas  l’or- 
gueil des  grands  coroman dé- 
mens, Ôc  des  armées  j ny  ne  fc 
repaift  de  la  trompeufe  appa- 
rence- dés  dodrines  curicufcs, 
ou; de  roflfehtation  dVn  vain 
langage;  Mais  bien  elle  feplaift 
à voir  vn  front  touliours  vny 
& égal , qqi  couure  vne  amc 
tranquille  & contente,  vne  di- 
gnité dignement  fuiuie  de  l’ho- 
heur  que  fon  n’a  point rcchet- 
dié,vnc  feuerité  adoucie  de  bié- 
Veil lance,  vne  compaflionnêé 
d vne  vrayç  amiticivri  orneméc 
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rempîy  de  bien  fcance , & dé 
commoditez  accomodécs  pour 
le  befoin  ; Elle  fait  cas  auîlï  de 
ceux  qui  commandent  pour 
profiter,  qui  font  la  guerre  pour 
auoir  la  paix  ; qui  apprennent 
& fçauent.  pour  en  dire  meil- 
leurs, & qui  font  éloquens  pour 
perfuader  ce  qui  cft  bon,feifans 
que  les  paroles  les  fuiuent  ôco- 
beï lTent à l’intelligence,  & non 
les  beaux  mots  à la  tromperie  & 
à la  vanité.Iedy  cecypourmo- 
trer  briefuement  que  tous  les 
hommes  doiuent  chérir  la  mé- 
diocrité, & qu’en  elle  ils  trou- 
uent  dequoy  fe  rendre  heureux: 
En  effet  il  n’y  a gueres  de  per- 
fonnes  h chetiues  ,•  pourueu 
quelles  ayent  l’cfprit  bien  fait, 
à qui  leur  condition  ne  puiffe 
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cftre  non  feulement  fupporta- 
ble3mai$  aulîi  très  douce;  D’au- 
tant que  ce  que  la  nature  defire 
cft  de  facile  açqucft , & qu’il  n y 
a que  les  chofcs  fuperflucs  qui 

nous  faifent  fuer  &'  trauailler: 

■ * • • - , ■ 

C’efl:  ce  qui  interrompt  le  fqm- 
meil , qui  rauic  la  liberté  des  ho-, 
mes36c  qui  lesfait  vieillir  deuanc 
le  temps  \ mais  le  peu  qui  fufKt 
eftafiranchy  du  foin  & de  lai 
crainte  des  embufehes,  & fedér 
fenddeluitncfme.  Sinousauôs 
égard  à la  folle  opinion  du  co* 
rnun  & à ce  qui  plaift  & cftrad-: 
miré  le  pl9  ordinaitcmétjil  nous 
cftimpqffiblç  cf  eftrc  Jamais  af- 
fez  grands  ou  aflez  riches  ; Car; 
l'erreur  & l’abus  sot  infinis,  bien, 
que  la  vérité  & la  certitude  d^ 
ce  qui  fert  au  befoin 1 doiuenr 

* — • — ■ — » - y 
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toûjoursdemeurerennôtrefeD- 
timent,&:  en  la  nature  d’vncha* 
eu,  pourueuquel’on  les  y veuil- 
le trouuer.  le  ne  mefafeheray 
donc  point  fiie  nay  pas  autant 
de  richeffes  que  tous  mes  voi- 
fins  enfcmble,non  plu  s qu’il  ne 
m’énuyerapas  de  n auoir  point 
dans  mon  fonds  les  mines  du 
Pérou  ; Sans  tout  cela  ieviuray 
très- content , auec  cette  refolu- 
tio  que  doit  auoir  vn  cœur  bien 
radis , qui  attendant  doucemct 
cequiluy  eftneccdairc,  trouuc 
que  bien  peu  déchoie  luy  peut 
défaillirjmais  que  tout  manque 
à ces 'in  Teniez,  qui  défirent  tout 
deuant  le  temps,  ôc  fans  fin  ôc 
fans  mefure.  Ce  que  Ion  dit  des 
richeffes  s’eptend  auffi  des  of- 
fices , & de  tout  ce  qui  à bon 
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droit  eft  defigné  du  no  de  char- 

6 • • 1*1 

ge  pource  quciamaisl  homme 
ne  fc  laiffe  tant  aueugler  du  lu- 
ftre  des  dignitez , & ne  s’eft  tel- 
lement pieu  en  ce  quelles  ont 
de  beau& de  rouhaitable5quil 
jie  fe  foit  au  mefine  temps  ap- 
psrçeu  d’en  eftre  chargé  ainfi 
que  d’yn  fardeau.  C’eft  pour- 
quoy  ccluy  qui  demeure  caché 
dans  robfcunté  d’vne  vie  pri- 
uée?  fe  peut  dire  foulage  d’au- 
tant, & auoirfes  adions  beau- 
coup plus  libres,  ôc  neantmoins 
auoir  affez  de  fuj  et  pour  môtrer 
fa  vertu,  non  feulement  enuers 
fes  domeftiqueSjfes  parens  &fes 
amis  lestpius  familiers,  mais  aufli 
enuers  tous  les  autres,  aufquels 
il  cft  comme  attaché  Ôc  co  joint 
par  les  liés  de  lafocietéhumaine. 

* * 4 ap»  • • . 
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J amais  vn  homme  de  bien  na 
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faute  d’occupation , 5c  fa  vertu 
h’cft  iamais  inutile  : car  tout  ce 
qui  viét  dé  luy  profite  au  public, 
St  ne  fufTe  quefon  regard, fa  dé- 
marché & fa  contenance  , aucc 
le  refte  de  fa  plus  muette  façon 
de  viureUD’ailleufs  fes  bons  dé- 
portemens,'fes  mœurs  6c  fa  vie 
innocétc  prefehét,  admoneftét, 
& efmeuuent,  5c  tous  ces  bons 
efte£tsainfi'quc  des  rayons,  fe 
reflechiiTcnt  deiaant  fésyeux,cn- 
, cores  qu  il  n’y  vueille  pas  con- 
fentir,&  luy  repfefentcnt  l’ima- 
ge de  fon  heureufe  condition. 
Que  s’il  luy  adulent  d’auoir  eu 
part  au mariimét  des  affaires,  5c 
deftre  contraint  apres  de  s’en 
ïetirer,  ôn  ne  luy  verra  point 
tourner  le  dos  5c  s ‘enfuir  hon- 
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teufement  das  quelque  cachet- 
te de  volupté  ou  d ’oifiuecé  en- 
dormie: mais  en  cela  mcfmc , il 
moftrera  cbbien  il  a de  pouuoir 
fur  la  fortune.  Comme  vn  bon 
homme  de  guerre  il  fera  fa  re- 
traite doucement  fans  s’efton- 
ncr  5e  auec  honneur, monftrant 
qu’il  faut  plus  de  courageà  quit- 
ter & perdre  dcfemblables  cho- 
ies, qu’il  n’y  en  a à les  acquérir 
& les  conferuer,  Ainfi  donc 
foit  que  la  vertu  aida  faifonfa*- 
uorable  pour  voguer  à plaines 
voilles,  ou  quelle  foit  combat- 
tue Ôc  mal  menée  des  vents 
contraires , elle  tient  touhours 
fa  route,  & ne  dédaigne  point 
quelquefois  de  mettre  la  main 
à des  ouurages  bas , pourpar- 
ucnir  ou.elle  veut.  Les  profpe** 
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rit.cz  ne  la  peuuent  changer , Sc 
les  changements  ne  la  fçauroiét 
rendre  malhcurcüfe.  Quelque 
part  qu’elle  fc  rencontre  elle 
apporte  la  fanté  : Elle  furpalTe  la 
nature  vniffante  des  meilleurs 
-baumes^quinc  peuuent  pas  tou- 
jours rejoindre  les  bords  d’vns 
grande  playe;  au  lieu  que  fans  y 
manquer  iamâis  , elle  rappro- 
che & rejoint  les  parties  de  l’A- 
me entr  ouuertes  par  vn  fafi- 
eheux  accident  ; Et  en  y verfanc 
le  baume  de  la  raifon,  du  difr 
cours  & de  la  modération , elle 
les  confolide  fi  parfaitement, 
que  la  cicatrice  mcfme  n y de- 
meure pas.  Ccft  elle  qui  fait 
que  le  Pere  de  famille  par  vnc 
feucre  douceur,  &;  vne  feueritc 
amiable  régné  véritablement 
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entre  les  liens , & en  leur  de'par- 
tantla  mefme  bie  veillâce  qu’il 
reçoit  deux,  eftablitvn com- 
merce le  plus  ri;hc  <3 c le  plus 
précieux  qui  puilfc  ellre  cnrre 
les  hommes  ; Par  elle  le  Sei- 
gneur poflede  l’amour  de  Tes 
fujets,&  faittrouuer  cala  fujet- 
tion  quelque  chofe  de  doux  8c 
de  naturel  ; C’cft  eHe  qui  ap- 
prend aux  Magilltats  & aux 
Gouucrneujsà  bien  ordonner, 
& qui  leurofte  le  (entimcntdes 
importunitez  8c  des  chagrins 
que  les  charges  traifncnt  apres 
elles;  C’cft  elle  qui  adoucit  les  ' 
tourmés , ôc  modéré  lesplaifirs, 
qui  réueille  la  fouocnancc  des 
chofes  bonnes , 8c  par  1 oubly 
afîbupit  les  mauuaifes  -,  Bref 
ç eft  par  elle  que  les  hommcsle- 
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uansa  toute  heure  les  yeux  au 
Ciel,  & y addrcflans  auÆî-tofl: 
leurs  cris  d’allegrefTc  que  leurs 
foufpirs , 6c  leurs  remercie  mens 
en  fuittc  de  leurs  pricres,apprcn- 
ncnc  à viure  pour  jbien  mourir, 
6c  à bien  mourir  pour  vniour 
reuiurc.  Vous  voyez  enfin  que 
la  vertu  toute  entière  & confi- 
derée  en  particulier , cft  ce  qui 
produit  tout  le  vray  contente- 
ment, ôc  toute  la  gloire  6c  l’af- 
feuracc  que  nous  pouuons  fou- 
haitter  en  cette  vie  , Ôc  queçc 
n’cft  point  des  richefies,  des  vo* 
luptez  6c  des  grandeurs  , que 
nous  les  deuonsattendre  -,  Que 
les  plus  petits  font  à leur  aife  lors 
qu’ils  peuuent  goufter  le  doux 
fruit  d’vnc  bonne  vie , 6c  qu’ils 
fc  tendent  traittables , Ôcpaifi- 
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^>Ics;  Que  ceux  qui  ont  leur  for- 
tune plus  cfleuée,nc  gouftentvn 
véritable  bon- heur,  & ne  font 
aimez  , aduancez  6c  honorez, 
que  lors  qu’ils  fe  tiennent  dans 
lès  termes  d’vn  iufte  defir  , 6c 


qu’ilsaccôpagnent  leurs  a£Hos 
de  verité,de prudence,  6c  de  fer- 
meté, 6c  que  mefmcles  Roy  s 6c 
les  grands  Princes  11e  le  peu- 
lient  dire  heureux , que  lors  que 
regnans  iuftement,  ils  fc  voyent 
fouftenus  de  la  bicn-veillanco 
de  leurs  peuples  \ Quand  au  mi- 
lieu des  tcfmoignagcsderafte- 

èHon  6c  de  l'honneur  qu’on 
leur  porte  à l’enuy,  ilsabaiflent 
leur  feeptre  6c  leur  couronne, 
Ôc  fe  fûuuiennent  qu’ils  font 
hommes  j Quand  ils  punilfent 
à'  regret  6c  pardonnent  vp- 
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lontiets  , excrçans  la  punitioii 
des  crimes  pour  i’amour  du  pu- 
blic, & non  parhaineparticu- 
licre:  Quand  leurs  conuoitifes 
font  d’autant  plus  retenues,  que 
plus  ils  ont  de  puifTancc,aimans 
mieux  dompter  leurs  vices , que 
fub;uguer  beaucoup  de  na- 
tions cftrangeres:bref  lors  qu’ils 
font  toutes  ces  chofes,non  pour 
afpirerà  quelque  vaine  gloire, 
& en  eftre  plus  recommanda- 
bles enuers les  hommes,  mais 
bien  pour  s’humilier  deuant  le 
Roy  des  Roys,  & paruenir  vn 
iour  à ce  Royaume  , où  fans 
troubles,  fans  défiances , & fans 
foupçons,  ils  iouyront  d ’vnc  fé- 
licite cternelle,eftant faits  com- 
pagnons des  Anges  ÿ Ce  queic 
dy  des  Potentats  ie  le  dy  de 
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leurs  fauoris  & de  leurs  Mini, 
ftres,  qui  font  éclairez  des  rayôs 
de  leur  Majefté , & qui  leur  fe r- 
uant  de  confeil , ou  exerçant 
pour  eux  plusieurs  adions  atta- 
chées à la  fouuerainetc , ont  bc- 
foin  d'vnc  fcmblable  vertu, s’ils 
veulent  paruenir  au  vray  fejour 
des  bien- heureux.  En  atten- 
dantie  ne  vousexcludspasen- 
ticrement  de  la  félicité  , ainfi 
que  vous  pouucz  voirjpuis  qu’il 
y avne  felicitéterreftrc  comme 
vne  celcfle,  & que  nous  recc- 
uons  icv  des  grâces  telles  que 
n ous  l'es  .m  cri to  ns. . O r ç ette  fé- 
licité inferieure  confifte  à mon 
auis  en  vne  tranquiiité  que  nous 
poiTedons  par  le  moyen  des 
bons  raifonnemens,  foit  qu'ils 
naiiTent  de  nous  raefme , oa 
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que  nous  les  apprenions  dans 
lesliures  des  bons  Philofophes, 
furquoyie  trouue  très  à propos 
ces  vers  de  noftre  Ronfard  ch 
pariant  du  Sage. 

Il  ri  a iamais  foùcy  ducbdnge  di 
faifons , 

Et  tout  enueloppé  d'immobiles  rai- 
fins. 

S'enferme  d'vn  rdmpart  clos  dePht* 
lo (opine, 

Qui  méprife  le  temps  & fortuné 
deffie.  - - . ' 

, le  vous  diroisbien  tout  le  re- 
fte  quieftdemcfme  valeur, 
qui  reprefente  fort  bien  levray 
contentement  de  l’cfprit.  Si 
vous  me  voulez  reciter  de*  vers,’ 
dit'  alors  le  Sieur  de  Buffy , ic 
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vous  prie  que  ce  foie  pluftoft 
des  voftres  : Car  il  y a long- 
temps que  ie  fçay  que  yous 
en  auez  fait  quelquefois  , &: 
que  i’ay  grand  defir  de.  les 
ouyr.  Toutes  chofes  auroiît 
leur  lieu,  luy  repartis- je  j Pour 
maintenant,  (lie  ne  vous  en  ré- 
cité pas  des  miens , c’cft  que  ic 
ne  treuue  pas  qu’ils  ayent  af- 
faz  de  crédit  pour  authoriièr 
mes  opinions.  Quoy  que  ié 
pufle  dire  , il  vouloit  néant- 
moins  que  ie  luy  en  recitaffc 
alors  , n’euft  elle  que  ie  le 
fis  fouucnir  que  nous  nous 
eftions  propofé  des  entretiens 
plus  importans  , lefquels  de 
vérité  i’auois  amenez  à leur 
fin  , mais  que  pour  en  confec- 
uer  le  profit,  il  n’y  en  falloir  pas 


■ T* 

448  La  Vârt.  de  U Cour  Hit  1, 
ioindre  qui  ne  fuirent  de  mef- 
mc  nature  ; le  croy  qu’il  le  trou- 
uoità  propos,  à caufe  qu’il  ne 
luy  feinbloitpas  que  i’euffe  en- 
core afTez  parle  fuiuant  fàvraye 
intention. 
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O à ton  treuue  plufieurs  confetti 
propres  pour  les  Princes  CT 
leurs  fauork  $ Auec  U fuite  de 
ÏHifloire  de  Éujjy  d' Anihoifeç 
(y  du  Duc  d' Alençon, 
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O mme  nous  cflions . cf^Â 
fort  attachez  à nos  dit  * 

^ p , cours  fans  penfer  autre  vtnt 
chofe , nous  nauions  autre  def- 
fein  <juc  de  les  mener  à leur  but,  ktm 
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ôc  ne  fongiôspas  à l’heure  qui! 
poùuoit  eftre , &fîquclqu’vn 
ne  nous  cherchoit  point  pour 
quelque  affaire.  Le  lieu  où  nous 
eftions  alors  eftoit  vn  cabinet 
de  repos  où  il  y auoit  quelques 
liures , fi  tué  au  bout  dvne  lon- 
gue gallerie  qui  tenoit  au  loge- 
ment du  fieur  de  Buffy.  Pouree 
que  pas  vn  de  nos  gens  ne  nous 
y auoit  veu  entrer,,  ie  croy  qu'à 
peine  fçauoit-on  où  no9  eftiôs, 
& de  fait  ie  fieur  du  Fargis  eftât 
venu- là,  & ayant  pouffé  la  por- 
te qui  n’eftoit  fermée  qu  à de- 
my , s eftonna  de  nous  trouuer 
en  ce  lieu, apres  nous  auoir  cher- 
chez dans  tous  les  iardins  où 
Ion  iuy  auoit  dit  que  l’on  nous 
! auoit  veu  entrer,  & où  de  vérité 
* nous  eftions  demeurez  quelque 
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temps , mais . 1 incommodité 
d’vn  vent  foüdain  eftoit  ecqui , 
nous  en  auoit  fait  retirer.  Ce 
Gentilhomme  qui  auoit  beau- 
coup dé  crédit  auprès  de  Mon- 
fieur  , eftoitauiïî  fort  aimé  du 
fieurde  Bufly , tellement  qu’il 
Ievoyoità  toute  heure,  & fça- 
uoittous  fes  rendez-vous  & fes 
pafle- temps j afin  d’y  auoirparc 
& de  luy  complaire  : ainfi  que 
l’on  fait  dans  la  Cour  pour  fe 
maintenir  auprès  des  fauoris. 
Nous  trouuansdonc  alors  en- 
femble,  ôc  s’imaginant  bien 
que  nous  y auions  pafife  toute  la 
ioumée,ils*eftonnade  ce  qu’il 
ri  en  auoit  point  eftéauerty,  Ôc 
commença  de  dire  qu’il  nous 
auroit  cherchez  par  tout,  plu- 
{loft  qu’au  lieu  où  il  nous 

Ff  ij 
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trouuoic , où  nous  femblidns 
cftre  retirez  comme  des  cftu- 
dians  ôc  des  contemplatifs. 
Penfez  que  vous  dites  cccy  à 
caufc  de  moy  ,.  repartit  le  fieur 
de  Bufly,  vous  ne  vous  figuriez 
pas  queie  me  peuflfe  plaire  au- 
cune ment  à rcftude,&  par  cette 
opinion  vous m'offenciez.  Co- 
rne ie  fçay  bien  que  i’ay  beau- 
coup de  belbin  d’apprédrc,aufli 
ne  veux-je  pas  hayr  les  inftru- 
6tions,  & croyez  que  ie  fay  t out 
ce  qui  raeft  poffible  pour  en  re- 
ceuoir d’aflez bonnes  parles li- 
urcs  ou  de  viue  voix,  afin  de  me 
rendre  capable  d’vne  bône  con- 
duite, & d’eftre  vtileà  tous  mes 
amis.  C’cft  de  cela  que  ie  m en- 
tretienicyauec  le  Perela  Neu- 
uillc , qui  véritablement  peut 
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donner  de  la  fatisfa&ion  fur  ce 
fujctàqui  que  ce  foie.  Il  difoit 
cecy  en  vfant  encore  de  fon  ter- 
me de  paternité,  pour  témoin 
gner  mefme  deuant  vn  autre 
l’affcétion  qu’il  me  portoitj 
Mais  afin  que  l’on  ne  creuft  pas 
que  ie  numaginaffe  de  mériter 
les  honneurs  qu’il  me  faifoit,me 
donnât  auec  cela  tant  de  lo  Ran- 
ges , i y voulois  faire  vne  tres- 
hutnblc  refponcc , fi  le  (jeur  du 
Fargis  m’en  cuit  laiffé  lcloifir, 
& s’il  n’euftpas  repris  inconti- 
nent la  parole  , comme  ayant 
deschofesàdire  qui  ne  permet- 
toient  pas  que  l’on  s’amufalt 
ailleurs  inutilement  ; Il  retran- 
cha plufieurs  ciuilitez  qui  euk 
fentefté  longues, ayant  decla-^ 
rc  en  bref  qu’il  croyoit  que  le 
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ïicur  de  Bufly  ne  tenoit  auec 
xnoyque  des  difeours  tres-vti- 
lcs,  ôc  qu’au  refte  s’il  s’eftonnoit 
de  le  voir  envn  lieu  propre  pour 
l’eftude,  ce  n’eftoit  qu  a caufe 
qu’il  fçauoit  qu’il  n’auoit  plus 
befoin  d’étudier, & que  les  feuls 
exemples  de  fa  vie  eftoient  ca- 
pables de  fournir  d’inftrudion. 
aux  autres  j 11  dit-ca /fuite  que 
cc  qui  l’auoit  fait  auançer  iuf- 
quau  lieu  le  plus  fecret  delà 
maisô,  auec  la  hardieffe  d’inter- 
rompre lés  occupations  de  cç- 
luy  à qui  il  deuoit  tant  de  ref- 
ped , çeftoit  qu’il  venoit  luy 
annoncer  vrie  bonne  ftouuclle, 
qui  cftoi#  qu’vn  courrier  ve- 
noit d’arriuér , lequel  auoit  ap- 
porté des  lettres  de  Môficur,  & 
pource  que  cc  courrier  fc  trou- 
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uoit  mal  d vncchcute  quila- 
uoic  obligé  de  fe  mcttreincon- 
tinentaulid  , il  auoitreceu  les 
lettres,  &s’cn  clloit  fait  le  por-  , 
teur  i Qu  il  y en  auoitvnequi 
saddrelToit  en  general  à tous  les 
Officiers  de  la  maifon,  & vne 
en  particulier  au  fieur  de  Buffy. 

lien,  cutvneioyenomparcille, 
& de's  que  la  lettre  luy  fut  pre- 
fentée,il  s’é  alloit  la  dépaqueter: 
mais  alors  les  (leurs  de  Simié, 
De{bordes,Dapmartin,de  Ro- 
mainville, Se  quelques  autres 
arriuerent  auec  vne  grande  cu- 
riofité  de  fçauoir  ce  que  leur  bo 
Maiftre  leurmâdoit , & le  (leur 
de  BufTy  voyant  que  le  lieu  où 
flous  citions,  eftoit  trop  petit  ôc 
trop  mal  commode  pour  reçe- 
Upir  tac  de  perfonnesdcconfï- 
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deration , les  pria  de  paffer  dan  s 
la  grande  fallc  du  logis,  & cc 
fut-ià  qu’il  en  arriua  encore  pla- 
ceurs. Il  y auoit  quatre  iours 
que  Monfieur  eftoit  party , tel- 
lement que  Ton  auoit  eu  fujee 
de  s’ennuyer  de  fon  abfepcc: 
Mais-il  n’auoit  point  voulu  r’ef- 
crire  qu’il  ne  commençaft  de' 
voir  auec  certitude  comment 
fes  affaires  feroient  difpofées  à 
la  Cour.  Les  lettres  qu’il  nou$ 
efcriuoit  en  general, nous  affeu- 
roient  dvne  bonne  réconcilia- 


tiô  auec  le  Roy  & la  Reyne  Mè- 
re, dcquoyil  nous  exhortoità 
nos  refiouyr;Ilmandoitaure- 
fec,  qu’il  s’en  retournerait  bien-'' 
toit  deuers  nous,  fi  les  defleins 
ne  changeoient,  & qu  en  atten- 
dant cela  quelques-vns  des  plus 
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ïîcccffaircs  qu’il  nommoit  le 
viendraient  ttouuer.  Cccy  fut 
leu  en  pleine  affcrablèc  , afin 
que  chacun  y participait  comc 
cela  s’addrelîbit  à tous  r Mais 
quant  à la  lettre  du  {leur  de 
Bufly,pource  qu'elle  cftoit  plei- 
ne de  tefmoignages  d’affe&ion 
très*  particuliers,  auec  des  paro- 
les très- familières  ilia  leut  pre- 
mièrement luy  feui , & ne  la 
monftra  apres  qu’au  (leur  du 
Fargis  & à moy.  Là-delTus  le 
fieur  du  Fargis  ouurit  vne  lettre 
que  luy  efcriuoit  vn  amy  qu’il 
auoit  en  Cour  , laquelle  fut 
leue  hautement,  parce  qu'il  n’y 
auoit  rien  à cacher , & quelle 
eftoit  capable  de  donner  du  di- 
uertilTemcnt  à toute  la  compa- 
gnie, Elle  dccriuoitfort  najue- 
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ment  la  furprife  que  l’on  auoit. 
eue  de  l’arnuéc  de  Monheur, 
lequel  n’auoit  fait  amener  au- 
cun équipage,  à caufe  d ’vn  dé» 
part  fi  prompt  & fi  fecret , &c 
cftant  arriué  à la  chambre  du 
Roy , auoit  foupé  & couché 
auec  luy , & le  lendemain  le  ’ 
Roy  auoit  eu  loin  de  luy  faire 
donner  des  habits , tellement 
que  comme  peu  de  perfonnes 
l’auoient  veu  entrer  , pîufieurs 
eftoient  encore  en  doute  s’il 
eftoit  venu  ou  non  , & Ton 
en  auoit  fait  pîufieurs  gageur* 
rcs.  L’on  ne  rioit  de  ceçy 
qualTez  froidement,  pource 
que  toute  la  ioyc  eftoit  deuers 
ceux  qui  poftedoient  noftrc 
Prince, non  point  deuers  nous 
qui  receuions  à la  vérité  beau^ 


Digitized  by  Googli 


de  h Coîtr,  LIV.  III.  4 59 
coupdefatisfadtion  de  ce quil 
•nous  mandait , mais  qui  n'a- 
uions pourtant  quvne rcftouil- 
fance  imparfaite  pendant  (on 
abfencc.  Le  fleur  de  Buily  fe 
mit  à refver  quelque  temps , & 
comme  la  ttiilejflfc  fuccedcfou- 
dain  à la  ioyc  quand  nos  afiai- 
res  font  encore  dans  l’incertitu- 
de, il  prit  vn  vifage  ferieux  6c  ■ 
commença  de  nous  dire  ; V oi- 
cÿ  de  beaux  préparatifs , mais  ie 
ne  fçay  en  quoy  ils  fe  pourronc 
terminer  ,&  fi  ce  bon  accueil 
que  le  Roy  a faitànoftre  Prin- 
ce , eft  quelque  indice  qu’il 
veuille  déformais  luy  accorder 
plubeurs  prétendons  tres-iuftes 
ôc  très -meure ment  délibérées, 
qu'il  a eues  iufques  à cette- 
heurejSi  eft-ce  que  l’ayant  attiré 
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à la  Cour  m fecret  & prelque 
furtiuement,il  femblc  que  cg 
foie  pour  luy  faire  arrefter  des 
chofes  qui  ne  foient  pas  dans 
Tordre  commun.  Il  ne  fe  faut 
. pas  cacher  pour  faire  le  bien , èc 
îi  Ton  auoit  voululuy  donner  le 
loifir  de  conGderertout  ce  que 
Ton  luy  propofe , il  me  femble 
que  l’on  auroit  permis  qu’il  s’a- 
uançaffc  auec  fes  plus  Hdclles 
Confeillers  & feruiteurs.  En 
confcience, Meilleurs,  quepen- 
fez-vous  que  Ton  veuille  faire 
de  luy  deformaisïN’cfpere-t’on 
point  le  tenir  captif  dâs  le  Lou- 
ure,pourefpierdcpresfesa6l:iQS 
& fes  defleins  ?Que  deuiendrot 
fes  belles  efperances  du  maria- 
ge d’Angleterre,  & de  la  con- 
qucûe  du  Pays-bas?Paut*il  laif- 
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vfer  languir  vnc  grande  Reynç 
apres  le  bien  & Tiiôneur  qu  el- 
le peut  receuoir  d’vne  telle  al- 
liance^ tarde  peuples  oppri- 
mez qui  réclament  noftre  fe- 
cours, demeureront-ils  à la  mer- 
cy  des  Tyrans  vfurpatcurs? 
Quÿft-ce  que  vous  enpeuucnc 
faire  iuger  les  apparéces  ? 1 1 n’eft 
pas  facile  de  vous  rcfpondrc,dit 
alors  le  fîeur  du  Fargis  5 Les  re- 
folutions  deshommes,  & prin- 
cipalement celles  des  Roys  (ont 
fi  cachées  que  ion  n’yfçauroit 
penetrer,  & mefraesil  femble 
quauparauant  que  de  iuger  de 
ce  qui  fe  pourra  faire,  il  feroit 
fort  à propos  de  rechercher  cc 
qui  fe  deuroit  faire  plus  legiti- 
meméc  & pins  glorieufemcnt.' 
Pour  moyie  vous  afleure  que  i y 
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ay  penfc  maintcfois , cflfayartt 
d’y  trouuer  quelque  lumière 
naturelle  & facile , félon  la  por- 
tée de  moncfprit,&  fouucnt  ce- 
la m a mis  en  des  irrefolutions 
eftraagesi  mais  enfin iaycôclu 
à ce  qui  m’a  femblé  de  meilleur, 
ainfi  que  ie  m’en  vay  vous  re- 
prefcntermaintcnâtjfi  vous  me 
voulez  faire  l’honneur  de  m’ef- 
couter.  Pource  que  l'on  ne  pou- 
uoit  attendre  que  de  très-  bons 
difeours  d’vn  perfonnagefidif- 
cret  & fiiudicicux  corne  eftoic 
le  fieur  du  Fargis,  non  feuleméc 
lefieur  de  Bu(Ty,mais  tout  le  re- 
lie de  la  compagnie  le  pria  de 
découurir  les  penfées  qu  il  auoit 
eues  fur  1e  fujet  qui  s’ofFroit,’ 
& ceux  mefme  qui  n’eurent  pas 
le  temps  d’en  paricr3témoignc- 
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rcnt  par  leur  contenance  la  fa- 
tisfaàion  qu’ils  en  efperoient, 
tellement  qu’il  reprit  ainfi  Ton 
difeours. 

Quand  Ton  confidere  que  la 
pluralité  de  frères  entre  Princes 
leureft  fouuétvne  occaftonde 
difcordc,  pluftoftquvne  aug- 
métation  de  leur  pouuoir,  l’on 
nefçaitcequel’ô  y deuroitfou- 
haitter  pour  remede.  Les  pl9fça- 
uâs  politiques  & les  plus  adroits 
Courtifans , efpuifentlà  delïus 
leurs  finclfes  & leurs  precautiôs; 
Bien  fouuét  leur  art  les  trompe, 
& les  réduit  à confefTer  que  les 
chofes  humaines  font  gouucr- 
nées  par  des  refforts,  defquels 
ils  rie  peuuentofter  ny  retarder 
le  mouuement,  ny  le  précipiter 
mefme  quand  ils  veulent.  Il  s’çft 


Difcouri 
du  fitur  du 
Fargù  fur 
les  moyens 
de  rendre 
vn  Efias 
tranquille 
lors  qu’il  y 
a p lu  Jieur  s 
Princes  frè- 
res , (£-  ce 
qu’il  penfe 
que  doit 
doit  faire 
A4  on  fi  eut 
le  Duc 
d’ Alenpotiy 
touchant  Ia 
propojition 
de  jon  ma- 
riage anec 
la  Reine 
d’ Angle  ter. 
re}&lefgê. 
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trouué  peu  de  familles  Roÿaf- 
les  ou  il  n’y  ait  eu  quelquefois 
delà  diuifion , & fouuentlors 
que  Ton  a creuque  les  parties 
feparées  eftoient  le  mieux  re- 
jointes, c cft  lorsqu’elles  fc  font 
diuifées  derechef,  & que  l’inte- 
reft  des  vnes  & des  autres  eftaht 
partagé  entre  les  peuples,  a péri- 
fé  mettre  tout  en  combuftion; 
llfemble  que  ce  foit  vnc  chofc 
fort  glorieufe  pour  vri  Eftat,d’y 
voir  quantité  de  Princes  , fur 
tout  s’ils  viennent  d’vne  mef- 
mefouche,  mais  s’ils  prennent 
des  querelles  les  vns  contre  ie£ 
autres,  leur  nombre  neparoi- 
ftra  plus  apres  fi  eftimablc.  l’ay 
ouy  dire  à quel quvn  que  le 
Lyon , qui  eft  appelle  le  roy  des 
animayx^n’a  ian$ai$  nombre  de 
* pciim 
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Jxtitsàlafois,  ounenaiamais 
qu  vn  en  toute  fa  vie;  Bref  la  fé- 
condité ne  luy  cil  point  fi  com- 
mune qu’à  plufieurs  animaux 
de  moindrcefpece,  corne  poüt 
augmenter  fon  prix  par  fa  rare- 
té. N cséblc- fil  point  que  nous 
deuflions  defirer  que  la  mefme 
chofcfuft  desperfonnes  Roy  ai- 
les, ou  mefrnes  quelles  euffent 
vne  parfaite  rcffembianceaucG 
le  Phœnixj  qui  eftant  feul  en 
produit  auffi  vn  autre  tout  feuL, 
Vous  me  direzque  la  multitu- 
de denfans  ne  nuit  iamais,  s’ils 
font  tous  en  bon  accord, & que 
par  ce  moyen  ils  exécutent  cn- 
îcmble  de  tres-bonnes  a&ions* 
ainfi  que  les  doigts  de  la  main; 
t^auaillentpuifTammcnt  cftan$; 
Joimàs.Iefçaÿ  auflice.vieilcôtc 
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d’ vn  pere  qui  rôpoit  des  flèches 
vncà  vne,&  lesayant  reierrées' 
en  vn  faifteau,  monftroit  qu  el- 
les refiftoient  à toute  violence. 
Ces  comparaifons  font  bonnes 
pour  des  perfonnes  particuliè- 
res que  l’cfgalitépeutioindrefa- 
cilement,  no  pas  pour  des  Prin  - 
ces  que  1 abition  des-vnit?&dôt 
il  y en  a toufiours  vn  qui  eft  efle- 
ué  au  deflus  des  autres.  C’effc  cet- 
tuy-  là  que  les  autres  eftiment  le 
bien  heureux,  mais.quoy  qu’ils' . 
fc  plaignent  à la  Nature  de  ce 
qu’elle  ne  les  a.pas  fai t naiftre  les 
premiers3l’on  dit  qu’ils  ont  tort 
de  ne  fe  pas  contenter  de  l’hon- 
neur quelle  leur  a odtroyé , les 
faifant  naiftre  freres  de  fouue- 
rains,puis  qu’ils  pouuoient  eftre 
moindres  que  cela,  & que  leurs 
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ultérieurs  fe  pourroiël plaindre  1 
siufli  de  neftre  pas  ce  qu'ils  font. 
Cela  eft  bié  aile  a imaginer  aux 
perfonnes  dclinteretlees , mais 
celles  qui  fe  trouucnt  dans  vne 
telle  codition,  ont  beaucoup  de 
peine  à,  fe  dégager  des  fentimés 
releuez  que  leur  donne  leur 
naiffanc.e,  & in e point  delirci; 
de  iouyr  entièrement  de,  la 
fplendeur  qui  les  , enuironne. 
L’on  n’en  fçauroit  voir  vne  ^ 
plus  manifeffe  preuue  que  dans 
la  maniéré  de  gouuerncment, 
qui  eft  oit  obferue'e  par  la pre- 
mière race  des  Roysde  France* 
L’aifné  ne  tenoit  pas  fcul  le 
Royaume;  il  le  partageoic  efga~ 
lemétauec  fes  autres  ïreres:  Les 

enfas  de  Clouis  & ceux.de  Clo- 
taire premier,  6c  quelques  autres 

9s  ij  , 
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enontvfé  ain fi,  non  feulement 
à caufe  qu’ils  fe  trouuoient  efga* 
lement  puifîaris  pour  dilputer 
la  Royauté',  mais  parce  qu’ils 
croyoient  que  cela  eftôit  fort 
raifonnabie  , & que  plufïcurs 
Princes  Allemans  qui  auoient 
gardé  cet  ordre,  defquels  ilsti- 
roient  leur  origine , i’auoicnc 
faitauec  vne  meure  confidera- 
tion  ; rts  nefe  contentaient  doc 
pas  de  partager  le  domaine,  ils' 
diuifoient  encore  la  foüuerainc- 
té  à laquelle  ils  auoient  vne  cf- 
gailepart,  fe  dîfanstous  Roys 
de  France,  auccla  diftindtion 
feulement  du  nom  des  Ptouin- 
ces  & des  principallcs  où  ils 
commandoient  *.  Ils  s’imagi- 
n oient  qufe  par  ce  moyen  ils 
aboliifoient  toute  hayne  > ils 

. 4 
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yetrachoient  les  plus  pernicieux  . 
germes  de  l’ambition,  qui  pou- 
uoient  fc  gliflfcr  entr  eux  s’il  y 
euft  eu  de  i’ine'galité , & faifoiét 
qu’ils  neftoientpas  fifufccpti- 
bles  de  mefcontentement;Mais 
il  faut  reconnoiftre  qu’ils  n y 
operoient  pas  beaucoup  , &c 
qu’ils  ne  laiftoient  pas  d’auoir 
de  continuelles  guerres,  pourcc 
qu’il  y en  auoit  toujours  quel- 
qu’vn  qui  euft  voulu  poffeder 
ctqu’auoientles  autres,  de  for- 
te qu’il  euft  bien  ipicux  vallu 
qu’il  n’y  en  euft  cu  quvn  qui 
euft  efte  fouuerain , afin  qu’ayâc 
toute  la  puiflance  pardeders 
luy  , les  autres  ne  fuffent  pas 
afîcz  forts  pour  le  quereller, 
& commencer  des  guerres  plus 
que  ciuiles.  Cette  couftume  de 
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plrtager  cfgallemct  vn  Royau- 
me entre  freres , tenoit  encore 
quelque  chofe  de  la  rudefle  du 
Septemtrion  , & cela  ne  doit 
eftre  obfcruéquc  parmy  les  per- 
fonnes  roturières,  lors  mefme 
quelles  n ont  que  du  blé  en  ro- 
ture,car  s’il  fc  ttouue  des  fiefs  en 
leur  fuccefiion  , leur  nature  ne 
foudre  point  qu’ils  foient  diui- 
fcz.  Que  fera-ce  donc  d ’vn 
Royaume  qui  vi endroit  en  fin  à 
néant  (i  de  telles  diuifiôscftoiét 
feceues,  car  trois  ou  quatre  en- 
fans  de  Roy  eftans  tous  Roys, 
pcuucnt  auoir  chacun  autant 
d’enfaris  qui  feront  auffi  Roy  $,* 

&c  les  enfans  de  ceux  - là  de  mef- 

/ 

mes;  tellement  qu’au  lieu  d’vn 
grand  Efiat,il  n y auroit  plus  en- 
fin que  de  petites  Royautczou 
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Seigneuries,  qui  defeendroient 
des  Prouinces  aux  Villes,  &des 
Villes  aux  Bourgades  & !&l£ 
Hameaux.  T ous  ccs  Roytelets 
auroient  peine  à fe  tenir  en  bon- 
ne intelligence,  Ôc  Te  ruinans  les 
vnsles autres, feroient  en  proye 
aux  Potentats  cftrangers.  Il 
n’y  auroit  en  cela  honneur  ny 
feurete' , ôc  les  premiers  Prin- 
ces qui  auroient  entendu  de 
fonder  vnc  Monarchie  , qui 
eftla  principauté  d ’vn  fcul,  fe- 
j*oiét  fruftrez  de  leur  intention. 
Nos  Roys  de  la  fécondé  race* 
& principalement  ceux  delà 
çroifiefmc  , ont  bien  fait  de 
fe  maintenir  dans  leurs  droits 
de  fouuerains  & dé  Roys 
yniques  ; ce  qui  eft  mainte- 
nant vnc  loy fondamentale  de 
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PEftat  9 de  laquelle  il  ne  faite 
rpoint  difputer,n’eftant  rienrc-~ 
ferué  aux  puifne?  que  l'amitié 
du.Roy  leur  frcrc,Ôc  leur  appan- 
nage  pour  leur  çntretenement, 
lequel  ils  tiennent  à hommage 
deluy.  Mais  comme  ic  vousay 
défia  remarqué,  les  Princes  ont 
delà  peine  a domptcrleurs  in- 
clinations, & venans  de  per- 
fonnes  affifes  furlerrofne  , ils 
ont  du  regret  de  n’eftre  que  fué 
les  marches,  quelque  lien  daf- 
fçétion  que  le'  fang  leur  puifR 
do nner, v eu  que  m çfmc  la  pluf-‘ 
parc' du  temps  ces  liens  font  fort 
fôibles,  ou  bien  font  feulement 
contrefaits.  Les  Turcs  trou^ 
uent  vn  cruel  remède  à cecÿ, 
lors  que  leur  Empereur  fait 
m.aiTacrerjeftranglçrjOU  empqii 
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Ibnncrtousfcs  frères,  & autres* 
jperfonnesqui  pourraient  àlpi- 
re  à la  dignité  qu  iï tient.  C cft 
vne  coulïumc  fi  brutale  & fi 
horrible,  que  ie  ne  fçay  com- 
ment cllca  pu  dire  cxcrcee  pas 
des  Jiommcs.  Les  Roys  des 
Abyflïns  fe  procurent  le  repos 
par  vne  maniéré  pl9  douce,  en- 
uoyant  enfermer  dans  vn  lieu 
fort  efearté  tous  les  Princes  de 
leur  fang,  & les  biffant  iouyr  là 
de  toute  forte  de  délices,  fans 
qu’il  leur  manque  autre  chofc 
que  la  liberté, & les  peuples  ayas 
le  foin  d*y  aller  quérir  celuy  à 
qui  la  Courone  doit  appartenir 
incontinétque  leur  Monarque 
eft  décédé.  Par  ce  moyen  cerne 
qui  auroiétla  volonté  d’efmoui 
uoir  des  guerres  ciuilles,font  rc-? 

V V.’  ■ ' 
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tenus  fcurement  : Maïs  cef 
peuples  ne  fbiuentpas  entière- 
ment les  couftiimes  duChriftia- 
nifme.;  leur  Foy  eft  méfiée  de 
quelque  herefic , 6e  toutes  leurs 
moeurs  sen  repentent  pareille- 
ment. Il  faut  fe  rapporter  de 
nos  differens  aux  vrays  Chre- 
ftiens  6e  aux  Europeans  fur  tous 
les  autres, qui  font  inftruits  à des 
maximes  meilleures  6c  plus  ci- 
uiles.  L’on  IaiiTeicy  la  liberté  à 
tous  nos  Princes  j ôc  nos  Roys 
ne  les  en  priuent  gucre , s’ils  ne 
croyent  qu’ils  leurs  foient  pre- 
judiciables, ou  par  quelque  ca- 
price auquel  Ion  ne  fçauroit  re- 
médier. Ceft  aufïi  vne  façon 
tres-glorieufe  de  tefmoigncr 
laffeurance  que  l’on  a en  la  bo- 
te de  nos  Princes  qui  ne  dûiuét 
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çftrc  portez  qu’à  maintenir  lç 
pouuoir  de  ceux  qui  leur  tou- 
chent de  ti  prés,eftant  leur  prin- 
cipal honneur  de  deffendre  le 
Monarque,  aucc  lequel  ils  font 
liez  de  parenté , & qui  les  exalte 
aflfezparle  rang  qu’il  tient.  Ils 
luypeuuent  beaucoup  feruiren 
jfe  tenans  prés  de  fa  perfonne, 
&cefcroitvn  dom  mage  extrê- 
me de  les  tenir  en  captiuité,  lors 
qu’ils  font  capables  de  rehfter 
aux  ennemys  domeftiques  & 
aux  étrangers.  Voilà  ce  qui  fait 
que  l’on  fe  peut  rcfiouyr  de  voir 
beaucoup  de  Princes  d'vn  mef- 
me  fan  g dedâs  nos  cotrées,{pe- 
cialemét  s’ils  font  bien  vnis  d’af- 
fcélionimais  auec  cela  il  y a des 
occahons  de  s’y  plaire  dauan- 
•ge  5 comme  lors  quils  font  au 


47  ^ La  Fortune 
poin&  de  $ efleuer  envn  degtç 
trés-éminét  & d’eftre  tous  fou- 
ucrains.  Ceft  la  plus  excellente 
fortune  qui  piiiflc  arriucr  dans 
vne  Maifon  Royalle  où  il  y a 
plufieurs  freres.  Or  il  faut 
auoüer  que  les  enfans  de  Henry 
II.  ont  ioüy  de  ce  bon- heur 
plus  que  tous  autres.  Lors  que 
Charles  lX.regnoit,  le  Roy  d’à 
prefent  futefleu  Roy  de  Polo- 
gne par  fon  mérite  , ôc  Mon- 
fieurpenfa  deflors  à fon  maria- 
ge auecla  Reyne d’Angleterre, 
par  le  moyen  duquel  il  peut 
auoir  l’honeur  d’cftreRoy . C’cft 
à quoy  il  me  femble  qu’il  doit 
prétendre  déformais , & pource 
que  les  Flamcnds  quifouhaitét 
d’auoirfaprote&ion  contre  les 
Elpagnols,  l’ont  encore  choifi 


Digitized  by  Google 


delaCwr.  LIV.  III.  477 
pour  leur  Duc , tout  bien  confé- 
déré, ie  ne  croy  pas  qu’il  doiue 
refufer  vnc  fi  belle  fouueraine- 
té:V  oila  le  feul  fccret  pour  fatis- 
faire  fa  generoficé  naturelle , de 
mefmc  comme  ceux  qui  le  fui-^ 
uent feront  rauis  d’obeyr  à yn 
Prince  quifera  abfolu  dans  fes' 
Eftats,  ils  doiucncfouhaittcr  ce- 
la plus  que  toute  autre  chofej 
En  ce  qui  effc  du  Roy  & de  la 
Reync  Mere,dont  il  me  femble 
que  vous  mettez  la  volonté  en 
doute;  quandi’y  penfebien  ,ie 
ne  m’imagine  pas  qu’ils  puif- 
fent  demeurer  plus  long-temps 
dans  leurs  premières  rcfolu- 
tions.  Pourquoy  mettroient- 
ils  de  l’empefcliemcnt  à ce  qui 
ne  peut  apporter  que  delagloi- 
re  du  profit  à la  France? 
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Sera-cc  pas  vn  auancage  d’auoîr 
tant  de  peuples  pour  alliez,  lef- 
qucls  auront  fraternité  auec 
nous, lors  que  nos  fouuerains  en 
auront  enfemble?  le  fçay  bien 
que  le  Roy  a toujours  craint 
que  Monfieur  ne  troublaft  la 
tranquilit'édefon  Eftat,  com- 
me de  vérité  il  a commencé  dç 
le  faire  plus  d’vne  fois,  lors  qu’il 
s'y  effcveuobligéparlesméçon- 
tentemens  que  l’on  luy  a don- 
nez ; mais  alors  il  n’y  aura  plus 
de  fujet  defoupçon,  puis  qu’il 
fera  efloigné,  èç  qu’il  aura  allez 
dequoy  entretenir  le  rang  que 
fanaiflance  luy  donne,  & que 
les  occupations  qu’il  aura  au® 
ailleurs , luy  o lieront  le  loifir  & 
la  commodité  de  rien  entre- 
prendre icy  ; La  crainte  mcfiric 
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que  Ton  a que  les  Huguenots 
ne  cefséc  d’efmouuoirplufieurs 
Prouinces  doit  eftre  modérée 
encecy,  puifquelaplufpartdes 
gens  de  guerre  qui  fe  mettenc 
dans  leur  party  feront  alors 
attirez  à la  guerre  de  Flan- 
dres j de  qu’il  ne  reliera  plu» 
éri  ce  lieu  que  des  gens  pai- 
fibles.  Voila  en  bref  les  rai- 
fons  que  l'on  peut  confidererà 
la  Cour,  pour  donner  à Mon- 
fieur  la  fa  fatisiadtion  qu'il  fou- 
haite.  I’efpere  que  cela  viendra 
dans  l’efprit  du  Roy  , de  mef- 
mc  que  cela  fc  trouue  main- 
tenant dans  la  penfee  plu- 
fieurs  d entre  nous  qui  en  iu- 
gent  aifez  raifonnablemcnt. 

Comme  l'on  adiouftefoy  fort 
libremét  à ccquelonfouhaite. 


48 b La  Fortune  ■ n. 
le  fieur  de  Bufly  cftoit  tout  preft 
de  fouferire  à cette  opinion,  car 
il  ne  defiroit  rien  tant  que  de 
Voir  fon  Maiftre  cfleué  au  plus 
hautpoin&dela  grandeur  où  il 
poUrroit  monter  > Mais  lors 
qu’il  en  eut  dit  quelques  mots, le 
Sieur  Dampmartin  témoignai 
qu’il  aùoit  defir  de  parler  : ôc 
d’autant  qu’il  cftoit  Prefidcnt 
à Cambray  5c  Procureur  gene- 
ral de  Moniteur,  & à caufedc 
cela  au  oit  acquis  beaucoup  d’c~ 
ftime  dans  la  maifon,ioint  qu’il 
eftoit  des  fçauans  & des  clo- 
quens  du  .fieele, , là  parole  luy 
fut  incontinent  laifTec  par  vnc. 
curiofite'  que  l’on  pouuoit 
auoir  d’entendre  quel  fêroit  Ion 
aüis.  Il  commença  donc  fon 
difeours  en  cette  force.  . . 
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Les  diuers  remedes  quel on 
à trouuez  aux  contentions  des 
crifans  desRoys  font  allez  con- 
nus par  tout,&  ce  que  Ion  a fait 
en  diucrfes  régions  fur  ce  fujet, 
à efté  pire  que  le  premier  mal:de 
fnaniere  qu’il  faut  auoüer  qu’il 
h’eft  rien  de  plus  à propos  que 

de  tafchcr  d’adoùcir  les  chofes 

» , 

ôc  maintenir  les  coeurs  dans  IV- 
nion.  Si  chaque  frerepouuoit 
, éftré  fouuerain  en  quelque  pais,* 
ilséblede  vérité  que  cela  feroit 
fort  glorieux , mais  les  conque- 
ftes  ôc  les  autres  occafions  de' 
sVgrandirnefontpastoufiours 
prefentes  , ôc  mefmes  il  pour- 
roit  bien  arriucr , que  foit  que 
Y eftat  des  vns  fuft  égal , ou  plus 
ou  moins  puiffant  que  ccluÿ 
des  autres, la  haine  & lajaloufo 

Hiv 
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ou  quelque  autre  paillon , leur 
feroit  toujours  auoir  guerre  en- 
femble,auffi-çoft  que  s’ils  eftoiéc 
moins  diuifez  d’habitation  & 
de  Seigneurie.  Pour  ee  qui  eft 
de  l’affaire  que  nous  traictons, 
de  dire  que  le  Roy  feraafTeurc 
quefon  frcrene  portera iamais 
les  armes  contre  luy  , lors  qu’il 
fera  en  Flandres  ou  en  Angle- 
terre^’eftee  qui  eft  bien  caluel, 
& ie  ne  doute  point  que  cela  ne 
foit  dauantage  à appréhender, 
& que  le  Roy  n’y  penfe  , puis 
qu’il  s’eftoppofefi  fouuentàde 
telles entreprifes.  Il  s’imagine 
que  fî  fon  frere  a bien  pris  les  ar- 
mes n’eftant  que  dans  vne  me- 
diocrepuiflance,  il  le  fera  enco- 
re plus  hardimcntlorsqu  il  fera 
abfoluen  quelqucpaïs,&  qu’il  y 
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îcucra  des  foldats  de  fa  feule  aii- 
thoritc  , non  point  par  fouf- 
fràncc  ; Que  îouy  flanc  alors 
dvnc  petite  fouueraineté,  il  y 
prendra  gouft  pour  en  defirer 
vneplus  grande,commcefl  cel- 
le de  la  France.  De  telles  pen- 
fees  pouuans  naiftre  dans  lef- 
pritdu  Roy,iltafchcraplif{k>ft 
de  le  retenir  près  de  luy  j que  de 
luy  donner  de  l’afliftancc  pour 
paftiefnir  à de  femblàbles  def- 
feins  ; De  dire  que  Monficur  fe 
puifîc  paiTer  de  fon  fecours  eri 
cela , c’eft  v'ne imagination  fri- 
uolc,  püifqiienous  fçàuons  que 
le  reuenü  de  fon  appennage 
n’y  fçaurôit  fufïire,  ôc  quil  ne 
tro'uuèra  pas  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  contre  la  vq- 
lontc  dü  Roy:  Mais  pofonsltf 
• Hh  ij 
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cas  que  le  Roy  le  fauorife , ic  ne 
penfe  pas  mefmc  qu’il  doiue 
beaucoup  rechercher  ec  que 
Ion  luy  propofe  pour  le  tirer 
d’auprès  de  luy.  le  tien  qu’il  eft 
aufli  confiderable  icy  par  fa 
qualité  de  premier  Prince  du 
fan  g ôc  de  Frere  du  Roy, que  s’il 
ailoiteftrele  mary  de  la  Reyne 
d’Angleterre  , où  il  ne  feroic 
Roy  qu’à  caufe  d’elle  , qui  eft 
vne  dignité  où  clic  pourroit 
mefme  efleuer  vn  fimplc  Gen- 
tilhomme. Pour  le  Duché  de 
Brabant  que  l’on  luy  fait  efpe- 
rer , ie  le  tiens  aufli  honoré  d’en 
tenir  vn  au  cœur  de  la  France; 
car  toufiours  ne  doit-il  tenir 
l’autre  qu’à  hommage  du  Roy, 
puifque  la  Flandre  eft  de  l’an- 
cien Patrimoine  de  nos  Roys, 
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donc  le  Domaine  efi  inaliéna- 
ble/ L’on  me  repartira  que  cela 
feroit  fort  glorieux  pour  la 
France , de  voir  qu’ vn  de  fes 
Princes  rcconquift  l’ancien  hé- 
ritage de  fes  Percs,&  que  la  do-  ' 
mination  denoftre  Roy  en  fe- 
roit plus  eftendue,  de  forte  qu’il 
doit  confentir  librement  à cette 
belle entreprifcjCela  feroit  bon 
fi  nous  allions  vne  efpcrancc 
trcs-ccrtaine  d'y  rcüffir , mais 
nous  auons  défia  efpreuueTin-  ■ 
confiance  de  ces  peuples  à qui 
nous  auons  affaire  : La  plut*, 
part  voudroient  bien  que  l’on  ,, 
les  euft  aydez  à fe  deliurer  en- 
tièrement de  la  tyrannie  des 
Efpagnols , & apres  cela  ils  ne 
voudroient  plus  du  tout  auoir 
de  Maiftre , croyant  que  l’on 
" Hhiij 
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doit  prendre  pour  eux  cette  peP 
ne  fans  recompenfe.  Vous  auez 
veu  comme  d’abord  ceux  de 
Landrecy  & de  Quefnoy  , ont 
rcfufé  de  receuoir  Monfieur . & 

1 * - * . i - * ‘ 

que  les  villes  où  il  eft  entré, font, 
toufiours  demeurées  dans  la 
deffiancc.  Le  tiers  party  qui 
s eft  formé  en  Flandres  foubs, 
la  conduite  des  fleurs  de  Hez 
& de  Câpres  , a anfli  beau- 
coup ruiné  nos  affaires , d’au- 
tant que  ceux  qui  s’y  font  ran- 
gez ne  font  pas  pour  les  Fran- 
çois, &c  cependant  ils  n’ont  pas 
laiffé  d’affoibür  nos  trouppes, 
dontquelqucs-vnes  fe  font  ran- 
gées vers  eux  par  l’efpbir  d’vnc.. 
meilleure  & plus  certaine  folde. 
Dans  les  négociations  que  i’ay 
faites  par  le  commandement. 
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idenoftrc  Maiftrc,  i’ay  reconnu 
qu’il  y auoiç  peu  d’cfprits  qui 
fuflcnt  cntieremét  portez  pour 
nous,  & le  ficur  Defpruneaux 
qui  continue  fa  légation  vers 
Prouinces  vnies,  a encore  man- 
de' depuis  peu  qu’il  ne  ttou- 
uoit-là  que  des  irrefolutionsj 
Que  fera- on  à cela  dauanta- 
ge  ? Ne  fcroit-il  pas  honteux 
que  Monfieur.  palTaft  tant  de 
fois  dans  ce  pays  inutile- 
ment? Ces  gens  là  ne  font  pas 
dignes  d’vn  tel  Maiftrc,  puis 
qu'ils  fçauenc  fi  mal  le  reee- 
uoir.  Qu’ils  demeurent  à l’a- 
bandon , ou  qu’ils  fe  ren- 
dent plus  efclaucs  qu'ils  ne  fu- 
rent iamais  de  la  domination 
Efpagnolle,  ils  n’auront  que  ce 
qu’ils  méritent  j Quant  à noftrç 

H, h iiij 
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Prince*  il  n’a  pas  befoin  d’eu& 
pour  augmenter  j ta  gloire  ; lia 
plus  d’efeiat  en  France  qu’il 
n auroit  dans  leur  contrée.  Il 
efl:  icy  comme  vn  aftre  qui  re- 
çoit lcnticre  réflexion  de fon 
Soleil  quieft  noftrc  Roy, lequel 
le  fait  participer  à fes  clartez  & à 
fes  honneurs.  Mefme  pour  tran- 
cher le  mot  entre  perfonnes  dit 
crettcs  & fidcllcs , il  peut  auoir 
quelque  attente  de  luy  fucce- 
der  quelque  iour,  puifqucle 
Roy  $ a point  d’enfans,  & que 
des  gens  qui  fçauent  fort  bien 
facomplexion,  affeurent  qu’il 
nen  aura  iamais,  üc  qu’eftant; 
aufli  fort  délicat , il  faut  peu  de 
chofc  pour  le  tirer  de  cette  vie. 
Siceiaarriuoit,  noftrc  Maiftrc 
feroit  alors  au  plus  haut  degrç 
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ides  honneurs  du  monde, & il  fc 
mocqueroit  bien  des  autres 
moindres  dignitez  quil  auroic 
recherchées  j Que  Vil  les  auoic 
qbtcnuësjous’il  s’cftoitefloigné 
d*icy  pour  les  difputer , ie  crain- 
drois  mefmeque  cela  ne  luy 
fuft  dommageable , & que  ce- 
pendantMcffieurs  deGuifcnc 
prirent  leur  temps  pour  faire 
valoir  leur  crédit.  Chacun  a 
fçeu  les  peines  oüle  Roy  d’à  pre- 
fent  fc  trouua  lors  qu’eftant 
en  Pologne  Charles  IX.  fôn 
frere  vint  à mourir  , auquel  il 
deuoit  fucceder  \ C’eft  ce  qui 
nous  apprend  que  des  perfon- 
nes  qui  ont  vne  telle  proximi- 
té aucc  les  Roys  , ne  doiucnt 
point  s’efloigner  du  Royau- 
me, pour  crainte  des  troubles 


( 
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qui  en  pourvoient  arriuer  , & 
comme  entre  les  chofes  que 
i’ay  dites , il  y en  a quelques-: 
vnes  aufquellçs  le  Roy  & la 
Reyne  fa  Merc  doiucnt  pren- 
dre garde  , Mon  fleur  en  peut 
cpniiderer  quelques  autres,  & 
cela  fera  que  le  Roy  ne  defirera 
point  fa  feparation  , & que 
Monfieur  n’y  penfera  point 
auili  dauantage. 

Le  fleur  Darnpmartin  difoit; 
ces  chofes  auccvnc  grande  fin- 
cerité  de  cœur  , & yne  vérita- 
ble affedtion  denerien  propo- 
fer  qui  ne  fuft  a l’auantage  de 
noftre  Maiftre:  Toutefois  co- 
rne il  retranchoit  tout  d’vn 
coup  les  eiperanccs  les  plus 
promptesque  le  ficurde  BufTy 
pouuoitauoir  dans  les  conquer 
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ftcs  de  Flandres  , & dans  les  ; 
Royaumes  qui  à Ton  auis 
çfloient  préparez  à fon  Prince,  v 
cela  n’auoit  pas  efté  efeouté  pai- 
fiblemcnt,&  le  heur  Delbor- 
des  luy  ayant  dit  que  chacun  ne  . 
fuiuroic  pas  vne  telle  opinion,  il  , 
fe  tourna  deuersmoy,&  me  de- 
manda ce  qui  m’en  fembloit 
pour  m’inuiter  à parler.  le  cru 
alors  que  l’on  pouuoit  tenir  vne 
opinion  moderce  entre  deux 
extrêmes  que  l’on  venoit  de 
pppoferi  le  parlay  doncainfi.  • 

1 c ne  voudrais  pas  prendre  la,  aâhU  d» 

parole  apres  des  hommes  de  tat  fi*** 
i . ‘ î ' • »•!  Neuuillcé 

de  mente  ,inecroyoisqu  il  me 

faluft  combattre  entieremétl’v- 

neou  l’autre  de  leurs  opinions , 

car  ic  ne  voudrois  pas  me  procu* 

xer  defipuifransaduerfairesqui 


Digitized  by  Google 


4 9*  L*  Fortune 

femblcntauoirdit  chacun^toxie 
ce  qui  fepouuoit  fur  l’affaire 
qui  fc  prefente  ; Aufln  entrer 
pren  feulement  de  concilier 
leurs  aduis  autant  comme  ie  le 
puis  faire  félon  ma  capacité  : Il 
cft  certain  que  plufieurs  Princes 
Freres , ayant  vn  Eftat  à gou- 
uerner  en  rendent  leur  maifon 
plusilluftre,  & fe  peuuent  mef- 
mc  garantir  des  deffeins  ambi- 
tieux qu’ils  auroient  l’vn  con-  - 
tre  l'autre  , s’ils  eftoient  da- 
uantage  dans  l’inégalité:  Mais 
cela  leur  peut  aufïi  quelques- 
fois  donner  plus  de  moyens  de 
s’entrenuire  , & lors  que  les 
Princes  qui  font  dd  Sang  de 
lei^r  Roy , viuent  dans  fa  Cour 
auec  vnc  entière  déference  & 
vnc  vraye  affection  à fon  fer- 
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àicc,  la  tranquilitédu  Royau- 
me en  demeure  plus  affairée, 
tellement  que  ic  m’imagine 
que  noftre  Roy  peut  bien  lou- 
haitter  maintenant  que  Mon- 
ficur  viuc  aucc  luy  de  cette  for- 
te^ que  l'ayant  attiré  près 
de  fo y,  c’eft  à quoy  iladeffcin 
de  le  porter  déformais  ÿ le  ne 
penfc  point  pourtant  qu’il  le 
veuille  entièrement  priucr  des 
belles  cfperances  que  l’on  luy  a 
données,  & qu’il  a authori- 
Fées  quelquefois  , mais  il  ne 
voudra  pas  qu’il  s’y  précipite 
inconfiderément  : Eftant  fon 
frere  vnique  & fon  prefomptif 
heritier , il  a foin  de  luy  com- 
me s’il  eftoit  fon  fils  > Il  nç 
fouffrira  pas  qu’il  saille  expo  - 
icr  déformais  aux  hazards  de  la 

fe.  * y * _ 
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guerre,  fans  quelque  afleurance 
"de  les  voir  bien-  toft  terminer 
Iicüreufemcnt.  Moiifieur  ne 
peut  pas  faire  beaucoup  de  cho- 
fes  fansfonafliftance&fon  ap- 
probation ; c’eft  pourquoy  il 
faut  qu’il  attende  qu’il  les  puif- 
fe  obtenir  : U ne  feroit  pas  à pro- 
pos que  dés  demain  il  s’en  allàft 
dans  la  Flandre  la  telle  baillée 
pour  choquer  toute  refiftaricc  : 
Quand  il  aura  cfté  quelque  téps 
à la  Cour  pour  y difpoferfes  af- 
faires auec  plus  de  feurcté , lors 
qu’il  aura  amaflfe  les  troupes  qui 
luy  font  nece  flaires,  & qu’il  au- 
ra recouuré  de  l’argent  pour  les 
entretenir,  alors  il  fera  bon  qu’il 
parte.  Les  Flamendsfc  voyant 
aufli  fort  preflez  par  les  Épa- 
gnolf,  le  rappelleront  quelquq' 
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iourauec  vne  libre  volonté  de 
fc  donner  à lny , & alors  il  fèra 
fans  peine  ce  qui  maintenant 
luy  fcroit  prefque  impoiïible.' 
Quant  à Ton  mariage,  ie  ne  croy 
pas  qu’il  le  doiue  demander 
auec  tant  d’inftance  que  l’on  ne 
fafTc  bien  fentir  à la  Reync 
d) Angleterre  , qu’elle  receura, 
autant  d’honneur  de  Ton  allian- 
ce que  luy  delà  fienne  ; & enfin 

ie  croy  que  toures  ces  chofes  fc 
pourront  beaucoup  mieux  ac- 
commoder auec  le  temps  que 
par  la  précipitation.  Pour  ce  qui 
cft  du  danger  que  l’on  fc  figu- 
re àefloignerle  premier  Prin- 
ce du  fang  de  ce  pays-cy  , cela 
n’eftpas  hconfiderable,  com- 
me cela  fut  au  Roy  d’à  prefèntj 
lors  qui!  alla  en  Polo^ne^ 
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car  il  y a toute  vne  autre  diftan-T 
ce  de  chemin , & quiconque  e(f 
en  Flandre  ou  en  Angleterre 
peut  venir  en  deux  ou  trois 
iours  à la  Cour  de  France.  D ail- 
leurs Monfieur  n’a  point  d’au- 
tre freredont  il  puiflé  apprehé- 
der  les  prétentions  ^ ôc  toutes  les? 
pratiques  fecrettes  des  Princes 
cftrangcrs  ne  fçauroient  nuire 
à vn  Prince  y qui  fera  touüours 
reconnu  pour  celuy  qui  appro- 
che le  plus  prés  de  la  Couronne. 
En  cecy  i approuuc  &:  defap- 
prouue  quelque  chofc  des  deux 
opinions , & vous  donnant  la 
mienne  fondée  en  quelque  for- 
te furies  deux  autres,ie  dy  que  ie 
croy  que  le  Roy  retiédra  Mon- 
teur à laCour  le  plus  qu’il  pour- 
que  Monfieur  doit  s cftu- 

dieé 
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âier  de  fa  part  aluy  coplaire,fans 
que  cela  cm  pefchc  pourtât  qu’i  I 
ncfaffctoûjours  fes  préparatifs 
pourfes  cntreprifcsgioricufes. 
le  fus  fi  heureux  en  difant  cc- 


cy,que  icnefafchay,  ny  le  (leur 
du  Fargîs,  ny  lefieur  Damp- 
rhartin,qui  auoücrent  qu’ils  fc 
rangeroient  tous  deux  à mon 
nuis,  & quefi  l’on  expliquoit 
bien  ce  qu’ils  auoient  dit,  l’on 
le  pouuoit  interpréter  félon 
mon  fens,  d’autant  que  fil’vn 
auoit  confeille  la  guerre  & les 
delTeins  de  conqucfte,  il  enten- 
doit  que  l’on  s’y  adonnait  lors 
cjue  1 on  en  auroit  la  com  modi- 
fié, & fi  l’autre  en  auoit  voulu 


difTuader , il  pretendoit  que  ce 
fuft  au  cas  que  les  affakesne  cha- 
geaflent  pointrmais  que  li  l’oç- 

Ii 
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cafion  fe  monftroit  fauorable* 
il  la  falloir  embrafTcrcouragcu- 
fement.  Ils  difoient  cela  afin 
que  de  quelque  coite'  que  cc  fuit 
ils  s'accordaient  aux  fcntim  ens 
du  fieur  de  Bufly  ; car  il  fem- 
bloit  alors  quil  fuit  difficile  de 
fçauoir  à quoy  il  s’arrefteroic, 
iufquesà  ce  quii  fe  fut  déclaré 
entièrement  pour  moy  , d’au- 
tant qd’cncore  que  fon  ambi- 
tion l’eult  excite' à fuiure  les  feu- 
les propofitions  des  conqucftes 
nouuelles,  Ôc  desagrandilfc- 
inensdesfauorisaulli  bien  que 
du  Mailtrc,  neantmoins  fitoft 
qu’il  eult  ouy  que  ic  ne  le  voû- 
tais pas  priuer  entièrement  de 
fes  belles  efperances  j que  i’en 
diflxroisfeulementfaccomplif 
fement , & quen  attendant ie 
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croyois  qu'il  ferojt  bon  de  de.- 
mcurerà  la  Cour,  ihle  fut  pas 
fafchc  d'aller  encore  goutter  de 
telles  delices  auparauant  que 
d’aller foüffrir  les  fatigues  delà 
guerre.  Il  defcouurit  libre- 
ment ce  qu’il  en  pen(oit,&  cha- 
cun applaudit  incontinent  à 
fon  opinion  , ainh  que  l’on  i 
couftume  de  faire  eouers  les 
perfohnes  qui  font  en  faucur, 
deiquelies  on  attend  l’aüis  apres 
âuoir  parlé,  comme  vn  ^rreft- 
dont  il  n’y  a point  d’appel,  Sc 
fur  lequel  il  faut  corriger  fes 
premiers  difeours.  , : 

Il  eftoitfi  tard  quâd  l’on  fe  mit 
füreetentretié  ,que  l’on appor- 
ta' bien-toft  les  flâbcaux.Le  fieur 

de  Buifvauoit  retenu  tous  ceux 
* 

qui  cftoiêt-là  poucfouperaùec 
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luy,&  comme  ii  eftoit  magnifi- 
que , pour  vn  feul  mot  qu’il 
auoitdità  Ton  Maiftre  d’Ho- 
ftel  afin  qu’il  mift  ordre  que 
l'on  fuit  bien  feruy,il  nous  fie  vn 
feftin  afTez  fplcndide  pour  le 
temps  & le  lieu , & l’on  s’y  ref- 
jouye  afTez  pour  les  bonnes  ef- 
peranccs  que  Ton  fe  donnoit  de 
la  profperité  des  affaires , des- 
quelles l’on  ne  fc  pouuoit  em- 
peTcher  de  dire  toufiours  quel- 
que mot  en*  paffant  , quoy 
que  la  bonne  chcre  ait  accouftu- 
mé  d cfloigner  l’efprit  de  tels 
foins.  A près  le  Souper  la  plufpart 
Se  mirent  au  j eu,&  comme  ceux 
qui  ne  ioüoient  point  s’occu- 
poient 'à  regarder  ioücrles  au- 
tres,^ fleur  de  BufTy  qui  ne  vou- 
lut point  alors  eftrc  de  la  partie, 


•N 
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iac  tira  à quartier^  me  témoi- 
gna qu’il  cuft  bien  defirc  enco- 
re d’auoir  ma  conférence.  Pour 
m’obliger  dauantage  à parlerai 
m’afTeura  que  les  difeours  que 
ie  luy  auois  tenus , luy  auoient 
faitpaiïerl  aprefdinêc  fi  douce- 
ment, que  iamais  le  temps  ne 
luy  auoit  moins  dure  \ Qu’il 
auoiç  appris  beaucoup  de  chp- 
fe  dans  mon  entretien  , mais 
qu’il  n’eftoit  pas  neantmoins 
entièrement  fatisfait,fi  ie  ne  l’in- 
ftruifois  en  particulier  comme 
ie  l’auois  inftruit  en  general , Ôc 
qu’ayant  prefque  toujours  par- 
lé vniuerfellemét , il  cftoit  bien 
aile  alors  que  mes  difepurs  ne 
s’adreffaffent  qu’àfaperfonne. 
le  luy  dy  qu’il  fe  pouuoit  fou- 
uenir  que  i’auois  quelquefois 

li  iij 
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- cfté  afTez  hardy  pourcom  men- 
cer  de  parler  de  luy  > mais  qu'il 
enauoit  deftourné  lecoup  , & 
que  cela  auoit  elle  caufe  que  ie 
m’eftois  arrefté  à des  considéra- 
tions gerieralles  ; Qu’il  falloir 
aufli auoücr  que  i’auois  trouué 
en  cela  beaucoup  plus  de  facili- 
té, à caufe  que  i auois  elfe  guidé 
par  la  fui  rte  des  fujecs , & que 
i’auois  rapporté  tout  ce  qui  me 
venoit  dansl’cfprit  là  deffus; 
• Au  lieu  que  fi-  i’eufTe  entrepris 
de  luy  dôner  des  préceptes  par- 
ticuliers,.^^ falluagirparle 
feul  raifoirncment  que  ie  n’a- 
: uoispas  allez  fort  pour  cette 
«matière.  1 1 me  repartit  que  c e- 
. ftoiten;  vain  quç  icine  voulois 
*-  feruirdes  termes  de  l’humilité  i 


Que  ic  monftrois  bien  par- là 


Digitized  by  Coogl 


dchCoHr.  L1V.  IIL  505, 
que  cette  vertu  meftoit  fore  fa- 
milière, mais  que  celanempef- 
ehoitpasquel’on  ncfçcuftque 
ie  poffedois  des  bônes  qualitez 
.que  ie  voulois  cacher  par  quel 
ques  paroles  modeftes,  & que 
ie  defcouurois  affez  pat  les  au- 
tres , lors  que  ie  venois  à défai- 
re les  effets  des  vertus;  & que  s’il 
m’auoit  fait  ceffer  de  parler  de 
luy  quelquefois,  c’eftoic  de  peur 
que  cela  ne  fift  perdre  la  fuitte 
des  autres  entretiens,  Ieluydy 
que  la  bône  opinion  qu’il auoit 
de  moy,  eftoit  vue  marque  de 
fa  courtoifie  pluftoft  que  de 
mon  mérite  : Mais  quencore 
queicn’euflc  pas  le  bon  heur 
d’eftre  tel  qui!  me  depei- 
gnoit  , ie  rentretiendtois  en- 
core tant  qu’il  voudroit  fur  les 

Ii  111; 
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fujcts  que  nous  auionstralttcïj 
afin  qu  i)  n’euft  point  d’occa- 
fion  de  fc  plaindre  de  moy , & 
qu'il  ne  creuft  pas  que  ic  me 
voulufTe  taire  par  négligence  -, 
Que  nous  auions  eu  dcÆcinde 
voir  qiÇlîes vertus  cftoient  nc- 
cciîaires  à rendre  l’homme  ac- 
comply , nousarréftant  fpecia- 
lement  aux  dépendances  ôc  cir- 
conftances  qui  conuicnnentà 
l'homme  de  CounQue  pour  cri 
parler  à cette  heure- là  plus  par- 
ticulièrement , & s’addrerfer  à 
îuy  puis  qu’il  le  defiroit,  afin  de 
confidercr  d’abord  la  juftice 
dontlepremiereffed  eft  lapie- 
te , reflTayerois  de  le  confirmer 
autanr  qu’il  m’eftoit  poflible 
dans  la  ferme  croyance  qu’il 
auoit  en  Dieu , le  conjurant  de 
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&c  point  adhérer  aux  opinions 
‘des  Heretiques , qui  fe  faifoient 
rechercher  par  leur  nouueatu 
té , & par  la  complaifance  que 
leur  donnoient  les  malcontcns, 
lors  quils  fe  ioignoient  auec 
eux  pour  faire  des  remuémens 
dans  1 Eftat  i Que  l’autre  bran- 
che de  pieté  cftoit  d’honorer 
fon  Roy , fon  Maiftre  , &:  fes 
autres  Supérieurs,  & apres  cela 
de  ne  rien  retenir  du  bien  d’âu- 
truy,  5c  d’empefeher qu’aucun 
n’en  retint  quelque  chofe. 
Qu’auec  cela  il  confcrueroit 
vnc  force  d’efprit  contre  toute 
forte  d’accidcns  qui  le  vou- 
draient deftourner  debien  fai- 
re , & qu’afin  d’y  auoir  plus 
d’inclination  il  ne  fclaiflcrok 
point  charmer  par  lcsvolup- 


$©£  LaFomne 
tez  de  quelque  nature  qu’elleg  ; 
peuvent  eftrc , acquérant  par  ce 
rnoyen  le  tiltre  de  Tempérant; 

& que  fa  prudence  agiffant  fur 
toutes  les  autres  habitudes  fer- 
uiro.it  incdîamment  à leur  con- 


duite , & que  i’auois  vnc  fi  bon-, 
ne  cfperancc  de  la  fincerire'  de 
fes  intentions , que  ie  croyois 
/juil  les  réglerait  toutes  au 
compas  de  la  droite  raifon. 

1°  difoisces  chofes  pour  ga- 
le  fieur  de  gner  le  temps, me  doutant  bien 
UNeuHtU  que  cc  neftoie  pas  principalc- 

donner  des  ment  ce  qu  îlmedemandoitioc 
inftruütios  forte q uc  ceneftoit-làpropre- 

tic u lier  ment  que  des  répétitions  de  ce 

pourfendit-  que  i’auois  dit,  au  lieu  qu’il  me 

*!*  entendre  qu’il  vou* 

qu'il  fût  loit  quelque  chofe  de  non- 

fort  pru - ueau  qUj  non  fculcmenc  ne  fc. 
aemment.  1 
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ïrouuaft  point  dans  les  liures  de 
florale  que  les  Philofophcs 
nous  ont  donnez,  mais  qui  ne 
fuft  propre  qu  aluy  : T outefois 
comme  i’apprehendois  de  pou- 
uo'ir  rien  dire  qui  luy  pleult  en 
cette  matière,  icncrny  voulois 
point  engager.  Pourluy,croyât 
alors  que  ic  ne  pouuois  pas  de- 
* uiner  par  quel  endroit  il  dét- 
roit que  ic  m y attachaflfe  , il 
m en  voulut  foudainement  ou- 
urir  le  chemin.  Ce  que  ie  vous 
demande  maintenant  ÿ ‘'dit-il, 
n’eft  plus  la  définit  ion  des  Ver - 
. tus  & des  vices  , ny  les  exem- 
ples de  leurs  effets  aufqucls 
vous  aucz  parfaitement  fatis- 
faic  ÿ Iene  doute  point  que  ce- 
luy  qui  fera  vertueux  à voftrc 
' mode  , & félon  que  vous  nac 


So&  Ta  F ortUne 
i auez  figuré , ne  foie  toufiotSjs 
heureux  dans  le  monde,  & auffi 
bien  dans  la  Courquc  dans  la 
folitude  j car  mcfmc  fi  les  affai- 
res ne  s’accommodent  pas  en- 
tièrement à fesdefirs,vous  aue# 
pourueu  à cela  en  ] armant  de 
confiance  ôc  de  generofité 
pour  terminer  fa  félicite" en  foy- 
nicfme.  le  fouhaiterois bien  de 
pouuoir  eftre  ce  Sage  & ce  bien 
heureux  dont  vous  nous  faites 
efpcrer  tant  de  choies  , mais  • 
puis  qu'il  n’cft pas  perrnis  à cha- 
cun de  garder  la  tranquilite"  par* 
my  le  trouble , & de  fenttir  de  la 
joye  parmy  les  affii<fiions,cher- 
chom  tous  les  moyens  qu’il  eft 
poffibledetrouucr,  pout  iouïr 
parfaitement  des  honneurs  & 
deiricheffcs,auant  que  dé  nous 
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leduire  à cette  neceflité  de  cher- 
cher des  confolations  lors  que 
nous  ferons  priuez  de  ces  fortes 
de  biens.  Vous  fçauez  com- 
bien Monfîeur  me  témoigne 
de  bien  -veillante , & que  d’ vn 
autre  codé  le  Roy  monitre  vne 
allez  viüble  auerfion  qu’il  a 
pour  moy  ; Comment fetay- je 
pour  me  conferuer  les  faucurs 
de  l‘vn , & ne  point  craindre  la 
difgrace de iautre ? l’ay autre- 
fois cfté  affez  bien  auprès  du 
Roy;maisi’auoüc  que  les  gran- 
des cfpcrâces  que  Ton  a eues  de 
Monlieurm  ot  fait  courir  àluy 
comme  à vn  Soleil  Icuant,  aucç 
quelque  inclination  particuliè- 
re que  iay  eue  pour  ce  Prin- 
ce j & ie  croy  que  de  là  vient  le 
premier  fujet  que  le  Roy  a eu 


5io  La  Fortuné 
de  me  vouloir  du  mal.  le  vous 
prie,  dites- moy  ce  qu’il  vous  en 
îernble  , car  les  difcoürs  que 
vous  auez  tantoÛ  tenus  auec  ces 
Meffieurs  vous  rendent  incxcu- 
fable , ayant affez  fait  connoi- 
ftre  combien  vous  elles  expert 
en  matière  d’Eflat.Ie  luy  repar- 
tis alors  en  riant  qu’il  faifoit 
bien  de  me  decouurir  qu’il  ne 
vouloir  pas  s’àrrcftcr  à la  recher-  • 
che  dvne  vertu  de  Stoyquc,& 
n’eftre  heureux  que  lors  qu’il 
demeureroit content  detoUccc 
que  la  fortune  luy  pourroicen- 
îioyer;  mais  qu’il  entendoitde 
ioiiyr  des  félicitez  fenfibles  du 
monde;  Que ien’entreprenois 
pas  de  l’c.n  dellourner , pourcc 
qu’en  effet  il  prendroic  cela' 
pour  vn  difcoürs  de  Pédant, 
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&c  queie  Içauois  bien  que  Ton 
ne  demeurcroit  pas  à la  Cour 
fans  auoir  1 intention  de  s y 
auancer,  & que  fans  cela  l’on  le 
confîncroit  pluftofè  dans  vn 
cl  oillre,  Qu’il  cft  permis  au0i  de 
defirer  des  threfors  & des  hon- 
neurs, & de  tafcher  de  les  ac- 
quérir^ de  les conferuer,pour- 
ueu  que  1 on  les  vueilic  cm— 
ployer  à faire  du  bien  à chacun, 
ÔC  queie  m.  attendois  qu’il  neri 
vferoit  ia,  mais  autrement, 'ayant 
toufioursfait  paroiftre  vne  gc- 
nerofité  qui  s’accordoit  à ce 
delTein  , &c  qui  ne  fembloit 
point  deuoir  changer  , mais 
s’augmenter  pluftoft  en  luy 
auèc  laccroillémcnt  de  fa  for- 
tune. 

.Apres  auoir  dit  cela  , ie  fus 
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quelque  temps  fans  parler  pouf 
penfer  en  moy-memie,(n  eftois 
capable  de  le  fatisfaire  {ur  ce 
qu’il  defiroit , & ü ic  pourrois 
trouuer  desconfcils  quifuffent 
propres  à le  guider  dans  vne 
voycaflez  difficile  & affez  in- 
certaine qu’il  pretendoit  tenir,' 
& où  il  s’eftoit  proposé  de  che- 
miner toufiours  plus  en  auant. 
Iencfçayfimonûlencc  ne  luy 
eftoit  point  ennuyeux  dans  la 
vekemcnce  de  fes  defirs  >T  ou- 
tefoisil  n’enfitrien  connoiftre 
par  fes  difeours , pour  faire  croi- 
re qu’il  ne  me  vouloir  pas  con- 
traindre, & pour  me  faire  en- 
tendre que  les  bons  offices  que 
l’on  rend  librement,  font  d’au- 
tant plus  agréables  quils  ont 
Œioins  fait  de  peine  à obtenir,Ôc 
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' que  l’on  ne  fçait  aucun  gré  des 
autres , d’autant  que  l’on  penfe 
les  auoiraffez  bien  achcptez  par 
les  longues  prières  & les  follici-  » 
tâtions.  Il  attendoit  pour  lors 
quelle  feroit  marelolucion,  8c 
de  bonne  fortune  i’cus  lefprit 
affez  prefent,  pour  me  figurer 
ce  que  ieluypourrois  dire,  tel- 
Iementque  ie  repris  la  parole 
en  cette  forte. 

Puifque  Mon  fieurefl:  main-  ^ddnjfes 

tenant  a la  Cour  en  allez  bon-  ^ co”fe*ls 

ne  intclligenccauec  le  Roy  fon  donne^au 

frere,  il  y a apparence  qu’enco-  P™*  de 
\.r;L  -rr  . r Bujfypour 

requ  il  obtienne  ccquil  délire 
de  luy,  il  demeurera  auprès  de  ***  enl(* 
luy  quelque  temps,  corame^4^ 
pour  eftrcindte  dauantage  les  choquer 
nouueaux  liens  de  leur  affe-  fati0ï& 
&ion  » Chacun  eft  icv  dans 

~~ “■  -*“*  " — — ‘ t r * 

Kk 


Digitized  by  Google 


•7 


1 


514  Ld  Fortune 
cette  croyance;  & cclaarriuanfi # 
vous  fans  qui  noftre  Maiftre 
treuue  tous  fes  diuertiiTcmens 
fades  & hors  de  farfon  , & qui 
femblez  faire  la  meilleure  par- 
tie de  fon  bon- heur  5 fans  dou- 
te vous  ferez  obligé  d’eftre 
quelque  temps  auec  luy  à la 
Cour  ; & c’eft-là  que  vous  auez 
fujet  de  croire,  que  vous  aurez 
befoin  d’excellents  préparatifs 
contre  toutes  fortes  d euene- 
mens  , & d’vne  ferme  refolu- 
tion,femblableà  celle  d’vn ro- 
cher , qui  refifte  fans  sefrriou- 
uoirau  choc  des  ondes;  & qu’il 
vous  faudra  encore  vncaddref- 
fenompareillc,qui aux  endroits 
ou  il  ne  fera  pas  befoin  de  tant 
de  fermeté , mais  de  fçauoirac- 
cortementchagerdclieu,  vous 
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puiïïe  retirer  de  plufieurs  ha- 
sards, de  mcfme  qu’vn  vaiiïéau 
bien  conduit  euice  les  eicucils  & 
les  bancs  de  (able  qui  fe  trouuét 
dans  la  mer.  Vos  premiers  hom- 
mages s’eftans  tournez  vers.no- 
(Ire  Royijlin.fi  que  la  raifon  fem- 
bloit  lecôCèilierjil  né: faut  point 
douter  qu'ayat  veu  depuis-que 
vous  auez  entièrement  voue 
•vos  fcàiiccs  à fôii  frère, il  n’en  ait 
éitbeaucoup  de  ialouhc.  Si  vous 
citiez  demeuré  prés  de  luyjvoüs 
auriez  elfe  capable  de  le  fer- 
uir  pliis  àuantâgeülement  que 
tûtfsdès  au  très- fau'oris  enfem- 
ble;  • Il  fçait  les  agréemens  que 
: vous  * aucz  dans  la  conuerfa- 
tioit  j 8c  de  quel' charme  vous 
■ pourriez  ’ manier  les  efprits 
èii.  trait  tant  quelque  affaire-^ 

Kk  ij 
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&:  voftrc  valeur  Ci  fouuent  ef- 
prouucc  a donné  de  la  crainte  à 
tous  vos  ennemis  : Mais  pourcc 
que  vos  bonnes  qualitcz  ont 
celle  d’eftre  employées  à fa  coh* 
fideration,  il  a quelque  fois  cfté 
en  colere  de  ce  que  vous  en  pof- 
fediez  de  telles , & au  moins  il  a 
eu  regret  de  vous  voir  attaché 
pre's  d’vn autre.  Les  Roys se- 
iliment  nos  premiers  Maiftres*, 
Ils  tiennent  ce  rang  fur  nous  par 
noftrenailTance  i ôc  à qui  que 
ce  foitque  nous  rend  ions  nos 
vœux , ils  y veulent  eftrc  préfé- 
rez, lors  qu’il  leur  en  prend  en- 
uie  ; enfin  Iaplufpartdu  temps 
ils  demandent  l'homme  tout 
r entier.  Que  ferez  vous  à cela  fi 
ic  Roy  fe  trouue  maintenant 
; jTvne telle  humeur?  Vousaucz 
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crcu  que  voftre  fortune  feroit 
meilleure  auprès  de  fon  frère, 
d'autant  que  vous  feriez  là  l'v- 
nique  fàuory  *.  car  à vray  dite, 
ceux  qui  apres  vous  approchent 
le  plus  de  fa  perfônne , font  feu- 
leuient  les  fauoris  du  fauory,  &c 
ne  fubfiftentplus  que  par  vous; 
Et  pour  ce  qui  effc  du  Roy , vous 
auriez  fonaffe&ion  à partager 
auec  quantité  de  ieuncs  mi- 
gnons , qui  vous  eftans  fort  in- 
ferieurs en  toutes  chofes , vous 
rendroient  mal-content  de  ce 
que  vous  auriez  des  concurrcns 
inégaux.  Quoy  que  vous  vous 
donniez  au  Roy  , il  ne  faut 
donc  pasquecefoit  etftenon- 
çantà  toutes  les  autres  affe- 
ctions de  voftre  cœur,  & fpe- 
dalemcnt  à celle  que  vous  auez 

K K iij 
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commencé  de  portera  fbn  frè- 
re; Audi  bien  feriez  vous  blaf- 
me  d mconftance , fi  vous  ral- 
liez quitter  aptes  vous  eftre  do- 
nc àluy  fi  folcmncllemeot,  ôc 
i’auoir  fuiuydahs  fes  voyages  & 
fes  fortics  delà  Cour  ; Mais  ce- 
pendant ta  Haine  que  Ion  veut 
imprimer  pour  vous  dansl’cf- 
pritduRoy^  ne  laiffera  pas  d’y 
demeurer  , 8c  peut  eflre  de  s y 
fortifier  : Il  y a cecy  de  mal  pour 
ceux  qui  font  au  feruice  des 
Princes  , qu’encore  que  leurs 

Maiftres  faflent  leur  accord  en- 

. • . » 


fcmble  , l’on  ne  quitte  pointle 
defir  de' vengeance  que  Ion  a 
contr’eux.ôc  l’on  tafehe  rnefme 

r. . i-  J 

de  les  perdre  apres  les  plifs  gra- 
des réconciliations , à caufe  que 
l’on  craint  qu’ils  ne  brouillent 
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les  affaires  de  nouucau,  8c  d’au- 
tant que  Ton  ne'péfe  pas  fe  pou- 
üoir  mieux  affeurer  deux  que 
par  leur  entière  perte.  T outc- 
foislon  feint  de  leurauoir  par- 
donne le  paffé  i mais  il  nç  faut 
pas  fe.  fier  à ces  belles  apparen- 
ces, principalement  fi  I on  rc- 
conoifl:  en  foy-  mefme  que  l’on 
aiteftéle  fujetdc  quelque  trou- 
ble , ou  que  l'on  en  ait  donné  le 
confeil , 8c  qu’il  y en  ait  fçule- 
mét  quelque  foupçon  : Ceft  ‘ 
pourquoy  ie  penfe  bié  que  lors 
que  vous  ferc^à  la  Cour , Ion 
vous  fera  fort  bon  vifage , afin 
de  ne  point  mefeontenter 
Monficur>&  neantmoinsàcau- 
fe  que  Ton  a veu  que  vous  fa- 
nez toufiours  affilié  dans  farc- 
craitte,f  on  accomplira  les  mau- 

K k iiij 
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uais  Je  {Teins  que  l’on  a prfseoris 
tre  vous  à cette  occafion,  fi  vous 
ne  trouuez  le  moyen  d efquiuer 
cela  adroi&ement.  Comme  ie 
vousay  dit,  ie  ne  vous  confcille 
pas  de  quitter  Ton  feruice , puif- 
que  vous  elles  trop  attachçàfcs 
alfe&ions;  mais  d’autant  que 
l’on  eiïaycra  de  vous  tromper, 
lors  que  l’on  vous  tefmoigncra 
den  auoirplus  d’auerfion  pour 
nous  , ie  fuis  d’auis  que  vous 
vfiez  dvne  femblable métho- 
de, ôc  que  vous  donniez  feinte 
pour  feinte, ce  que  vous  ferez 
aflez  vtilcment > fi  vous  faites 
femblant  de  vouloir  vous  reti- 
rer du  feruice  de  M onfieur  pour 
n’eftre  qu’au  Roy.  Peut-cftre 
qu’alors  l’on  fera  tout  ce  que 
l’on  pourra  pour  vous  obliger 
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à ne  point  laiffcr  de  demeurée 
auprès  de  Moniteur, encore  que 
vous  addreffiez  vos  principales 
fubmiflions  au  Royfon  fixrCj. 
ce  qui  fera  à deflein  que  vous 
entreteniez  Monficur  dans  vne 
parfaite  obcïflan  ce, & dansvmj 
entière  refignation  aux  volon- 
tcz  de  ccluy  à qui  la  nature  a 
donné  le  droiét  de  luy  com- 
mander. 11  cft  vray  que  Ton 
n en  viendra  pas  à ce  poinél  de 
confidence , qu  auparauât  vous 

n#ajfr  f**1  vo*r  granc^es  mar- 

ques  de  voftrc  fidelité.  Or  pour 
y paruenir,  s’il  arriuoit  que  la 
Reincde  Nauarre  qui  efi:  main- 
tenant en  Bcarn,  rtuinft  à la 
Cour,  il  faudroit  premierem  en  t 
ofter  tout  ibupçoit  que  vous 
eulîiez  dâorefnauant  aucune  in- 
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tdlig^ce  auccçllçi  car  Ion  a cr$ 
c cftoit  a fa  confidcration 
que  vous  vous  efticz  range  prés 
^efonfrere  d’Alençon,  doc  elle 
a toufiours  porté  l;cs  interc/ls 
contre  ceux  du  Roy.  Il  cft  vray 
que  cela  feroit  peut-eftre  fort 
difficile^  que  Nlonfleur  feroit 
aufli  fort  furpris  de  voftrç  pro- 
cedure , fi  vous  ceffiezde  luy 
rendre  vos  deuoirs  ordinaires  j 
mais  s’il  vous  aime  autat  comç 
ilditjilfouffrira  bien  cette  fein- 
te lors  que  vouslcnaurez^cr- 
ty,  puis  qu  elle  fera  à fon  j^fit, 
corne  au  voftre,  & la  R ey ne  de' 
Nauarresy  pourroit  encore  ac- 
corder par  la  ruefmc  raisô.  Aueç 
cela  il  n’y  auroit  aucü  foin  & au- 
cune ailiduité  que  vous  ne  mô- 
ftrafliez  pour  le  feruicc  du  JRçy, 


i 
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tant  qu’il  croiroit  de  vérité, que!  • 
vous  feriez  entièrement  déta- 
ché de  TafFcdion  de  (on  frere;  • 
Sc  pour  vous  maintenir  dans  la 
bonne  opinion  qu’il  auroit  de 
vous  j il  faudroit  furfeorrpour 
vn  temps  l’humeur  que  vous 
aüéz  ciie  par  cy-deuant,de  dref- 
fer  des  querelles  à fes  fauoris, 
leur  failant  au  contraire  beau- 
coup de  ciuilitez,  comme  pour 
leur  témoigner  qu’eftans  ai- 
mez du  Roy  comme  ils  font, 
c’clb  ce  qui  doit  donner  vn,e 
très-  auancageufe  opinion  de 
leur  mérité  , & que  leurfaueur 
vous  feroît  mefme  neccfTai- 
rc  èn  quelque  forte  > pour 
conferucr  la  bonne  grâce  du 
Roy , ou  pour  l’acquérir.  S’il 
ÿ a quelque  gouucrncmcnt  qui 
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vaque, ou  quelque  gran  déchar- 
ge de  la  maifon  à laquelle  ils  af- 
pirent,  gardez -vous  bien  de  les 
demander  lors  qu’ils  y penfe- 
ïont  pour  eux , & file  Roy  mef- 
mevous  en  faifoic  don,  dites- 
luy  que  vous  croyez  que  T vn  ou 
l’autre  de  ceux  aufquels  il  fait 
meilleur  vifage  * les  mentent 
mieux  que  vous.  Delà  il  fe  for- 
mera vne  haute  opinion  de  vo- 
ftre  generofïté  , & fi  pour  ce 
coup  vous  ne  retenez  point  la 
dignité  qu’il  vous  auoit  offerte, 
leccafion  différée  ne  fera  pas 
ncâtmoins  perdue;  Cela  fera 
caufe  qu’il  vous  donnera  apres 
quelque  chofe  de  meilleur.  Vn 
homme  rerpply  de  conuoitifc, 
& deftitué  de  prudence , croi- 
roit  qu’il  ne  faudroit  faite  autre 
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chofc  que  demandera  ccluy  qui 
a tant  de  pouuoir  de  nous  don- 
ner , & quen  ce  qui  eft  du  refus 
il  n’en  faudroit  iamais  vfer, 
pourcc que  loccafion fe  mon- 
ftre  drame  aijpz  fouuent , & ne 
peut  plus  eftre  reprife  par  der- 
rière : Mais  il  faut  confidcrcr 
que  quand  mcfmc  l’on  diroit 
quel  on  doit  faire fon  profit  de 
tout  ce  qui  soffre  à la  Cour,  ce- 
lane  fe  peut  pas  entendre  d’vnc 
perfonne  comme  vous  , qui  a 
des  prétentions  cfloigne'es  dç 
celles  du  vulgaire,  & qui  n’afpi- 
re  pas  à de  petites  chofes  j cariç 
croy  bien,  pour  ne  rien  diflimu- 
ler, que  vous  cfperez  que  Mon- 
iteur vous  peut  vn  iour  faire 
plus  grand  que  vous  ne  ferez  ia- 
màis  auprès  du  Roy  , Sc  Ion 


La  Fortune 

1 cntcadra  commelon  voudra; 
ilfuffit  pourvn  argument  très- 
fort,  que  nous  montrions  que 
vousauez  plus  de  crédit  en  vn 
lieu  où  les  faueurs  font  moins 
diuifces.C’cft  aljez  pour  lèpre - 
fent  làns  1 cfpoir  des  grandeurs 
futures.  V bus  pouucz  doc  vous 
pafferpar  maxime  des  bienfaits 
quifortirôt  des  mains  du  Roy, 
les  cedant  à quelque  autre  pour 
; le  rcfpcd  de  fa  bien-  veillance  .* 
r.  Mais  com  melon  tient  que  c’efl: 
: vn  orgueil  de  refufer  quelque 
jehofe  d vn  plus  grand  que  foy, 
il  faut  prendre  garde  que  fi  le 
Roy  côflteftoit  le  moins  du 
monde, pour  vous  faire  accep- 
ter vn  don , ce  feroit  vne  rriar- 
-v<juedaffcâ:i6  & d’obeyfTancc 
nclepointjrejcttcr,  ôc  de \è 
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receuoir auec  des  reroerciemés 
les  plus  humbles  quel  éloquen- 
ce de  la  Cour  vous  puifïe  four- 
nir. , Tous  ces  deuoirs  que 
vous  rendrez  pourront  faire 
croire  au  Roy  que  vous  ferez 
à luy  véritablement,  & il  s‘af- 
feurera  en  vous  de  telle  forte, 
qu’au  lieu  de  chercher  4 vous 
faire  punir  de  quelques 'fau- 
tes imaginaires  que  Ion  vous 
a imputées  , il  en : viendra 
aux  careifes  & aux  tecompen- 
fes.  Vous  médirez  que  cela 
ne  pourra  continuer  que  tarit 
que  vous  garderez  de  foffiduï- 
té  a la  Cour,  5c  que  vous  n'y 
pourrez  demeurer  , que  tant 
que Monfieury fera,  fi  ce  neft 
que  vous  abandonniez  entière- 
ment fon  feruice  j le  vous  ref- 

- -<•  -*  4 
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pondray  là-  defTus,  que  fi  Mon- 
sieur peut  goufter  vos  inten- 
tionSjqui  feront  touftours  por- 
tées à fon  auantage  & à fa  gloi- 
rc,il  vous  fouffrira  en  vn  lieu  o il 
vous  luy  pourrez  fcruir  à def- 
couurir  les  pratiques  qui  fe  fe- 
ront à fon  dommage , lors  qu’il 
cnfcraefloigné,  & à faire  que 
fes  plus  grands  ennemis  quit- 
tent Ianimofité  qu'ils  ont  con- 
tre luy , & deuiennent  fes  admi- 
rateurs. Que  fi  vous  ne  vous 
pouuez  captiuer , tellement  de 
demeurericyenfonabfence,  & 
que  vous  déliriez  auoir  part  aux 
honneurs  de  la  guerre , s'il  va 
faire  les  conqueftes  quil  s’eft 
propofëes^l  faudra  que  par  vo- 
ilrc  addrelTe  vous  fafliez  con- 
ooiftreau  Roy  que  vous  elles 

“ — " 4 ^ T • 
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Eeceftaire  pour  fon  feruice  auJ 
près  de  Monfieur  Ton  frcrc  , 6c 
qu’il  vous  commande  luy  mefi- 
mc  d’y  aller,  afin  que  fi  vo9  l’ac« 
côpagnez  il  n’y  trouue  rien  à re- 
dire. Voyla  ce  me  femble  les 
moyens  de  vous  conferuer  vnc 
partauantageufe  dans  fa  bonne 
volonté.  Quelque  fcfupuleux 
qui  n entendroit  pas  mon  in- 
tention , diroit  que  i ay  parlé  de 
donner  fraude  peur  fraude,  oui 
diffimulation  i peur  diflïmula- 
èion,&  qu’il  n cft  p^s  permis  de 
faire  le  mal  pour  fie  défcndredii 
mal.  Cela  cft  très  ccftain,  mais 
la  fraude  ou  piuftoft  la  feinte 
que  ientens , n’ed  pas  de  celles, 
qui  font  iniiuftes.  le  fçay  que 
c cft  vn  grâd  crime  de  tromper 
fon  Roy  * Aüffi  ic  ne  vous  cors- 
u 
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feilleray  iamais  de  le  faire.’  Ié 
preten  que  les  offres  de  feruicé 
que  vous  luy  ferez  foient  effe- 
. âuées  véritablement, Que  vous 
ayez  pour  luy  vue  parfaite  affe- 
ûion  i & que  vous  ne  trahiftïez 
point  fon  party  : Cela  n’empef- 
chera  pas  que  vous  ne  confer- 
uiczcn  vottre  cœur  l’affedtion 
que  vous  auez  pour  noftre 
Maiftre;  Ils  font  freres  &,fe  doi- 
uent  aimer  réciproquement,* 
Seroit-il  défendu  de  les  aimer 
tous  deux  enfembîe?  Il  cft  vray 
que  de  faire  des  rapports  de  Tvn 
à l’autre,  & découurirles  fecrets 
de  chacun,  c’cft  vne  lafeheté , & 
vne  perfidie  mànifefte.  le  n’en- 
tens  pas  que  vous  en  vfiez  ain- 
ii  ; & ie  fuis  affeuré  que  voftrc 
naturel  en  eitfort  tfloigné.  il 
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Siffle  quelquefois  de  témoigner 
vnc  (impie  complaifance  a des 
Princes  (ansie  vouloir enea^er 

v ' O b 

a ce  qui  preiudicie  aux  loix  de 
l’honneur -,  & h nous  leur  rap- 
portons quelque  chofe  , pre- 
nons garde  que  nous  ne  dihons 
rien  qui  Toit  de  fort  grande  co- 
fequence.  Ceferoitlesoffencer  1 
tous  deux,  de.  dire  à lvn  ou  à 
l’autre  quelque  chofe  qui  fuft 
Capable  de  les  brouiller  , puif- 
que  nous  deuons  rous  coopé- 
rer à leur  réunion  ^ & par  ce 
moyen  nous  an Ons  dequoy  ref- 
pondre  à ceux  qui  fe  perfuade- 
toient  que  nous  fuflions  obli- 
gez de  faire  vne  trahifon  fi  le 

O t , 

Roy  lordonnoit.  Son pouuoir 
cfl:  eftably  pour  nous  obliger  à 
fuiure  la  vertu  & non  le  vice , 

li  ij  : 
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nous  deuons  moins  trahir  foil 
frcre  que  qui  que  ce  foit.  T oute 
la  feinte  que  ie  vousay  propo* 
fee,n  eft  que  de  ne  plus  faire  pa- 
reftre  l’affedion  que  vousauez 
pour  Moniteur, à caufe  que  c eft 
le  fuj  et  de  la  haine  que  l’on  vous 
porte;  En  ce  qui  eft  de  cela,  ie 
ne  penfe  pas  que  voftre  con- 
fcience  vous  reprenne  d’vne 
mauuaife  a&ion  , puifque  les 
tefmoignages  de  TafFedion 
doiuentcftrevolôtâires,  & que 
vous  ne  cefferez  pas  de  l’aimer 
dans  voftre  cœur  aufli  ardem- 
ment,le  faifant  paroiftre  par  des 
preuues  qui  ne  feront  connues 
qu’à  celuy  qui  en  fera  le  fuj  et,  & 
defquelles  tous  lès  autres  n’ont 
point  affaire  , & ne  vous  peu- 
vent point  faire  appcllcr  en  ju- 
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gementpour  vous  faire  décou- 
urir  fi  voftrc  première  affection 
dure  encore.  En  ce  qui  eft  de 
cette  addrcfïc  dont  i’ay  parlé, 
par  laquelle  vous  vous  gouuer- 
nerez  auec  les  autres  fauoris  du 
Roy , comme  elle  fera  fort  in- 
nocente & remplie  feulement 
de  diferetion,  elle  ne  v ous  pour- 
ra acquérir  que  des  loüanges, 
auec  ce  quelle  vous  feruira  à 
vous  mettre  en  crédit,  & àvous 
y conferucr.  L'on  ne  fçauroit 
çrouuermauuais,  que  venant  à 
la  Cour,  ou  comme  i’ay  dit  le 
Lazard  eftfi  grand  pour  vous, 
vous  tafchicz  à empefeher  que 
l’on  ne  vous  perde , &c  que  l’on 
ne  vous  ofte  la  vie  ou  l’efperan- 
ce  de  voftrc  fortune  j le  penfc 
donc  que  vous  ferez  bien  <k 


554  La  Fortune 
yiure  en ces lieux- là,  comme!© 
yous ay déclaré,  & ficela  vous 
eft  impofïible,  veu  les  embuf- 
ch  es  que  Tony  ous  y a d efia  dref- 
fez , & craignant  que  l’on  ne  les 
red  ou  bleuie  n ay  plus  rien  à vous 
dire  , finon  qu’en  ce  cas -là  il 
faut  fuir  le  plus  que  vous  pour-* 
rez  vnendroicl  fidâcrcrcux, 

. O 7 

fous  quelque  prétexté  qui  fem- 
ble  cilre  d’importance  , obte- 
nir fouucnc  conge'  pour  aller  en 
quelquautre  contrée  : Maisif 
eft  vray  que  nous  ferons  icy 
dans  vrie  autre  difficulté  : car 
voftre  courage  vous  perfuadera 
qu’il  y.aura  peu  de  gloire  pour 
yous  à quitter  vn  lieu  pour  q uef 
que  apprehenfion  que  ce  fok, 
tellement  qu  apres  cela  il  faut 
Jaiifer  choifir  à voftre  bon  iu- 

- c*  " - 4 
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gcment  cc  qu’il  trouucra  le  plus 
à propos 

le  pus  dire  tout  cela  fans  c agcollc- 
cftre  interrompu  , tant  le  fieur  r*es(le£HJ- 
de  BuJly  me  preltoïc  d acten-  Ncuuiüey 
tion , Ôc  comme  i’eus  celle  de  ?our  lny 
parler , il  me  conreüa  que  îc  [tY)  $ 


Cr  re~ 


luy  auois  appris  des  artifices  de  partie  dè  la 
Cour,  qui  nettoient  pas  indi- Ncuntlls- 
gnes  d’vn  honnefte  homme, 

Ôc  dont  il  ne  refuferoit  pas  de 
fe  feruir  dans  les  occafions  fi 
l’arrogance  infupportable  des 
mignons  du  Roy  n’en  dé- 
ftournoit  fe  frefolution.  Il  me 
donna  aufli  beaucoup  de 
loüanges  de  ce  qu’il  luy  fem- 
l?loit  que  ie  temoignois  auoit 
grande  connoifiancede  la  Po- 
litique, Ôc  venant  mefine  à des 
paroles  qu’il  cftimoit  ettre  fort; 

Ll  iiij 
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obligeantes , mais  que  ncant- 
inoins  il  faut  que  i’appelle  des 
çageollaies  de  Cour*  il  m’alla 
dire  qu’il  auoit  regret  de  cc  que 
l’on  n’auoit  point  encore  rcco- 
nu  ce  que  ie  val  ois , &c  que  pour 
fuy  il  euft  fouhaitté  que  i ’euffe 
efté  choifîppurccluy  qui  pro- 
nonce les  arrêts  irreuocables 
de  la  voiotë  du  Prince, & qui  im- 
prime les  marques  âux'A&cspu- 
blics,  'ur  toutes  les  affaires  qui 
peuK  ec  miuer  entreles  fu jets  & 
dan  ii  fat.  Mais  s’il  temoignoit 
de  io  ihaitter  que  ie  fuffe  le 
garde  du  cachet  du  Prince , & le 
Chef  delà  Iuftice;  afin  de  le re- 
compenfer  tout  fur  l’heure  en 
mnefme  fnonnoye,  ieluy  repar- 
ais, Que  pour  moy  ie  n’aurois 
|amais  vne  entière  fatisfa&ion^ 
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lufques  à ce  que  ie  luy  vifle  por- 
ter en  fa  main  l’cfpec  de  (04 
Roy  telle  que  ion  la  demande 
aux  combats;  voulant  luy  dire 
que  ic  fouhaittois  de  le  yoic 
Çonncftable,  qui  eft  la  premiè- 
re charge  delà  guerre , de  la- 
quelle celuy  qui  eft  pourucu 
porte  i’cfpee  nue  pour  fa  mar- 
que, au  lieu  que  le  grand  Ef- 
cuyeren  porte  vne  qui  eft  danç 
le  fourreau,  l’adiouftaylàdef- 
' fus  quil  n’y  auoit  rien  ^extra- 
ordinaire, de  luy  fouhaittervne 
• telle  dignité,  puis  qu’elle  s’ac-* 
cordoit  à fa  naiftance  & à fon 


mérité  , & quelle  pourroic 
eftrc  vn  iour  çonuenable  à fa 
Fortune.  Que  pour  l'honneur 
qu’il  euft  voulu  que  i’euife  pof- 
(edé  , à ce  qu’il  difoit , ie  n^ 
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pouuoîs  m’empefcher  de  luy 
déclarer  qu’il  n en  parloit  que 
pour  fe  jouer  d’vnc  perfonne 
qui  en  efloit  fort  efloignee  en 
toutes  façons.  Il  crût  alors  que 
i’auois  enuie  demc  fafeher,  c’eft  a 
pourquoy  il  me  fît  des  exeufes 
de  nVauoir  dit  h franchement 
ce  qui  luy  eftoit  venu  en  la  pen-  5 
fée  , ôc  m’affeura  qu’il  n auoit 
eu  aucun  deffein  de  railler,  & 
que  ie  remarqueras  toufiours 
en  luy , qu’il  feroit  tout  ce  qui 
luy  feroit  poflible  pour  contri- 
buer à mon  auan cernent , d’au- 
tant qu’il  fçauoit  bien  que  ce 
n’eftoit  pas  aft'ez  de  le  defirer, 
mais  qu’il  y falloit  feruir.  1 e luy 
repartis  que  ic  n’eftois  pas  de  fi 
mauuaifc  humeur , de  me  faf- 
eher pour  quelques  paroles 
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ff  entretien  & de  diuertiile- 
inent,&  qn’ilauoit  tant  d’au- 
thoritéfurmoy,  qu’il  en  pou- 
uoit  parler  de  telle  forte  qu’il 
luyplairoit;  Qifau  refte  ie  luy 
auois  vne  extrême  obligation 
de  me  témoigner  tant  de  bon- 
ne volonté , & que  ie  luy  eftois 
aulliredcuable,  que  ii  ce  qu’il 
propoloit  de  faire  pour  moy 
fuit  défia  arriué  , quoy  que 
l’ambition  ne  troublai!  pas 
beaucoup  mon  repos;  & que 
i’auo  is  ci  il  q u’à  lage  où  i’eftois , 
11’ayant  point  fait  encore  de 
fortune  confiderable  félon  l’o- 
pinion du  monde  , il  n y en 
auoit  plus  pour  moy  ; Mais 
qu’il  feroit  caufe  que  ie  ferois 
reuerdir  mesefperances , & que: 
fi  ce  n’eftoit  pour  lapolfcfiio  : 
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des  dignités  6c  des  richefTes,cs 
fcroit  pour  les  occafions  que 
i’attendois  qu’il  me  feroit  nai- 
ftre  de  luy  eftre  vtile  à quelque 
chpfc.  Il  me  remercia  forç 
apres  cecy,  & ayant  renouucllé 
fes  promeftès , me  coniura  de 
luy  eftre  toujours  amy,  & 4e 
luy  donner  hardiment  lescon- 
feils  qui  me  fembleroient  luy 
eftre  falutaires,  Là-deflus  il  me 
fit  encore  quelques  demandes, 
aufquellcs  ie  refpondis  aftez 
bien  àfon  gré:  & comme  il fc 
faifoit  tard,  les  loueurs  crai- 
^ gnant  d ‘incommoder  le  Mai- 
ftre  de  la  maifon , quittèrent  les 
cartes , & s’cfloignant  de  la  ta- 
ble , firent  parelïre  le  defTein  - 
qu’ils  auoient  de  prendre  con- 
gé de  luy.  Alors  noftre  entre- 
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tien  s’eftaiit  rompu  il  reccuc 
leurs  compümens  auec  beau- 
coup de  ciuilicé  , ayant  efgard 
neantmoins  à les  craitter  cha- 
cun félon  le  rang  qu’ils  cenoiéé 
à la  Cour,  Il  permit  que  ie  m’en 
allaflfe  auec  les  autres  j mais  ce 
fut  apres  m’auoir  reïtcrc  les 
pricres  quil  m'auoit  défia  fai- 
tes deiuy  vouloir  toufioursdu 
bien , & de  ycnir  quelquefois 
conférer  auec  luy  dans  la  mef- 
me  franchife  que  i’auois  com- 
mencé de  luy  tc'moigner  , à 
quoyie  luy  promis  de  fatisfaire 
tout  aulfi  fouuent  comme  il  me 
feroit  l’honneur  de  me  faire 
aucrtir  de  fes  volontez , & que 
ic  tafchçrois  de  ne  laiifcr  iamais 
cfcoulcr  inutilement  aucune  oc- 
siafion  de  luy  rendre  dufcruicc* 
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Lors  queie  me  fus  retire  dans 
mon  logement,  bien  que  iemc 
touchaffe  aufti-toft  , il  ne  me 
prit  aucune  eriuie  de  dormir, 
tantiauois  l’imaginatidn  rem- 
plie des  chofes  qtûl  m’auoit  dit- 
tes,  & de  celles  que  i’auois  efté 
contraint  de  lüÿ  dire.  Iê  les  re- 
paflaÿ  toutes  dans  ma  memoi- 
re  afin  de  les  ÿ confirmer  ; & 
ceftceqüia  tait  que  ie  iti’é  fuis 
allez  bié  fouuenu  quelques  an- 
nées aptes  polir  les  mettre  par 
eferit  Toutes  les  fois  queie  me 
teprefente  leslogs  difeoursqué 
i’âuois  ténus  tiir  les  vertus  nccef 
faircs  à là  Cour, & les  vices con* 
traires,  ie  m’elfonne  cornent  j y 
pus  fournir  Ci  heureufeftîét , veu 
que  ie  n’àüois  auciiiic  prépara- 
tion pour  cela , Mais  ce  qui  ray 
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ai4afut  que  ic  ne  me  fou  tins  pas 
de  mes  propres  forces , & que  ié 
meferuis  d exemples  s que  la  le- 
vure ou  la  pratique  du  monde 
auoit  placez  dans  mon  efprit. 
Ce  que  ic  trouue  encore  plus  à 
admirer,  fut  que  celuy  que  i’en- 
ttetenois,  eftant  homme  alTez 
adonné  à la  variété  des  plaifirs 
du  monde  , fort  eiloignez  de 
1 afhduite  que  l’on  donne  à l’e- 
ftude  , eut  neantmoins  la  pa- 
tience de  tnçfcouter.  Il  faut 
condercr  en  cecy  qüe  la  fafche- 
riequil  aüoiteiicdccequcno- 

ldre  Maiftre  eftoit  party  fans 
qu'il  en  cuit  aduis,  luy  auoit  ré- 
du  l’humeur  moins  portée  à là 
gayeté  de  fes  diuertiffemens 
ordinaires , & plus  propre  à 

fe’ mettre  fur  des  confidera- 
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, tions  fcricüfes,  d’autant  qu*iî  ne 
faifoit  que  penfer  aux  moyens 
de  feconferüer  en  crédit,  & at- 
tendoit  toufiours  d’vri  difeours 
à l’autre  que  ie  luy  donnafTe  des 
iinftruâiions  politiques  capa- 
bles de  l’aflifter  dans  les  occa- 
fïonsqui  feprefentoient.  Nos 
difeours  de  laprefdinée  pou- 
uoient  bien  feruir  à cela  s’ils 
éftoient  pris  d’vu  bon  biais,’ 
mais  la  prudence  des  Philofo- 
phe$  ne  lùy  cftoit  pas  tant 
agréable  que  celle  des.  mon- 
dains, tellement  que  ie  fus  con- 
traint d’en  toucher  quelque 
chofc  fur  lcfoir;cnquoy  ie  peri- 
fencantmôins  queic  ne  luy  dÿ 
rien  qui  puft  faire  tort  à la  rai- 
fon  & à la  vertu,  le  fçaÿ  bien 
que  depuis  il  fit  tous  fes  efforts 

pour 
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pour  vfer  de  quelque  addreffç 
femblablc  à celle  que  ie  luy 
auois  propofec;  mais  ce  ne  fut: 
pas  fans  quelque  répugnance 
de  fon  naturel  impérieux  qui 
£ empefehoit  de  céder  aux  mi-r 
gnons  de  la  Cour.  Quelques 
iours  apres  nos  entretiens,  nous 
rcccufines  de  nouucllcs  lettres, 
par  lefquelles  Moniteur  m an- 
doit  que  tous  fes  Officiers  , ôç 
tous  ceux  qui  auoicntaccouftu - 
mé  de  le  fuiure  le  vinffenttrou- 
uer  à Paris , d’autant  que  ion  l’y 
auoit  retenu  pour  quelque  téps. 
Lors  que  nous  y fuîmes, le  (leur 
de  Buffy  reconnût  qu’il  n’y 
auoit  pas  beaucoup  de  change- 
mentaux  affaires  pour  fon  rc-j. 
gard  , ôc  que  l’on  luy  portoit , 
toujours  vnc haine  fecrette.  Il 
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difiimula  autant  comme  il  pût; 
mais  il  n'auoit  pasefperanccdc 
vaincre  tant  de  mauuaifes  incli- 
nations. Moniteur  qui  crai- 
gnait que  les  querelles  palTées 
ne  le  rcnouuèliaflent  plus  que 
iamais  contre  les  fauoris  du 
Roy  , & ne  Ment  capables 
d’altcrcr  leur  réconciliation, 
l’enuoya  alors  au  pays  d’ Anj  ou, 
dont  îllauoitfait  Gouuerneur, 
& ce  £ut~là  quil  fetrouuadans 
-vnc  fafeheufe  oifîueté , eftant 
efloigné  des  occupations  de  Ja 
Cour  où  les  affaires,  les  intri- 
gues, &c  les  diuers  entretiens 
arreftent  l’elprit  , n’eftant 
point  aufli  attaché  aux  entre- 
prifes  de  guerre  qui  n’excitent 
le  courage  qua  de  hautes 
avions.  ' Ce  n’eft  pas  la  pre- 
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tiiiere  fois  que  les  grands  hom- 
mes fe  font  perdus  par  trop  de 
repos;  Il  failoit  craindre  la  per- 
te de  ccluy-cy  qui  n eftoit  pas 
Vn  infenlible  , & n’auoit  pas 
entièrement  dépouillé  l'hom- 
me ; Quand  il  eftoit  dans  la 
Cour, il  faifoit  feruir  fes  amours 
•à  fon  ambition  ; mais  en  ce 
lieu- là  y toute  paftion  pouuoic 
eftre  aftbupie  en  luy  pour  l'a- 
bandonner entièrement  à l'a- 
mour : Il  s'amufa  au  bal , aux 
cbllations  Ôc  aux  vifîtes  des  Da- 
mes les  plus  belles  de  la  PrOuin- 
ce , parmy  lefquelles  fâ  qualité 
de  Gouuerncurle  faifoit  refpe- 
<5ter,  & luydonnoit  peut  eftre 
des  iibertez  plus  grandes  que 
dans  Paris  ôc  ailleurs  où  il  h’e- 
ftoit  pas  le  Maiftre;  Entre  le$ 
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autres,  l’on  tient  qu’il  en  aima 
vnequifutcaufedefaruine.  le 
voudrais  bien  n’eftre  pas  obli- 
gé de  venir  iufques- là, ou  mab- 
Itcnir  d’en  rien  dire,  pourec  que 
cela  cil  (i  regrettable,  qu’il  ny  a; 
cœur  fi  dur  qui  n’en  puilTe  eftrc 
touché.  Il  faudrait  terminer  icÿ 
mon  difeours,  entreprendre, 
quelqu  autre  narration  ; x^uffi 
nauray-je  garde  dypaiferfort 
auant , & de  raconter  toutes  les 
circonftances  du  plus  tragique 
accident  qui  fut  iamais.  L’on 
ne  fçauroit  prendre  plaiür  à dé- 
crire la  funefte  mort  de  ceux 
que  l’on  a aimez.  AiTez  d’autres 
en  diront  des  nouuelles , auf- 
quels  ic  pourr.ois  laiiTer  entière- 
ment la  charge  d’en  parler; 
Toutefois  craignant  que  la  vc- 
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kité  ne  foitfalfifiec  daslesefcrits  De  u mort 
de  piuheurs,  de  mefme  que  ie  dn  fieur 
yoy  délia  que  les  opinions  lotit  d>Myoifgt 
corrompues  , c’eft  ce  qui  fera  & de  fa- 
que  ie  parlcray  quelque  peu  fur  v™ye  caM~ 
ce  fujet,  pour  monftrer  que  laJ  * 
mort  de  cét  homme  (î  rare , luy 
?urriua  pluftoftpar  fon  malheur 
que  par  fa  faute , afin  que  la  po- 
fterité  ne  croyc  point  qu’il  y 
euft  tant  à blafmeren  fes  der- 
nières avions.  La  familiarité 
qu’il  auoit  aucc  fon  Maiftte,fai- 
“ foit  qu’il  luy  eîcriuoit  fort  fou- 
uent , en  termes  pleins  de 
gayete',  parmylefquels  d’ordi- 
naire l’on  inuente  des  chofeç 
pour  trouucr  matière  de  rifec. 

L’on  tient  qu’il  luy  auoit  eferit 
vnefois;  Qu’il  s’eftoit  rendu 
des  plus  experts  à la  chaflc  de  l’a- 
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mour  i Qu’il  auoit  tendu  fes 
lets  dans  l’vnc  des  plus  belles 
forefts de  France,  & qui!  eftoic 
fur  le  poinft  de  prendre  vnc 
proye  qu’vn  très- excellent  ve- 
neur s’eftoitreferuce.  Pouuoit- 
onpasiuger  delà quil efperoic 
de  gagner  l’efprit  d’vne  femme 
qu’vn  autre  recherchoit  audi 
bien  queluy  ; & leV eneur  dont 
il  parlait  , deuoit-il  pas  eftrc 
pluftoft  vn  Amant  & vn  Riual 
qu’vn  mary?car  qui  dit  Veneur, 
dit  vn  homme  qui  pourfuit  la 
proye  non  pas  celuy  qui  la  pof- 
iede.  S’il  euft  voulu  parler  d’vn 
mary,  il  euft  parle  en  autres  ter- 
mes; Cependant  l’on  l’expliqua 
ainfi,&  quoy  que  les  perfbnncs 
nefudent  point  autremétdefi- 
gnees , l’on  ne  laiffa  pas  de  fe  les 
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imagincrfelon  quelques  appa-1 
rences , fans  fereprefenter  l'hu- 
meur dont  il  eftoit , qui  luy  fai- 
foitaddrefferfes  vœux  en  plu- 
fieurs  endroits  différent, de  for- 
te que  qui  penfoit  le  tenir  en  va 
lieu,  incontinent  il  s’en  efehap- 
poit.  Monücur  auoit  monftré 
fa  lettre  au  Roy  par  vne  manié- 
ré de  diuertiffément,  & fans 
fonger  que  cela  tiraft  à confc- 
quence,  comme  en  effet  il  n’y 
paroiffoit  pas  beaucoup  de 
mal  : T outefoisccux  qui  en  cu- 
rent connoiflancc  en  donnè- 
rent d’autres  penfées,  ôdà-def- 
fus  l’on  tient  que  l’on  imprima 
la  ialoufîc  & la  fureur  dans  le 
cœur  d’vn  homme  , qui  iuf- 
ques  alors  l’auoit  aimé  & ho- 
noré ; Mais  ce  n’ eftoit  pas  de  ce 

Mm  iiij 


551  La  Fortune 
iour-Ià  que  I on  pouuoît  {fa- 
lloir rentrée  qu  il  auoit  chez 
"Juy,  & pour  en  parler  franche- 
ment, plufieurs  s’exemptent  de 
îaloufie,'lors  qu’ils  s’accouftu- 
ment  au  defordre  de  la  Cour, 
fans  fe  fafeher  beaucoup  d’vn 
tort  qu’ils  tiennent  pour  ima1 
ginaire,  & dont  en  tout  cas  ils 
peuuent  fouuent  rédrele  chan^- 
ge,  dequoÿ  nous  auons  des 
Exemples  a {fez  retenez , St  met 
me  entre  des  pcrfonnesquicô- 
mandent  aux  autres  ; c’eft  pout- 
quoy  qùc  ne  feront  donepoint 
ceux  qui  trouuent  de  l’aüantage 
dans  leur  fouffrance  ,ôt  quire- 
çoiüent  des  faueurs  de  la  part 
à'c  ceux  qui  auec -d’autres  ma- 
niérés de  geiis  pourroient  eftrc 
caufede  fcandale  St  d’extremes 
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preuucs d’inimitié,  & de  defir 
de  vengeance.  Iay  ouy  dire 
aufli  quelquefois  à de  ieunes 
Coùrtifans  , que  ce  feroit  va 
tftrange  effet  du  dcftin , s’il  fal- 
loit  que  l amour  qui  eft  vne  fi 
douce  chofe , caufaft  de  fi  cruels 
effcéh,  comme  font  les  trahi- 
fons  & les  homicides,  puifque 
ceux  qui  en  voudroient  venir  à 
ces  extremitez,  s’en  doiuent  re- 
tirer par  la  crainte  qu’il  ne. leur 
arriue  le  femblable  ; & de  tels 
difeours  quoyque  pleins  de  rail- 
lerie, font  affez  voir  la  grade  in- 
dulgece  que  plufieurs  modains 
ont  pour  de  tels  pechez,  telle— 
met  que  iay  toufiours  creu  que 
la  mort  du  ficur  de  Buffy  arriua 
pour  des  caufes  de  plus  grande 

importance  que  ne  croid  le 
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vulgaire.  Les  fauoris  du  Roy 
qui  lauoient  défia  voulu  perdre 
plufieurs  fois  , auoient  garde 
leur  mécontentement  qu  il  na- 
uoit  fçcu  éuiter  -,  car  parmy  tou- 
tes Tes  précautions  éftant  à la 
Cour  il  ne  biffa  pas  de  tenir  vnc 
fois  des  difeours  qui  témoi- 
gnoient  la  grandeur  de  fon  cou- 
rage & de  fes  efpcranccs.  Ils 
craignoicnt  encore  qui! ne  fift 
changer  la  face  des  affaires , &c 
aucun  n ofoit  plus  l’appcller  en 
duel , fa  valeur  extraordinaire 
s’eftant  mohftrée  en  diuerfc&oc- 
cafions.  Ils  auoient  bien  voulu 
autrefois  le  faite  affaflmer  de- 
uant  le  Louure  par  des  foldats 
des  Gardes,  6c  d’autres  fois  plu- 
fieurs qui  tenoiét  rang  de  Gen- 
tilshommes s’ citaient  {gis  de  b 
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partie  : Ils  pouuoient  donc 
auoir  pris  deflein  alors  de  lefai- 
re  aflafliner  dans,  vn  Chafteau 
çfloigne'  de  la  Coucou  l’a&ion 
' feroit  tenue  plusfecrette.  Il  cft 
vray  que  l’on  fe  ferait  d’vne  let- 
tre d’amour  pour  l’y  faire  venir* 
mais  cela  ne  prouuc  pas  néant- 
moins  cju’il  euft  défia  ioüy  des 
,plus  grandes  faueurs  que  les 
amans  recherchent  , ou  qu’il  ef- 
peraftde  les  obtenir  à ce  coup; 
ôc  quoy  qu’il  y euft  de  la  fragili- 
té dans  l’efprit  de  la  persone  qui 
luy  e'criuoit  ; Il  fepouuoit  faire  * 
qu  elle  n’auoit  pas  encore  violé 
, cntieremétlcs  loix  de  Thoneur, 
Sc  que  la  le'tre  que  1 o l’auoit  for- 
, ce'e  d écrire, cftoit  d’vn  autre  fty- 
, le  qu’elle  ne  l’eut  faite  de  fa  pro  - 
,1  prevolôté,&queccn  eftoitquc 
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pour  attirer  plus  finement  ce 
braue  Seigneur,  & le  faire  tom- 
ber en  des  embufehes  inéuita- 
bles  dans  vntcl  âge  que  le  ficn, 
qui  ne  luy  permettoit  pas  de  re- 
fifteraux  femonces  d’vne  fem- 
me Quand  il  feroit  vray  que  de 
chaque  coite lefreteult accom- 
pagne le  defir , il  faut  croire  que 
la  haine  que  plufieurs  portoient 
à ce  fauory  , fut  la  principale 
caufe  de  cet  attentat.  Eftant  at- 


taqué dans  vnc  chambre  par 
des  hommes  bien  armez  , il  fe 
defendittant  qu’il  eut  vnbout 
d’efpce  dans  la  main,  & fe  feruit 
apres  des  efeabeaux  & des  chai- 
fes  ; mais  enfin  fe  voulant  lancer 

parlafeneftredanslefofTédl  fut 

accablé  de  piuficurs  coups.  Ia- 
mais  aucune  vie  ne  fut  fi  bié  def- 
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féduë , & iamais  vne  plus  grade 
valeur  ne  futcxpofceàlatrahi- 
fon.  Lespourfuittcsquelon  fie 
de  famorr , & les  querelles  qui 
en  arriuerent  apres,  monftroiéc 
combien  elle  meritoit  que  l’on 
en  tirait  de  vengeance.  Il  dc- 
uoit  viure  plus  Ion  g- temps 

Î)our  rendre  plus  de  lcruice  à 

on  Matftrc,  & à fa  Patrie.  ' 

Quelques-vnsontpenfeque  c*  iu'r°* 
, . * . . r ,*■.  Alt  Ah  me^ 

Monlieurn  enauoit  pas  temoi-  prü  ^ne 

ene  beaucoup  de  regret, & pre- 

v j r rs  t r iv  fait  Ah  Bug 

tendent  nous  perluader  par 
qu’il  auoit  celle  de  l’aimenmais 
il  faut  qu’ils  fçaehent  que  ce 
Prince  ne  voulut  pas  faire  pare- 
ftre  ce  qu’il  en  penloit,  afin  de 
ne  poinL  irriter  piufieurs  qui 
s’en  refiouyfloient  5à  la  Cour. 

L*on  apaffe  plus  auant,  difant 
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que  BufTy  commcnçoità  fe  mc- 
connoiftre , ôc  que  le  Duc  d' A- 
lcnçon  eftoit  las  de  Tes  infolcn- 
ces , qui  eftoient  ventieS  iufqu  a 
ce  poindt  quil  rnéprifoit  ion 
Maiftre.  L’on  en  rapporte  pour 
exemple,  que  joüantvniour 
auec  Monficuràde  petits  ieux 
de  conuerfation  dont  la  mode 
nous  eft  venue  d’Italie, chacun 
difoit  dvn  autre  la  plus  grande 
vérité  qu’il  pouuoit , ce  qui 
eftoit  vn  j eu  fort  dagereux pour 
la  Cour,  ou  Ion  ne  veut  point 
que  la  vérité  paroiffe  ; ôc  que 
Monfieur  ayant  dit  à Buftyj 
Qu^il  auoit  plus  de  bruit  que  d'ef- 
fetty  & plus  de  \>ànitê  que  de  bonne 
fortune  y toutcecy  eftant  enten- 
du de  l’amour , Bufly  iuy  dit 
apres  pour  fa  vérité  , Si  BuJJy 
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eftoit  tel  <jue  Monfieur , l’on  le  ban- 
nirottde  plufieurs  lieux  où  il  a 'vns 
libre  entrée  Quelques  vnsafleu- 
rent  qu’il  n y milt  pas  feulemet 
cette  claufe*  deftre  tel  que  Mon- 
yWj  mais  quil  dift,  Quesdeuji 
eu  jufli  mauudife  mine  que  luy , il 
rieufteftebien  receu  en  aucune  part. 
il  n’y  a point  d’apparence 
qu’ayant  l’efprit  bon  comme  ii 
1 auoit , il  fe  feruift  de  paroles  (I 
defobligeantes  enuersfon  Mai- 
ftre , dont  il  n’eftoit  pas  aime 
auec  vn  charme  fi  fort  qu’il  n’en 
jud appréhender  la  difgracc.il 
raut  croire  qu’il  parla  plusdou- 
:ement  , & dvne  maniéré 
]ue  l’on  peut  expliquer  com- 
nc  l’on  veut.  Quoy  que  l’on 
n die  , icne  doute  point  que 
: deflein  de  Montïeur  ne  fuft 
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de  le  garder  toujours  prés  de  fa 
perfonne,  ôc  de  le  faire  partici- 
per à fes  grandeurs-,  Mais  les  es- 
pérances de  lvn  & de  l’autre  fu- 
rent ruinées  fur  le  point  qu’ils 
en  attendoient  l’accomplifle- 
ment  : La  fortune  du  braue: 
BufTy  fe  termina  par  vne  mort 
auancée;  & quand  il  euft  vécu 
dauantage , il  ne  fuft  pas  parue- 
nu  auprès  de  fon  Maiftrc  à ces 
grands  honneurs  dont  il  m’a- 
uoit  entretenu,  lors  qu’il  me  fai- 
foit  entendre  qu’il  pretendoit 
d’efgalervniour,  ôc  mefmcde 
furpalTcr  les  Gonfalues , & les 
autres  grands  Chefs  de  guerre, 
6c  les  premiers  Miniftres  d’E- 
ftat,  Ôc  que  la  dignité  de  Con- 
neftable  eftoit  la  moindre  cho- 
feoùilaipiroit*  Ainfi  icchofes 

humaines 
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umaines  font  dans  vneincon- 
:ancc  perpétuelle  , pour  nous 
lire  connoiftre  que  la  félicité 
uc  nous  voudrions  eftablir  fur 
;s  richcffesou  fur  le  crédit  & 
:s  honneurs  du  monde  cft  fauf- 
: & imaginaire.  Nous  auons 
û remarquer  dans  tout-  le 
3urs  de  ce  T raide  que  les  {un- 
ies Cour  tifs  ns  ou  les  fauoris, 
c font  pas  feulement  fujets  à 
e femblablcs  accidens , mais 
uc  lès  Princes  mefmes  en  ont 
:ur  part  ; 6c  cela  fe  voit  aulfi 
ans  la  vie  du  Duc  d’Alençon, 
ui  fut  affez  trauçrfée  , & qui 
it  ,trop  courte  pour  luy  per- 
lettre  d’ exécuter  les  grands 
effeins  qu’il  auoit  pris  i l’cn  aÿ 
cfia  rapporté  quelque  diofe 
a ic  certains  lieux;  & ie  dinÿ 

' Na 
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icy  le  refte,  pour  rendre  mon 

ouurage  plus  complet,  &:  pour 

donner  à ce  Pnnce  l’honncuf 

qu’il  mérite  en  plufieurs  de  Tes 

avions. 


Suite  de 
l'Hifioire 
du  Duc 
à'  Alençon) 
Son  voyage 
en  Flandre 
fuis  en  An 
gleterrs , & 
fon  accord 
de  mariage 
aucc  la 
Reyne. 


LE  RO  Y s*eftant accor- 
dé à tout  ce  que  fon  Frcre 
defiroit  auoit  premièrement 
enuoyé  des  Ambaffadcurs  vers 
la  Reyne  d’Angleterre  pour 
trait  ter  de  leur  mariage  , & 
comme  les  affaires  y eftoiene 
affez  bien  difpofées,  l’on  tenoic 
cela  pour  refolu.  L’on  leuoir 
aulli  par  tout  des  foldats  pour 
renouucller  les  entreprifes  de 
Flandres,  afin  de  les  faire  par- 
tir quand  il  en  feroit  temps, 
carnoffrc  Prince  n’en  pouuoit 
perdre  le  défis  qu’il  accompa- 
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m'oit  d’vn  ferme  clpoir.  Là 
Leync  de  Nauarre  qui  liiy 
iuoic  toujours  rendu  des  de- 
voirs d'vnc  bonne  fœur  , auoit 
elle  la  premierequi  auoit  iette 
dans  les  cœurs  des  Flamends, 
lesfemences  de  laffcdtion que 
plufieürs  conferiioienc  pour 
îuÿ.  Le  Comte  de  Lalaid,  qui 
auoit  beaucoup  de  poüuoir 
dans  fon  party  auoit  efté  gagne 
aflez  fortement , & plufieura 
autres  encores  de  moindre  con- 
dition. Ils  ne  pouuoient  ou- 
blier l’affedfion  qu’ils  auoient 
pour  la  nation  Françoifc:  Mais 
la  domination  Efpagnolle  en 
retenoit  quantité  d’autres  en 
bride,  foitde  gré  ou  de  force. 
Ceux  qui  auoient  receit  parmy 
çux  les  nouuelles  opinion^ 

N n ij 
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fur  La  Religion  , eftoient  ceux 
principalement  qui  fevouloiét 
retirer  du  joug  d’Efpagne,crai- 
gnant  l’inquifition  & les  autres 
violentes  formes  degouucrnc- 
ment.  Des  Proüinces  entières 
s’eftoient  rcuo»ltécs  pour  ce  fu- 
jet  , & ne  cherchoient  autre 
chofe  que  de  la  protection 
Mais  comme  la  religion  nou- 
üellcde  plufieurs  de  ces  peuples 
eftoit  caufe  de  leur  reuolte , le 
zele  quils  auoient  auffi  à la 
confcrucr  , fit  qu’il  y en  eut 
ques-  vns  d’entr’eux  qui  appré- 
hendèrent fouuent  d’y  eftre 
troublez  , s’ils  receuoient  vn 
Prince  d’vne  croyance  contrai- 
re à la  leur  , comme  eftoit  le 
Duc  d’Alençô*,  De  là  vint  qu’ils 
fe  voulurent  donnera  la  Reyne 
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Angleterre  y mais  elle  refufa 
urs offres,  nefe  tenant  point 
fez  forte  pour  fouftenir  la 
îcrrç  contre  lçs  Efpagnolç. 


es  confcderez  ietterent  apres 
s yeux  fur  le  Roy  de  N auarre, 
l’iis  eufTcnt  bien  voulu  auoir 
Dur  leur  Duc , à caufe  qui!  fui- 


Ditleurfe&c,  mais  iugeant 
u’il  ne  voudroit  pas  prendre 
:ttc  qualité  qui  auoit  dcfia  efté 
romile  au  Duc  d* Alençon , ÔC 
uc  lé  Duc  d’Alençon  eftoiç 
iifft  plus  capable  de  les  fecou^ 
rj  enfin  ils  ne  fongerent  plus 
u aluy,&  le  voulurent  réceuoi»  ‘ 
6üf  Seigneur.  Afin  que  Yàw 
,e  leur  reprochait  point  qu’ils 
ionnôfcnt  ccquin'eftoitpas  a 
üif y ÿs  firent  vne  aflèmblée  à 
i Haye , où  i&fè?  déclarent  ahr 

N n ni 
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fous  de  toute  fidelité  6c  obeyf- 
fance  enuersle  Roy  d Efpagne, 
pour  les  cruautez  ôe  les  tyran- 
nies qu’il  auoit  exercées  far  eux} 
fïrentabbatre  fes  armes, & rom- 
pre fes  féaux,  allèrent  le  coursa 
la  mo.nno.ye  qui  eftoic  de  fa 
marque,  dégradèrent  fes  OfS- 
ciefs,&  firç’K.iurer  tous  les  Dé- 


purez des  Princes  de  ne  le  rc- 
connoiftrc  plus  pour  Prince. 
Apres  cclaiedie^r  de  Sainétc 
Aldegonde,  hpmmad’efprit  & 
dc-eonduiftp v,  fut  députe  vers 
Monfieur  pour  le  fupplier  dp 
ks  receuoir  comme  fiens-L  6c 
aiacçepter  le  tiltre  de  kur  Sou- 
Ucrain.  Ii  fcrnbloit  alors  que 
1 adaire  effcoic  enymeillc^re^ 
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iWc  encore  accompagnée 
autres  perfonnes  notables 
acc  vn  train  alfez  fplendide, 

; Roy  eut  quelque  ialoufic 
c cette  Ambafiade  , quoy 
uc  Ton  Frère  fuft:  au  Pleftïs 
:z  Tours  lors  quil  la  reçeut: 
l pcnloit  que  cela  diminuai 
c fa  gloire , de  le  voir  Souue- 
ain  comme  luy,  tellement  qui! 
uft  voulu  reuoquer  la  permit 
ion  qu’il  luy  auoic  donnée  de 
cucr  des  trouppes  dans  Ton 
^ftatiToutefoisla  Reync  Mcre 
pii  auoit  de  la  haine  pour  le 
K.oy  d’Efpagne  , luy  ;ofta  cette 
riauuaife  humeur.  Les  gens  de 
pierre  qui  auoienteié  amaflez 
jour  le  feruicc  du  Duc  mar- 
ièrent donc  vers  la  Flandre;  . 
bes  ficurs.de  la  Chaftre  &.  de  la 

N n iiij 
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Rochcpot,  Furent  lvn  Colonel 
de  la  Gendarmerie , & l’autre 
de  l’Infanterie.  Le  Prince  de 
Parme  Gouucrncur  des  Pays- 
bas  * auoit  afliege  la  ville  de 
Cambray  qui  tenoit  pour  les 
François  : Lis  firent leuer le  Liè- 
ge, ôc  contraignirent  les  alïîc- 
geansdefe  retirera  Valencien- 
nes. Le  Duc  d’Alençon  eftant 
entre  dans  Cambray  y iaifla 

EourGouucrneurleâde  Mon- 
te Seigneur  de  Balagny.  Le 
progrez  euft  deflors  efte  plus 
grand,  n’cuft  efté  que  le  Duc 
auoit  fouuent  dçs  nouuelles 
que  la  Reine  d’Angleterre' 
agrcoiç  fort  fon  alliance  , ce 
qui  le  picquoit , non  feulement 
d amour,  mais  d’vn  defir  gene-; 
yeux  de  monftrer  fa  çiuilité  en 

î . • i • ' . 4 » : . * « v . 1 
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dlant  vifîter  celle  qui  meritoit 
cela  par  fon  affedion , puis 
qu'il  eftoit  affez proche  du  lieu 
où  elle faifoit fon  fe  jour.  Il  dé- 
libéra donc  de  paffer  en  cette 
lfleauecpcude  fuitte,  afin  de 
voir  celle  qui  luy  eftoit  dcftincc 
pour  femme.  > Les  articles  du 
mariage  auoient  défia  cfte  dref- 
fez  parles  Ambafladeurs , fon- 
dez fur  leurprocuration  ; Entre 
autres 'choies  il  eftoit  accordé 
que  le  Duc  d’Alençon  porte- 
roit  le  tilcre  de  Roy  d’ Angleter- 
re tant  que  fon  mariage  fubfi- 
ft  croit , & que  fi  la  Reyne  mou- 
toit  deuant  luy  , & lailToit  des 
enfans  mineurs , il  porteroit  le 
nlefme  tiltre  pendant  fa  Ré- 
gence 5 Que  tant  que  la  Reyne 
viuroitauec  luy,  file  feule  ci  if-/ 


57°  ^ La  f ortune 
pofcrolt  des  bénéfices  6c  des 
charges  du  Royaume,  &c  les 
conferero it  feulement  aux  An- 
glois  naturels;  Quelle  feule  dit, 
poferoit  du  Domaine  ôc  des  rc- 
ucn9  duRojaumc,&Ie  Roy  ne 
iouvroit  que  d’vne  penfîon  qui 
Iuy  feroit  ordonnée  par  le  Par- 
lement ÿ Que  tous  les  adtespu- 
plics  lcroicnt  drc/Tez  au  nom 
de  Dieu, & de  la  Rcyne , & que 
le  Roy  ne  pourroit  rien  chan- 
ger dans  1 Eftat , Ipecialement 
en  ce  quieftoitdela  Religion , 
tjuiluyferoitlibrepourtant,  ôc 

atousfes  Officiers  fuiuant  leur 
croyance,  leur  eftant  refcruc  vn 
lieu  pouren  faire  l’exercice; Que 
h de  ce  mariage  naifloientplu- 
heurs  enfans  malles  , l’aifné  fe- 
roit Roy  d’Angleterre  ; Et  s’il 
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lUcnoit  que  le  Duc  d’Alençon 
uccedaft  à la  Couronne  de 
France  , par  le  deceds  du  Roy 
Ton  frere , l’aifne  de  Tes  fils  feroic 
Roy  de  France  apres  luy,  &le. 
puifné  Roy  d’Angleterre  ; Que  , 
s’il  n’y  en  auoitqu’vnfans  fille, 
il  fucccderoit  à tous  les  deux 
Royaumes,  à la  charge  de  venir 
demeurer  à tout  le  moins  fept 
ou  hui 6b  mois  en  deux  ans  en 
Angleterre  : Et  Vil  y auoit  en-  . 
corcvne  ftllç  ou  plufieurs  auec 
vu  feul  fils,  le  fils  fucccderoit  à „■ 
la  Couronne  dç-f  rance , & la  . 
fille  aifnéeà  celle  d’ Angleterre;  ■ 
Ce  furent- là  Jes  -principaux 
poin6bs  de  l’accords,  aufquels 
l’on  treuuoit  de  vérité  , que 
pouf  ce  qui  cftoit.dc  la  pcf- 
fcffioa  du  Royale: d Angle- 
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terrre  ] die  cftoit  refcruèc  auï 
enfansdu  Duc  d’Alençon  plû- 
toft  qu’à  luy , & qu’il  ne  de- 
uoit  pas  eftrc  Roy  véritable- 
ment, mais  feulement  le  mary 
d'vnd  Reync.  Ce  qu’il  en  auoit 
arrcfté’n’eftoit  qu  a caufe  qu’il 
• ne  pouuoit  rien  faire  de  mieux; 
à cette  heurç-là,&  qu’il  cfperoit 
que  ce  degré  luy  feruiroit  pour 
monter  plus  haut  à l’auenin  La 
Reync  auoit  beaucoup  d’incli- 
nation’pour  iuÿ  defe  part,  & le, 
receut  magnifiquement , mais 
d’autant  que  lès  deffeins  de  la 
guerre  de  Flandres  Tcmpcf- 
choient  de  goüfter  aucun  plai- 
fir  ny  repos , îèür  mariage  fut. 
différé  encore,  & ayant  prisco- 
géd  elle , il  p'afïa  la  mer  fur  les 
yaifleaux  quêlic  luy  donna , ôç 


Digitized  by  Googli 


de  U Cour.  L1V.  III.  573 
tfcn  alla  aborder  à Flcffinghe. 
Quelques  médifans  publicrenc 
des  libelles  contre  luy  eu  haine 
de  fa  religionurtais  il  eut  ce  bon- 
heur qu  il  fût  mefme  défendu 
de  la  Keyne , qui  fit  publier  des 
-rcfponccs  à de  telles  calomnies, 

& loüa  hautement  fes  vertus* 

Eftan  t allé  à A nuers  pour  y cftre  Retokrtb 
déclaré  Duc  de  Brabant,  il  iura  Manfieut 
d'eftre  bon  & iufte  Prince  en-  ? 

c „ , , r ares,  cuti 

tiers  ton  peuple,  ôtreccut  le  1er-  cftdccUri 
rUcnt  de  tous  les  Députez  des  Due  ^ 
Prouinces , chant  monte  fur  vil  U * *n*x 
théâtre  dans  vne  place  publi- 
que. Lon  luy  donna  apres  les 
ornemens  de  Duc,  qui  choient 
la  Couronne , & le  manteau 
Ducal  : Le  Prince  d’Orangc  * 
qui  luy  mit  le  manteau,  luy  dit 
tout  bas  en  l’attachant  j Serrons 
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Jt  bien  ce  bouton  qu'on  ne  puifje  <*r- 
racher  ce  manteau  ; Si  ccs  paroles 
nettoient  pas  de  la  ceremonie; 
au  moins  elles  eftoient  des  mar- 
ques defon  affection,ou  feinte* 
ou  véritable.  T ous  les  autres 
Seigneurs  Flamends  ne  mon- 
•ftrerent  pas  moins  d’allegreflé, 
Gc  l’onfit  apres  tant  de  fortes  dt 
fettins  dans  la  ville, ôc  l’on  s*ad- 
don  a à tant  de  rccreatiôs  , qu’il 
fembloitbien  que  le  menu  peu- 
ple cftoit  alors  dufentiment  des 
Nobles.  Quelques  iours  âpres 
le  Duc  alla  à Gand  où  l’on  luy 
auoit  préparé  vne  entrée  la  plus 
fuperbe,  & la  plus  agréable  à la 
jeunette  que  l’on  vid  iamais. 

• Dix-  fept  cens  ieunes  filles  bel- 
les ,&  richement  parées , vin- 
drent  au  deuant  de  luy , ac  fe 


\ 
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mirent  en  haye  pour  le  laiflcr 
paflfer  auec  là  compagnie.  La 
raifon  que  Ion  en  donnoit, . 
eftoit  que  ceux  de  Gand  fc 
vantent  que  iamais  leur  Ville 
n’a  efté  forcée  ny  prilè  par  les 
ennemis  , 5c  vouloicnt  repre- 
fentet  fa  virginité'  par  ces  ieu- 
nes  filles.  Quand  le  Duc  fut 
dans  la  ville , ü y fut  couronne 
Comte  de  Flandres  , fit  le  fer- 
ment d’eftre  bon  Prince  , & 
le  reçeut  apres  de  fes  fujets. 
Toute  la  Ville  eftoit  ornc'c  de 
tapifleries  & depcinturcs , 3c  la 
ioyc  paroifloic  aufli  dans  le 
vifage  des  habitans.  Aux  en- 
trées que  le  Duc  fit  à l’Efclufe, 
à Bruges , 3c  en  d’autres  Vil- 
les , il  y eut  encore  beaucoup 
^ magnificences  ; mais  il 
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deuoit  croire  que  tout  cela  n ’e- 
ftoit  que  pour  s’accommoder 
au  temps , & que  les  peuples 
font  comme  des  animaux  ap- 
priuoifez,  qui  vont  où  l’on  les 
chaffc , tant  qu’ils  font  gouuer- 
nez  dans  la  douceur  j mais  qui 
s’effarouchent  auflî  toft  qu'ils 
trouuent  quelque  obftacle,  ou 
bien  que  l’on  les  rudoyé  , ou 
qu’ils  prennent  quelque  fauffe 
apprchcnfion.  Pour  vn  com- 
mencement de  malheur  l’on 
trouua  que  l on  auoit  conjure 
contre  fa  vie.  De  trois  traiftres 
qui  furent  pris  à Bruges , il  yen 
ccdt.  eut  vn  qui  mourut  en  prifon,vn 

autre  (e fauua,  & le  dernier  ap- 
pelle Salccde  eftant  enuôye'  en 
France  à lapricredc  Monfîeur, 
fur  oîiy  paries  (leurs  de  Bellic- 

urc, 
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ure,  & Pinard,  aufquels  il  dpcla-  .. ,, 
ra  d’eftranges  conjurations , ôc  - 

apres  eftant  mené  à Paris,  afin 
que  Ton  procezluy  fuft  fait,  il 
accufa  encore  des  plus  grands  : ! 

de  la  Cour,  comme  complices.  i 

de  (on  crime  , mais  ayant  efté 
mené  au  fupplice,  il  defauoüa  ’£* 

tout  ce  qu’il  auoit  dit , telle-  j . 

ment  que  l’inimitié  que  l’on 
auoit  pu  conçeuoir  contre  tel- 
les perfonnes  deuoie  ceficr 
alors , n’ayant  eu  pour  fonde-,  ' ^ 

ment  que  la  calomnie  d’vn 
homme  fi  pernicieux..  L’on  • 
crût  pluftoft:  que  la  confpira- 
tion  venoit  du  coftéd’Efpagne 
que  de  France,  ioint  que  mef- 
me  les  conjurez  auoient  aufii 
eu  dcficin  fur  la  vie  du  Prince 
.d’Oragc.  Mais  quelque  temps- 

O o 


Digitized  by  Google 


578  La  Fortune 
âpres  les  Efpagtiols  monftre* 
rent  que  (i  les  trahifons  man- 
quaient, ils  s'attendaient  d’a- 
uanccr  leurs  affaires  à guerre 
ouuerte.  Ils  prirent  le  Catteau 
Cambrcfis , & plurteurs  autres 
places,  qui  eftans  voifines  de 
celles  qui  tenoient  pour  les  con- 
federez  , les  incommodoicnt 
grandement.  Monfieur  eut 
alors  nouuclle  qu’il  deuoit 
bien-tort  venir  du  fccours  de 
France , fous  la  conduitte  du 
Duc  de  Montpenfier , & du 
Marefchal  de  Biron,  dont  il  eut 
vne  fatisfadlion  extrême  j,cac 
fon  courage  luyfaifoit  efpercr, 
qui/  pourroitauec  cela  rangera 
la  raifbn  , les  villes  qui  tien- 
droientpourrEfpagnol,  & rc- 
fuferoient  de  le  reçognoiftrc. 
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Mais  au  mcfitic  temps  les  ioyes  Blefenrc 
furent  encore  troublées,  fur  ce  at* 
qu'eftat  à Anuers  auec  le  Prince  ^ 0ïH'V\ 
d’ O range,  ce  Prince  fut  bleifé 
dVncoupde  pilFolccà  la  ioue 
par  vn  homme  qui  futinconn- 
net  tué  par  lès  gardes,  & qui  fut 
pris  poür  François,  à caule  qu’il 
auoitvti  habita  la  Françoife. 

Tout  le  peuple  d‘ Anuers  fur  a- 
lors  en  rumeur.  Laplufpart  des 
gens  de  Monlicur  eftâs  Catho- 
liques, ceux  de  la  nouuclle  Re- 
ligion auoiét  vue  fecrerteauer- 
iionpoureux,  & s’allerent ima- 
ginerfoudain  que  c’elloitàeux 
que  Ion  en  vouloit  r 1 1$  difoienc 
tout  haut  , Que  cejloit  là  vue 
fuit  te  des  ttopces  de  Paris  , & 
quil  falioit  tnafjacrer  ceux  qtti 
rv on'. oient  majjkcrer  les  autres  y 

Go  ij 
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Des  paroles  ils  en  vouloient 
venir  aux  effets,  & ayant  cou- 
ru aux  armes  ils  allèrent  inue- 
ftirlamaifon  de  leur  Duc  qui 
cfloit  bien  en  peine  comment' 
il  pourroit  appaifer  cette  popu- 
lace irritée.  Mais  le  Prince' 
d’Orangc  qui  auoit  trop  bon- 
ne eftime  de  luy , pour  croire 
qu’aucun  attentat  euft  effé  for- 
mé par  fon  inftigation,  enuoya 
fes  Capitaines  faire  ceffer  le  tu- 
multe, & mefme  l’on  reconnût 
que  celuy  qui  auoit  fait  le  coup 
cftoit  Espagnol , & auoit  pris 
vn  habit  Frâçois  pour  fc  mieux 
deguifer.  Quand  le  Prince 
d’O  range  fut  guery  de  fa  blef- 
fcurc , il  rcnouuclla  les  promet 
fes  daffc&ion  qu’il  auoit  faites 
«u  Duc,  mais  c’eftoit  ync  çhoj 
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fc  fort  doutcufc  , à fçauoir  fi 
lons’ydeuoit  arreftcr,  car  en- 
core qu’il  ne foupçonnafl: point 
Monficur  d’aucun  mauuais 
deflfein,  fi  cft-cc  que  pluficurs 
afTeurent  qu’il  n’auoit  pas  déli- 
béré de  hiy  laiffer  prendre  vnc 
trop  grande  authori te  dans  le 
•pays,  & que  s’accordant  à l’hu- 
rncur des  peuples , il  ne l’auoit 
appelle  que  pour  en  tirer  du  fc- 
cours  , & l’abandonner  apres.  ; 
Pour  luy  il  reconnût  bien  que 
l’on  ne  luy  auoit  donné  que  le 
nom  de  Duc,  & qu’il  n’en  auoit 
pas  l’authorité  ; Que  les  prin- 
cipaux des  Eftats  vnis  vouloiét 
que  leurs  opiniôs  euffent  beau- 
coup de  poids , & toufiours 
plus  que  les  fiennes  ; Qu’il  n’e  - 
ftoit  pas  libre  aufli  dans  fa  Reli- 

O o iij 
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gion , & que  viuant  parmy  des 
peuples  heretiques  pour  la  plut 
part,  ils  faifoient  tous  les  iours 
des  rifecs  deuant  luy  des  cere- 
monies de  la  Religion  Catho- 
lique. Ce  qui  le  fafehoit  beau- 
coup en  cela , c'eft  que  l’argent 
luy  manquoit;  La  Reync  d’An- 
gleterre luy  en  auoit  défia  aflez , 
prefté  j 11  en  auoit  reccu  de 
France , &c  en  attendoit  enco- 
re, mais  tout  d vn  coupl’efpc- 
rance  luycn  fut  oftée  par  les  let- 
tres que  la  Reyne  Mcre  Iuyefi- 
criuit , ou  elle  luy  reprefenroit 
les  neceffitez  du  Royaume , & 
luy  difpit  aufîi  que  te  Roy  fon 
fils  ne  s’engageroit  plus  à luy 
enuoyer  du  fc cours , s’il  ne  fai- 
foit d'autres  progrez  Reparle 
fade  j Qujl  ne  falloir  pas  ha- 
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garderies  principales  forces  de 
l’Eftat  das  vnpays  où  l’on  n’a- 
ttQit  aucune  retraitte  afleurce  ; 
Qjfcncorcs  s’il  euft  tenu  fept  ou 
huiéfc  bonnes  villes , cela  euft 
elle  capable  de  refifter  aux  en- 
nemis que  lors  qu’il  lesau- 
roit  l’on  auifcroit  a ce  quel  on 
auroit  à faire , & l’on  dfayeroic 
dcle contenter.  Cela  luy  don- 
na vn  tel  reflentiment , qu’il  dé- 
libéra de  fc  porter  à taure  forte 
d’extremitez  pour  rendre  fa 
puiflance  plus  grande  quelle 
neftoit.  Il  fe  propofa  de  faire 
envnfeuliour  de  remarquables 
entreprifes  fur  fix  ou  fept  des 
meilleures  villes  du  Pays- bas. 

La  principalie  eftoit  Anucrs,^™^£ 
dont  il  fit  approcher  quelques  */,*r 
ttouppes  qui  luy  eftoiçt  venues 
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de  fe  cours  : Il  fortit  de  la  ville, 
comme  pour  aller  voir  faire 
monftrc,  ôc  va  des  liens  s’eftant 
laiflé  chcoir  exprès  deuant  le 
corps  de  garde  , & feignant 
d’auoir  la  jambe  rompue  , les 
Bourgeois  qui  eftoient  en  gar- 
de s ’amuferent  à luy  ; Cepen- 
dant la  Gendarmerie  des  Fran- 
çois qui  eftoit  dans  les  Faux- 
bourgs  s’auança  , & entrant 
d'impetuofité,  quelques  habi- 
tans  leur  voulurent  refifter, 
mais  ceux  quigardoientla  por- 
te furent  bien  toft  mis  bas,  6c 
toute  hmnec  fuft  entrée  vidbo- 
rieufe  dans  la  ville,  n*euft  elle 
que  l’alarme  eftant  foudain  ef- 
panduc  parmy  ce  peuple  qui 
eftoit  tous  les  iours  aux  aguets, 
les  François  furent  repoufTezfi 
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finement , qu’il  y en  eut  beau- 
coup de  tuez*,  Le  nombre  des 
morts  fut  fi  grand  à la  porte  où 
ils  cftoient  entrez,  que  ceux  qui 
les  fuiuoient  ne  purent  entrer,. 
Sc  ceux  qui  vouloient  refortir 
pour  fe  fauuer  , y furent  fort 
empefehez:  Il  y en  eutmcfmc 
qui, fautèrent  dans  les  foflez  de 
la  ville , & Iaplufpart  des  autres 
furent  mafia crcz  ou  pris  prifon- 
niers.  Parmy  les  morts  furent 
trouuezlc  Comte  de  S.  Agrian, 
lesfïeurs  de  Chaftcauroux  , de 
Sain&  Blancard , de  Mirem- 
beau,Scffcual,&Thiangc,  & 
quelques  autres  qui  auoient 
confeillc  de  s'y  comporter  ain- 
fi , entre  lefqucls  il  n’y  auoit 
guère  que  de  ieunes  gens,  car 
[entreprit  auoit  cftê  tenue  fort 
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Lecrette  aux  plus  vieux,  & aux 
perfonnes  de  lettres  & de  con- 
fiai plus  meur  ; d’autant  qu  en- 
core quelle  fuftjeftime'e  tres- 
raifonnable  , l’on  craignoit 
quils  ne  la  retarda  fiée  par  leurs 
trop  grandes  précautions;  mais 
elle  ne  fût  pas  fi  heureufe, com- 
me elle  fut  hardie.  Le  Dde  qui 
eftoicaux  Fauxbourgs  fut  extrê- 
mement affligé  de  ce  mauuais 
fuccez , &n ’ofantplus  rentrer» 
nynele  pouuantfairemcfmejil 
fut  contraint  d’en  veniraux  ex- 
eufes,  ôc  aux  fupplications , ce 
qui  fut  fortfafcheuxà  vnc  per- 
fonne  de  fa  qualité.  Le  Prince 
d’Orange  qui  luy  tenoic  touf- 
jours  parole  , pource  qu’il 
croyoit  peut-eftre  que  cela 
cftoit  encore  nçccflaire  au  bien 
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de  fon  party , tafchoit  d’apaifer 
la  fureur  deshabitans,  mais  el- 
le cftoit  trop  animée:  Ils  di- 
foient  qu’ils  n’auôicnt  rien  ga-  • 
gné  de  quitter  la  domination 
des  Efpagnols,pour  entrer  fous 
celle  des  François  qui leureftoit 
aufli  fafeheufe  : mais  ilsnepre- 
noient  pas  garde  que  s'il  cftoit 
arriué  quelque  malheur  en 
cela  , tout  cftoit  tombe  fur  le 
Duc  , & fur  fes  gens  dont 
pluficurs  auoient  elle  deffaits, 
au  lieu  que  fort  peu  d’entre 
eux  cftoient  demeurez  dans  la 
mcfléc  j Que  s’ils  fe  plai- 

f 'noient  de  ce  qu’il  auoit  vou- 
u faire  entrer  des  gens  de 
guerre  par  furprife  dedans  leur 
ville , il  auoit  à repartir  har- 
diment ? qu’il  l’auoit  fait  pour- 
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cc  qu’ils  ne  les  eufferit  pas 
voulu  laiffer  entrer  de  bon 
gré  i Qu  il  n’eftoit  point  à pro- 
pos queftant  leur  Duc  comme 
ils  lauoient  rcccu  pour  tel , il 
cuftfi  peu  dcpuiflance  qu’il  en 
auoit , de  telle  forte  qu’il  fe 
voyoit  tous  les  iours  expofé  au 
caprice  d ’vne  populace  mu- 
tine ; Que  l’ayant  accepté  pour 
Seigneur  , cc  n’eftoit  point 
des  feux  d’enfant  , & qu’il 
luy  falloit  obeyr , (ans  fe  vou- 
loir referuer  toute  I’autho- 
rité,  & le  tenir  comme  \cap-. 
tif  dans  leur  ville.  Le  Prin- 
ce d'Orange  reprefenta  fort 
bien  cccy  au  Sénat  d*Anuers3  & 
du  enfin  qu’il  falloit  choifir  de 
trois  choies  l’vnc,  ou  de  Ce  re- 
mettre fous  la  puifljancé  du 
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Roy  d’Efpagnc,  fans  fc  donner 
aucune  peine  pour  conferuer 
fes  priuileg.es , ou  fc  défendre 
de  (es  feules  forccs,oufc  rccon- 
cilieraueclc  Duc  d’ Alençon,  & 
luy  donner  vn  peu  plus  de  puif- 
fancc  dans  le  pays  quil  n’en 
auoit.  Quant  au  premier 
poinft,  les  Flamends  auoienc 
toufiours  monftrc  qu’ils  cftoict 
fort  loin  de  s'y  accorder , & 
qu’en  efFedt  s’ils  rentroient  fous 
leur  ancienne  fujettion , ils  fc 
pouuoicnt  a(Teurer  qu’ils  fc- 
roienc  traittez  comme  des  cf- 
claucs  que  leur  Maiftre  punit 
apres  leur  fuite  ; Que  pour  fc 
défendre  de  leurs  feules  forces, 
le  defird’vne  entière  liberté  les 
y faifoic  bien  afpircr,  & que  ce- 
la eftoit  fort  glorieux  & fort  de* 
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licicux  à s’imaginer  à des  peu- 
ples , mais  qu’il  n y auoic  aucu- 
ne apparence  qu’ils  en  vinffcnc 
à bout;  de  forte  que  le  fecours 
des  François  leur  fembloit 
aufli  neccfTaire  qu’auparauanc, 
& leur  auoit  défia  beaucoup 
feruy  en  effedfr  pour  contre- 
poin&er  les  forces  d’Efpagne, 
Que  s’ils  fe  fafch oient  de  ce 
que  leur  nouueau  Duc  âuoic 
vfé  enuers  eux  de  violence,  ils 
fe  deuoient  refTouucnir  qu’ils 
auoient  aufïi  irrité  fa  patience 
par  leurs  frequentes  feditions* 
fpecialemét  lors  que  fur  vn  faux 
foupçon  d’vn  attentat  com- 
mis, ils  auoient  inuefty  fa  mai- 
fon , & que  s’il  leur  auoit  fait 
du  mal,  il  y auoit  affez  de  com- 
penfation  pour  l’injure  qu’il 
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auoit  fouffertc  de  leur  parc, 
tic  forte  qu’il  les  porta  à faire 
quelque  accômodement  *.  Cer- 
tainement leur  Ducn’auoitpas 
eu  deflfein  aufli  de  fe  porter  aux 
violences  qu’ils  s’eftoientima- 
ginees , &c  n auoit  point  permis 
à fes  gens  de  faire  aucun  pilla- 
ge dans  les  villes  où  ils  entre- 
roient.  Il  vôuloit  mcfme qu’ils 
s’a bl lin  (Te  at  de  tuer  ny  de  blcf- 
fer  , fi  ce  n’eftoit  dans  vne 
grande  reliftancc  ; car  il  auoit 
l ame  bonne  & iufte  , & vou- 
loit  efpargacr  les  Flamends, 
comme  cftans  fesfubjets.  -Les 
entreprifes  qu’il  auoit  faites  fur 
quelques  villes  auoient  mieux 
reufli  que  celle  d’Anuers , par 
diuers  ftratagemes  que  l’on  y 
employa , principallement  fur 
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Dermonde  & Villeruode,'oü 
il  ne  fe  fit  aucun  a<fte  d’ho- 
ftiîitc  ; cc  qui  deuoic  cftre  ca- 
pable de  le  iuftifîer  ,oeafat- 
moins  il  ne  crut  pas  eftrc  alors 
affez  puiflànt  dans  le  pays  pour 
y demeurer, ioint  quilpenfoit 
que  la  colère  ne  pouuoit  eftrc 
affoupie  en  fi  peu  de  temps  par- 
my  le  peuple.  Il  fe  retira  donc 
en  France  pour  pafter  fa  mélan- 
colie, & voir  fi  fes  aftaires.fc  ren- 
droientplus  profpercsparlcfe* 
cours  du  temps;  mais  comme  il 
cftoit  à Chafteau-T hierry  où  il 
s’addonnoit  à toute  forte  de 
louables  exercices  , fpeciale- 
incntà  monter  à cheual  félon  fa 
çouftume , s'eftant  vn  peu  tra- 
uaillévniour,  il  fe  trouua  tout 
C^haeu,  il  luy  fortit  beaucoup  de 
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fangparlabouGhc,  & laficvrc 
luy  ayant  pris,  il  commença  à 
dcfchoir  petit  a petit.  La  Rcjr 
ne  Merc  le  vint  voir  auec  de 
grands  témoignages  d'affli- 
ction. Pour  luy  il  s’arma,  de 
confiance,  & au  commence- 
ment croyant  r cfçhapper  , il 
faifoit  des  proportions  de  vU 
pre  {ifagcment&fiiuftcmcnt, 

- que  comme  les  plamends  l’a- 
boient reccii.  pour  leur  Prince, 
illcur.ticndroitauffilieudcPc- 
re  ; Mais  depuis  fentanc  (a  foi-  Afett  du 
blefTe  , il  dit  à ceux  qui  luy  vou  * 

».  \ i • ; \ Icnçon. 

loicnt  encore  donner  quelque 
efpoir  de  guerifon  , Vous  vous-, 
trompe  % , mes  amis , O*  me  y ouïe s£ 
tromper aufîi,  ne 'voyant pas  quête 
me  meurs.  Il  fongea  alors  à fa 
cÔrifcicncc  auflsû  deuotcmenc 

"V-  pp  * 
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que  iamais  fie  aucun  Prince,  St 
eut  grand  regret  de  toutes  fes 
offcnces  pafïees , & fur  tout  d’a« 
noir  offensé  le  Roy  fon  frers 
par  les  troubles quil auoit  exci- 
tez , dontilluydcmandoit  par- 
don. L’ade  de  fa  dernière  vo- 


lonté qu’il  fit  eferire,  faifoit  mé- 
tiondeccla  , ôc  portoit  que  s’il 
eu  ft  eu  des  Royaumes,  il  les  euft 
tous  laiflcz  àu  Roy  fon  frere, 
non  feulemét  à câufe  du  droid 
defanaiffance,  maïs  pour  l’cf- 
fed  de  fon  affedion  i Que  tout 
ce  qu’il  auoit  en  Frâce  luy  eftoic 
acquis;  Qui!  ne  luy  reftoit  pref- 
que  rien  de  fes  pénibles  cntrc- 
prifes  qui  peuft  eftre  pris  pour 
don  & libéralité  ; mais  que  fi’ 
l’on  en  faifoit  quelque  cas, 
tout  eftoic  encore  à luy  i Que 
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îcs  Pays-bai'-  Iuy  auoicnt  fait 
achcptcrbicnichcifmâlcnQm 

de  Duc  <5c  de  Comte  ..qu'ils  luy 
donnoient  encore  ; .Que  s’il 
auoit  quelque  pouuoir  enuers 
eux  5 il  les  prioit  de  transférer 
tout  à la  pcilonne  de  Ion  cher 
frere , auquel  jJJaj0bitfc  don- 
P oit  tous  les  droits  qu'il  y pou- 
Uoit  auoir,  en  vertu  du  rraicftç 
folcmnel  qu'il  auoit  fait  aueç 
eux  : Et  d autant  que  les  liabir 
Uns  de  Càmbray  s’clloientiet- 
tcz  entre  fes  bras  aüeç  tant  d'af- 
flélion  6c  de  fidelité,  il  le  fup- 
plioit  au  nom  de  Dieu  dem- 
pefeher  loppreflipn  d vn  fi  bon 
peuple  j Qu’au  refteii emporte- 
roit  en  Ton  tombeau  la  Publian- 
te de  pluficurs  aucc  leurs  pleurs 
& gemiffemesj  fans  qu'il  euft  le 

Ôo  if 
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moÿerrde  s’cn  defchargcr  cri- 
tiers  Dieu  5c les  hommes,  fi  le 
Roy  eftant  touche' de  compaf- 
(lon  11e  luy  daignoit  faire  tant 
d’honneur  qUe  d’y  pouruoir, 
&de  fonger  à l'acquitter  de  fes 
debtes , de  à recompcnfer  fes 
femiteurs.  1 1 y auoit  dans  ce  te- 
ftament  beaucoup  d’autres  pa- 
ro’es  que  Ion  ne  pouuoit  lire 
fans  douleur:  11  nhourut  quel- 
que temps  apres  latioir  fai  r,  qui 
fut  le  quarantitfme  iour  de  fa 
maladie,  de  le  dixiefme  de  1 ni  ri, 
l’an  158  4.5c  letrentiefmcdefon 
âge.  Son  corps  fut  porté  à Pa- 
ris, ôc  mis  dans  l’Eglife  Saind 
Mnçrloirc  aux  Faux- bourg  S. 
Jacques,  où  le  Roy  5c  les  Rey- 
nes  Iuvvindrent  ietter  de  l’eau 

( j 

benilfeenhabitdcdeüil.  L’on 
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le  porta  apres  dans  l’Eglifc  de 
Nôftre-Dame  , où  lonluy  fit 
vnfcruiccfolcmnel,  & de  là  il 
fut  conduit  à faind  Denys,aücç 
la  ceremonie  requife  à vn  fils  de 
France,  fansfe  feruirdesorne- 
mens,  armoiries,  5c  blafons  des 
Ducs  de  Brabant , quoy  qu’il 
l’euft  defiré , d’autant  que  le 
confcil  du  Roy  ne  le  trouua  pas 
pon,  5c  qu’il  sébla  qu’il  ne  tal- 
loit  pas  taire  vanité  d’vne  Prin- 
cipauté' qu’il auoit  fi  peu  tenue, 
& que  d’ailleurs  les  marques 
d’curc  le  premier  Prince  du 
fang  des  Roys  de  France  cftoict 
dauantage  à refpc&cr.  Pour 
luylors  qu’il sattachoic  le  plus 
àlapourmittcdefes  prêterions, 
il  faut  auoiie^  cjuil  auoit  affic- 
he la  parade  ambitieufe  de  plu- 

pP'Ü 
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ïicurs  tiltrcs,  fc  faifonta'ppeller 
F rançots fils  de  France, frere  Vniquè 
'duRcjyf>drUgracede  Dieu,  Duc 
de  Brabant , de  Luxembourg , de 
Gîte! dre  s,  d'Alençon,  d Anjou , de 
T ouraine,  de  Berry,  d Evrettx,  & 
de  Chafieatt  Thierry  , Comte  de 
Flandres,  de  Hollande,  de  Zelan- 


de%dt  Zutficn,  du  May  ne,  du  Per- 
che , de  M ante , de  Meulan , ^ de 
Beaufort  j Marquis  du  S.  Emfi-' 
re,  Seigneur  de  Vrifè,&  de  Ma- 
tines, & defenfeur  delà  liberté  Bel- 
gique. Cependant  apres  fot\ 
retour  dcRIandres,  il  difoit  que 
fon  plus  grand  regret  eftoie 
repayant  efté  proclamé  Duc  de 
Brabant,  il  natioit  iamais  efté 
dans  Bruxelles  où  eftoit  le  Pa- 
tau & le  fiege  principal  des  an- 
ciens pues  de  Brabant.  Ainfï 
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les  hommes  trouucnttoufiours 
quelque  chofcà  dire àlcur  féli- 
cité i mais  il  cft  vray  que  celle  de 
çc  Prince  ncfutpasmefincfort 
grande  pour  parler  fclô  le  mon- 
de,*&  qu’il  n’eut  que  de  fauxef- 
poirs,  Se  de  trompeufes  appa- 
rences 5 Ncantmoins  il  faut 
croire  quil  eut  toufiours  l’in- 
tention bonne , comme  i’en  ay 
trouue  des  marques  dâs  tous  les 
confeikquc  ie  luy  ay  veu  pren^ 
dre,  & nous  auons  beaucoup 
perdu,  en  luy.  Il  eftoit  coura- 
geux & entreprenant  i ilaimoit 
les  honneftes  gens  3 & les  bonf 
clprits,  Ôefaifoit  cas  de  chacun, 
félon  ce  qu’il  valloic.  Com-« 
m.o  il  gardoit  plufieurs  de  fes 
penfées  fccrettes , il  a pûauoiç 
en  foy-mçfme  la  ktisfa&iorx 

P p 
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qui  fc  tr  ouuc  en  rhommever- 
ttteux  malgré  fes  malheurs  ordi- 
naire*. Pour  moy  qui  l’ay  rouf- 
jours  fuiuy,  & qui  hen  eufle  pas* 
pûfuiurc  d'autres  apres  fa  mort, 
quand  la  foiblcfle  de  mon  âge 
ne  m’en  eull  point  empefehé, 
iray  toujours  tàfchc  depuis  de 
faire  mon  profit  delaconfidc- 
ration  detanede  diuerfitez  que 
ianois  vcùés  & expérimentées 
e fiant  auprès  de  luy.  Quefi  ’ic 
ne  fuis  plus  en  chat  de  mettre 
en  pratique  piuheurs  de  ces 
chofes  , leur  cognoiflance  me 
ferr  ncantmoins  pour  me  con- 
foîcr  dans  mes  diùèrfes  fortu- 
nes,^ m’attacher  déformais  a 
la  feienee  contemplatiue.  le 
n’ay  iamais  eu  defibmdediuer- 

' i 

pr  aucun  entièrement  d’vn  gen- 

* • * i- 
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çc  die  vie  que  i ay  fi  long-temps 
gardé,  mais  de  modérer  fi  vile- 
ment Ici  afk&ions  dtfordon-, 
nées  qui  nous  y arreftent  quel- 
quefois , pour  en  tour  cas  le  re- 
(oudre  à chercher  le  port  de 
bonne  heure , & lors  que  i on 
le  pcuttrouucr,  craignant  que 
lors  que  Ton  en  aura  quelque 
iour  vne  plus  ferme  volonté 
Von  Renaît  pas  le  pouuoir,  Ôc 
qu'au  lieu  de  rencontrer  la  bon- 
ne fortune  de  la  Cour,  ou  tout 
au  moins  la,  fortune  feule  qui 
cft:  indifférente,  & n’a  autre  vi- 
ce quefadiucrfitCjl’on  ne  trou- 
üe  en  efehange  l’infortune  & la 
mifcrc.  I’ay  donne  des  exemV 
pies  affez  fignalez  pour  dire  in- 
ftruit  furcefujet,  mais  il  ne  me 
feroitpas  mai- aise  d’en  fournir 


toilé a Fort,  ie  U Cour.  Lin.  3. 
plufïeurs  autres  comme  ï “en  ay 
recite  affez  amplement  dans  la 
continuation  de  mes  mémoires 
furies  propos  que  iay  tenus  en- 
core aucc  quelques- vns  peines 
amis  > mais  ie  ne  doute  point 
que  tout  homme  curieux  ôc  ac- 
coutumé à tirer  du  profit  de  la 
Ie&ure  des  bonsliurcs,  ny en, 
puific  rencontrer  de  plus  pro- 
pres fur  toute  forte  de  fujers,  ôc 
ne  fc  puiffe  paffer  des  miens , fi 
cen cft  quil  les  y vueille  join- 
dre pour  cognoiftre  la  différen- 
ce des  vas  & des  autres. 
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les  miferes  & infortunes  des 
Grands , «ré  d#  JL/wr  Dr 
Cormoiffance  CT  merueilles  du 
Monde  çjp  de  l'Homme  t com- 
posé pur  Pierre  de  Dampmar- 
tiriy  Procureur  general  du  Duc 
d'Alençon. 

' » j 


? O vs  auons  vcu  qué 
le  fleur  de  Dampmar- 
tin  tient  fa  partie  dans 
les  entretiens  des  Courtifans  du 
Duc  d'Alençon.  Scs  Liures  té- 
moignent fa  capacité,  èc  entre 
autres  celuy  de  la  Connoiffance  &* 
merueilles  du  Monde  & dcl'Hm* 
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jw] , dans  lequel  il  s'introduit 
luy-mefme  parlant  de  plufieurs 
chofcs  dodtcs  & curieufes  en 
prcfence  de  Ton  Maiftrc.  Pour 
enchoifir  vn  échantillon,  Ton 
peut  voir  ce  qu’il  dit  des  mife- 
resde  tous  les  hommes  en  ge- 
neral , mais  enfin  ayant  vn  peu 
difeouru  des  Princes  il  s’en  cx- 
eufe,  & là-dcffuslc  Duc  d’À- 
lençon  prend  la  parole,  & dit 
des  chofcs  tres-belles  à obfer- 
uer.  En  fuitte  fou  peut  voir  la 
.continuation  des  difeours  du. 
fieur  de  Dampmartin.  Voicy. 
commç  il  parle  à l’endroit  ou 
nous  auons  iuge  à propos  de. 
commencer. 

MPurZ  V O S T R E Al  telle  pren- 
<ieDAmp-  dra  en  bonne  part  fi  la  fuitte  de 
martin.  cc  proposons  fait  tomber  fur  U 
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recherche  de  la  condition  des 
plus  grands:  Car  encor  que  Ici 
Philofophcs  fafleot  profeflion 
de  leur  dire  leurs  veritez  auec 
toute  liberté'  , & qu’il  fcmble 
que  le  di (cours  ou  ic  fuis,  lequel 
cfl:  vrayement  Philofophiquc, 
me  puilTc  feruir  de  deffenfc: 
Toutefois  1 ay  toufiours  penfé 
qu’il  n’appartenoit  pointa  nous 
de  qui  la  fortune  cft  balTe , de 
les  reconnoiflire,  & comme  re- 
garder de  fi  près  , ains  que  nous 
deuons  nous  contenter  de  les 
honorer  & feruir.  Vous  cftes 
troprcfpedtucux , dit  Monfci- 
gneur , veu  que  ic  vous  ay  dcfia 
lemod  de  ne  nous  oublier  pas, 
& ne  deuez  auoir  crainte  de 
m’offenfer,  enmereprefentant 
que  nous  n’auons  le  plus  fou- 
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ocnt  quvnc  apparence  d’aifc  èc 
de  contentement , 5c  qu  en- 
fin nous  ne  fommes  pas  plus 
heureux  que  vous  elles , car  ic 
croy  que  c’cftcc  que  vous  voû- 
. lez  dire.  Mais  moy  i’adjoufte 
encor  cecy,  que  nous  auons  les 
xnefmcsmaux  & inconueniens 
que  les  autres  hommes  ont,  & 
que  d’abondant  nous  les  Ten- 
tons d’auantage , Ôc  d'autant 
que  plus  nous  fommes  efleuefc 
par  deflus  les  autres  : quoyquc 
ic  croye  que  cecy  appartient 
pluftoftaux  Princes  fouuerains’ 
qu'à  moy  qui  fuis  ne  en  quel- 
que image  de  Grandeur  feule- 
ment,^ quiay  des  ferai reurs, 
5c  non  pas  des fu jets  : Car  l’efti- 
mc  qu’il  faut  poffeder  vn  Ellar* 
jour  fjauoir  combien  il  y a de 
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de  la  Cour.  LIV,  III.  60? 
peine  à ie  garder  & laccroiftrc  ; 
Et  fi  les  gens  de  ce  païs  ne  me 
traînent  aurremenr  qu*i1s  ne 
Font,  ils  me  donneront  bonn» 
occafion  de  changer  mes  def- 
fein%  5c  me  retirer  en  mon  ap- 
panage,  od  ie  viuray  cependant 
accc  moins  defoucy,  5c  plus  ata 
gre  du  Roy  mon  frere  , qui 
ne  cefFe  de  m’admonefter  que 
ie  me  vay  plonger  en  vne  mer 
d’affaires,  5c  de  peines,  5c  aucc 
des  hommes  que  icneconnois 
pas  encor.  Mais  il  me  femblc 
que  ie  nay  pas  longuement  à 
viurc,  5c  queic  mourrois  auec 
trop  de  regret,  fi  ie  nemeftois 
employé"  en  tous  a&es  géné- 
reux , comme  eft  de  Fccourir  ce 
peuple  opprefle  de  la  tyrannie 
des  Efpagnols , dcftourricrdc 


6o'S  Ld  VôYturiè  , \ ' 
cours  de  nos  guerres  cîuilcs, 
cftendrefi  iepuis  les  bornes  & 
fronneresdela  France,  b Céci- 
le efl:  fans  doute  trop  fcrrcc  dè 
ce  cofté  ; T cllerncnt  que  ie  voy 
bien  que  fi  les  V valons  fe  rcco- 
cilicntauecle  Roy  Philippe,  les 
Flamcnds  qui  n en  veulent  pas 
ouyr  parler,  ne  feront  pas  long- 
temps fans  m’appellcr  à lctit  ày- 
de,  ôc  que  ie  ne  fçauray  me  gar- 
der d’y  entendre,  obcyfTaht  non 
à mes  volontcz  , mais  bien  à 
quelque  deftinée,  laquelle  me 
tient  toujours  embefongné  à 
quelque  nouuel  ouurage,ôc  me 
faiteftre  tantoft  mal  auec  mes 
amis,  puis  tomber  en  vnc  guer- 
re domeftique,  & de- là  entrer 
cnvnç  eftrangere,  auec  toutes 
ksinçommoditez,  voire  ncccf- 

fitez, 


Digitized  by  Google 


/ 4e t* Cour,  Lîpr.  Ilf,  éo^ 
fitcz  qu  il  cft  impofliblc  d’en- 
durer,comme  vous  (çauc  z tous. 
Or  ie  iugc  par  rhoy  que  ics  au- 
tres Prmces , ont  cite  & font 
pour  la  plufpart  de  mefmes, 
d autant  que  ny  la  volonté  ny 
les  moyens  d’entreprendre  ne 
d effail l e n c iam a i s g ueres  a ceux 
qui  font  de  ma  forte,  & que  par 
confequentou  ils  rèçoiucnt  de 
îa  peine  , ou  ils  en  donnent  à 
àutruy  , ie  nVefbahy  de  la  de- 
mande &c  fefpoofe  que  fît  au 
Roy  Pirrhùs  vndç  fes  Conleil-  « 
îers,  lors  que  ce  Prince  luy  corrL* 
muniquant  (es  de(fcins  lvn 
apres  l’autre,  ce  beau  Confeiller 
( il  entendoit  (pinças  ) luy  de- 
mandant qu’cft-ce  qu’il  delibc- 
roit  de  faire  apres  auoir  mis  a 
chef  toutes  fes  entreprifes  , & 

SU  ' 


6i  o Ld  Fortune 
fon  Maiftrc  luy  rc  (pondant 
qu’ils  viuroicnt  adonc  en  repos, 
ilrcpîiquapourquoy  îlnciouïf. 
foie  cbftorsdccebien  : Comme 
s’il  euft  efte  raifonnable  , qu*c- 
ftant  ce  Roy  guerrier  inuitc  & 
appelle  pour  cltrc  Roy  de  Ma- 
cédoine, puis  delà  Sicille,  & 
prié  de  donner  fecours  aux  T a- 
rentins  contre  l’ambition  des 
Romains,  il  euft  mefprifctout 
cela , & fe  fuft  tenu  les  bras  croi- 
féz,  attendant  que  Tes  ennemis 
apres  auoir  donne  ordre  à leurs 
affaires,  lefuffentvenuaffaiUir 
iufqucs  dans  fa  maifon.  Pour 
certain  c’eftoicnt  de  fafeheufes 
demandes  & refponfes  pour  vn 
Courtifan  que  les  Hiftoriens, 
comme  il  me  fcmble  , difent 
^uoir  eftcfagc,car  il  y eut  bien 
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Cil  plus  de  raifou  de  s’arre- 
ftcrfurla  julliceou  injufticedc 
l’execution  ; mais  non  depen- 
fer  efmouüoir  vn  fi  grand  Ôc 
hardy  entrepreneur  par  le  ref- 
pe£f  du  repos,  qui  eft  bien  feant 
à quclqucs-vns,  &àd’autresil 
mefiied.Coimme  par  exemple,  fH^frHen^ 
le  Roy  mon  frere  fauorifeà  fa  que  le  Dm» 
naiflancc  pardeifusmoy,  non  *4lenf9*. 
feulement  du  droiét  daifneffe,  u * R0y  **{ 
beauté  de  corps  , Se  majefte  H nrÿ lJl* 
Royalle  ,maisauffi  de  quelque  kt'Us 
particulière  influence  qui  leréd 
(ifagc  Se  heureux  comme  il  effc 
en  toutes  chofes  ; apres  qu’il  a 
cfté  prcfquc  dés  fon  enfance 
Chef  de  grandes  & belles  ar- 
mées , Lieutenant  general  du 
feu  Roy,  qui  l’honoroit&  luÿ 
deferoit  infiniment,  iufques  % 

' * Qi*i  ' 
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Gît  Ld  fortuné 
luy  donner  autant  de  puilîâncé 
en  Ton  Royaume  comme  il  en 
auoitluy'mcfmes:  Apres  qu’il 
a fait  preuue  de  fa  valeur  en  nos 
guerresÿ&  defon  bonfcnsenla 
paix , qu’il  a obtenu  trois  gran- 
des viàoircs;  àime' , craint  & 
refpe&e'  vniuerfellcmcnt  de- 
hors & dedaiislâ  France;  pour 
comble  de  fa  gloire  ilacfténô- 
mé,  cfleu  & choifi  pour  régner 
fur  des  peuples  & nations  entre 
lcfquellcs  la  réputation  eftoit 
connue,  &fon  nom  inconnu-, 
puis  rappelle' entre  les  liens  pat 
vn  drdià  de  légitimé  fucccf- 
(ion,  il  n’  a eu  en  cet  auenement 
plein  de  troubles  , ny  faute 
de  courage  pour  la  gucrrc,ny  de 
bonté  pour  donner  la  paixàfcs 
fujccs  : De  façon  qut  qui  cou- 

j ' J 
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{Idercra  l'cftat  de  fcs  affaires, 
çonfcflfcra  que  d’en  vfer  com- 
me il  fait  , luy  part  d’vno 
grande  prudence  & diferetion  ; 
Et  de  moy  qui  comme  fon  fré- 
té connois  mieux  fon  naturel- 
froid, confiant,  religcux  & mo- 
déré, ic  voy  qu’il  le  vaprepa-1 
rantvne  façon  de  vie  la  plus- 
heureufe  ,que  celle  d’aucun  au- 
tre Prince  de  l'Europe  ; car  vous 
le  verrez  tant  plus  il  ira  en  auanc 
plein  de  douceur  & d’humani- 
té enuers  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  , n’entreprendre  fur  la 
vie  d’vn  feul  homme, & en  bif- 
fer faite  à fes  iuges  ; Et  pour  tout 
paffe-temps  & contentement 
vacquerau  feruicc  diuin,  ou  à 
faire  de  belles  &fain  êtes  ordo- 
nnées pour  le  rcftabliffemen| 
— • — ^ -*  * — *-■  • • • 

&iui 
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V r 4 . La  Fortune 
de  ce  que  nos  guerres  ont gaffe 
& altéré,  en  ce  qui  regarde  les 
bénéfices, offices, & police  ; Ec 
pource  qu’il  entend  Ion  eftat,$c 
ce  qui  le  fait  entre  fes  vpifins 
mieux  qu'aucun  autre  de  fon 
confeil,  ic  m’affeurc  que  s’a  mu- 
fane  à toutes  ces  belles  occupa- 
tions , il  ne  laiffera  pas  pourtant 
défaire  le  Roy  , & tiendra  les 
plus  remuans  (i  bien  en  bride 
qu’ils  noieront  & ne  pourront 
attenter  aucune  ebofe  contre 
luy,  3c  contre  le  public:  Telle- 
ment que  fc  conduiront  ainfi, 
fans  doute  fon  peuple  l’aimera, 
fie  admirera  , les  eftrangers  le 
refpc feront,  ôc  fçs  ennemis  le 
craindront.  Breffîaucun  Prin- 
ce peut  cftrc  heureux , ic  dy  que 
ce  fera  luy  j & que  i’elpere  qut 
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ijous  nous  repentirons  tous  de 
fon  bon- heur.  Cela  cftant  , 6c 
Dieu  luy  ayant  fait  la  grâce  d’a- 
uoir  plulicurs  grandes  Prouin- 
ces  toutes  vnics  les  vncs  aux  aur- 
trcs,&  des  pl9  belles  & richcs.dc 
l'Europe, on  luy  doheroit  à bla£> 
me  de  changer  fa  refolutiô  pour 
faire  auec  beaucoup  de  malaife 
vncnouuclle  conquefte,  finon 
qu  aucnantmondeccz  il  y fuft 
inuitépar  la  facilité  de  l’cntrc- 
prife,  & par  le  rcfpeft  dcd’af-5 
feuranec  de  fon  eftat.  Là  oi 
maintenat  quoyqu  il  en  auien- 
nc  cela  cft  glorieux,  & honora- 
ble à moy  qui  fuis  le  cadet , 6c 
qui  ay  befoin  d'acquérir  des 
' hommes.,  des  fujets , & des 
moyens, pour  apres  faire  Ôc  exé- 
cuter de  plus  grandes  chofcs* 

Qqiüj 
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que  ce  quifcmble  titre  mainte^ 

fiant  mon  deffein. 

Or  Monfcigneur  s'eftant 
lors  arrefte,  & voyant  que  nous 
demeurions  tous  attentifs  à cf^ 
touter  cç  qu’il  difoitauec  beau- 
coup d’afïc&ion.  Ce  n’cft  pas 
aflez,  dit-iLr  en  s’addrdTant  à 
may,  de’m’auoir  iaiffé  parler., 
carie  veux  que  vous.parachc- 
üiez  ce  que  vous  auiez  com^ 
mçncé , pouiueu  que  ce  ne  foie 
point  pour  me  perfuader  que  ic 
dem  cure  fans  rie  foird.  Ce  n'eft, 
dis- je,  pas  mon  intention , 8c 
crois  qu’au  contraire  V5:  -Â.  ne 
doit  refufer  les  belles  te  iuftes 
occaficms  d acquérir  dé  l'hon- 
neur te  réputation  lesquelles 


k ptelententi  Et  puis  qu’il  vous 
àpieu  nous  bailler  pour  exem- 
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ür  laCottr.  LIV,  II.  ^7^ 
pic  vos  pénibles  entrcprifcs,  ic  ' 
diray  plus  hardiment  ce  que  i ay 
pente  fur  ce  propos.  Iemeplain^/ jÂ 
du  monde  , & lay  à contre-  Www» w*/ 
cœur  ',  lors  que  confidcrant  à Prtntts  & 
parc  moy  tout  eequife  fait  fur  tn^erre* 
îa  terre , les  diuerfes  qualitez, 
portée  'fie  condition  des  hom- 
mes, & voyant  que  tous  natü-» 
rclicmcnt  défirent  le  repos  & le 
bon-heur,  toutefois  ie  ne  puis  * 
apperçeuoir  vn  fcul  qui  vrâycr 
ment  en  iouyflc,&  que  les  Rois 

3ui  ont  à leurs  pieds  la  corne  ‘ 
'Amalchéc , c cft  à dire  Tabon- 
dance  6c  foisô  de  toutes  chofes, 
foiéeneantmoins  en  cclafbuuéc 


aufli  pauurcs  que  nous , eftanc 
âinfi'qüc  du  milieu  de  l’Eftat 
coule  le  foin,  faialbufic'&  la  dé- 
fiance > tout  aufli  naturellement 
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que  le  Tel,  les  vcnc< , Se  les  tem* 
peftes  naiffeneen  la  mer  : Car 
ou  ils  font  la  guerre,  ou  ils  la 
craignent , 6c  aux  vns  le  cou- 
rage fait  dédaigner  laifc  de 
la  vie  tranquille  , fc  mettans  vo- 
lontairement en  toutes  les  pei- 
nes que  V.  A.  efprouue  de£ia,& 
qui  pis  cft  au  péril  de  ne  régner 
plus,  6c  cftre  indignement  af- 
fujettisaupoüuoir  & à lamcr- 
cy  de  leur  ennqmy,  qui  aura  fait 
tourner  la  vi&oirc  de  fon  collé. 
C’eft  chofc  effroyable  de  lire 
feulement  que  ce  grand  Mo- 
narque Cyrus , apres  auoir  bien 
trauaillé  fes  fujets  6c  foy-mef- 
mc^tourmenté  fes  voifins,  & a£ 
feruy  6c  vaincu  ce  qui  en  eftoit 
bien  loin , tomba  enfin  entre 
les  mains  des  Scythes , qui  le  fi- 
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îrcnt  mourir  cruellement;  De- 


puis, ^lcxan  ire  le  Grand  au  mi- 
lieu de  les  conquêtes  , apres 
auoir  mis  en  route  plufieurs 
grandes  armées,  renuerle  l'Em- 
pire de*s  Perles,  furmonté  la  fte- 
rilité  desdeferts , & franohy  la 
barrière  des  plus  larges  fleuucs, 
fc  vit  fouuent  aguetté  de  les 
propres  fcruitcurs,  & enfin  em- 
poifonné.  Que  s’il  n’en  auient 
pas  touliours  ainfi,au  moins  eft- 
il  certain  que  beaucoup  de  con- 
querans  ont  fouffert  ce  que  ic 
dy , & ceux  qui  en  ont  elle  ga- 
rantis fe  voyans  toufioursen  ce 
péril  ôc  hazard,  ce  fontpriuez 
des  commoditez  & du  conten- 


tement que  leur  grandeur  leur 
pouuoit  apporter , ou  les  ont 
perdus  du  tout , eftans  accablez 
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de  foin  & affaires  continuelles! 
Or  dattendre  la  guerre  dans 
fon  Royaume  n’eft  pas  moins 
fafeheux , car  outre  que  le  dan-- 
ger  delà  perte  d’vne  bataille,  e& 
lors  bien  plus  grand , encor  eft- 
ce  va  mcruciUcux  crcue  cœur, 
fîon  ne  veut  venir  aux  mains, 
de  voir  deuant  (es  yeux  gafter 
fon  pays  i & quand  cela  conti- 
nue, le  mépris  accompagne  le 
dommage, & bien  toft  apres  la 
rébellion  le  fuit.  Que  fi  on  ne 
vitfùricnnemy , il  faut  par  nc- 
ceflité  efpuifer  fes  finances  en 
peu  de  temps , & ronger  fes  fu- 
jets  iufques  aux  oè„  pour  entre- 
tenir Sc  donner  à manger  à vne 
armée , à quoÿ il n’y  a threfon, 
ny  longue  efpargnc  qui  puifle 
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Guerroyer  nefi  que  yiuroen pei- 
nes çy  al  larmes. 

Pour  gagner  fur  l'autruy  mettre 
endoutelefen , 

Dejfouillcrjes  fujets  de  repos  y 
de  bien  y 

Et  fouuent  saffoiblir  au  milieu 
de  fes  armes. 

îc  prefuppofe  maintenant 
que  la  guerre  ne  foit  point , 3c 
qu  on  la  craigne  feulement, 
pource  quon  f^ait  fon  voifin 
eftrc  armé,  ou  qu’on  le  voit  a g- 
grandir  tous  les  iours.  Et  en  cc 
cas  il  y va  non  feulement  delà 
dcfpenfc  beaucoup  à faire gar-r 
der  fes  frontières,  renforcer  les 
garnifons,  reparer  lesforterefr 
les , rcnouuclicr  les  munitions, 
faire  choix  de  Capitaines,  af- 
> fembicr  fa  Gendarmerie,  leut 


én  L<t  Fortune 
fairefaire  montre,  ou  (oldoyef 
der  cftrangers,  Ôc  taire  ligues  ôc 
confédéral  ions;  mais  aulfi  il  y 
cft  requis  vn  foin  & vigilance 
continuelle,  & ne  peut  le  P rin- 
ce fibiens  en  defehargerfurfon 
confeil  & principaux  officiers, 
qa’il  ne  faille  qu’il  fçaehetout, 
éc  ordonne  de  tout , s’il  ne  veut 
eftre  feruy  par  Procureur;  Donc 
l’inconuenicnt  eft  trop  impor- 
tant, veu  l’exemple  de  nos  pre- 
miers Rois , & la  diuifion  des 
G rands  en  cft  infaillible,  pour- 
ce  qu’ils  ne  veulent  rcceuoir  le 
commandement  que  de  leur 
Maiftre,  & par  cemovenrcm- 
plifTenttoutdcconfulion.  Or 
ic  veux  encor  laifler  toutes  ces 
côfiderations,&  mereprefentet 
va  temps  de  pleine  & aftcurcc 
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paix,  pour  prendre  garde  à ce 
qui  auient  lors  ordinairement. 
Tous  peuples  , & mefmc  ceux 
qui  ont  le  naturel  vn  peu  mutia 
fc  trouuans  trop  à leur  aife^’en- 
orgucilliflcnt  &c  preftent  vo- 
lontiers l’oreille  à quelque  rc- 
muemét  domcftiquejfous  cou- 
leur de  quelque  priuilcge,ou  ci* 
haine  de  quelque  irapofition* 
de  façon  que  le  Roy  qui  aura 
penfc  beaucoup  gagner  cnvnc 
telle  faifon , fe  trouue  en  peu  de 
temps  auoir  plus  perdu , que  s’il 
eut  eu  à fe  defïendrc  de  plu- 
sieurs ennemis  enfemblc  ; Et 
depuis  que  ce  mal  de  diuifion 
cftvenuiufqucsà  l’apparence, il 
n’efl:  plus  prefque  poffible  que 
celuy  qui  règne  fe  puifle  bien 
affeurer,  tant  il  rcconnoift  d’oc? 
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cafiôsdecraindrelesvns  ou  les 

• t i 

autres,  & de  s e defier;  Et  il  y eii 
a qui  en  deuienncntfalchcuxà 
leurs  plus  proches  & familiers* 
& à la  fin  cruels  entiers  tous  : 
Car  la  jaloufie  de  l’Eftat  a cét 
effet, encor  quelle  foit  fâsfijjet, 
& à tort;côme  il  auint  à l’Empe- 
reur T ybere , qui  eftant  ialouS 
de  l’honneur , crédit  6c  reputa- 
tiondc  fon  filsadoptif  Gcrma- 
nicus , fut  depuis  caufe  de  fa 
mort , Ôc  chahgeant  fà  premiè- 
re façon  de  commander  eBoi- 
gnêedefang,&  pluftoft  hum- 
ble que  fuperbe , le  lafeha  (urla 
fio  à faire  mourir  infinis  perfon- 
nages  de  qualité , auec  tant  de 
déplaifirdc  fe  voirhay  de  tous* 
que  luy-  mefme  efcriuant  au  Sé- 
nat Romain,  confefià  qu’il  en 

eftoit 


' ) 
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cftoic  au  dcfcfpoir , & qu’il  fe 
yoyoic  deffiner  & confumcr 
tous  lesiours,  tant  il  fe  fencoic 
touche  dü  regret  defatyrannic 
mcfme,  & du  douce  de  quelque 
changement.  Car  les  Princes  LcsfiupX 

en  general, comme  i’auoiscora-  ?on,s  in**h 

mencédedirc  ,ont dcsfoupçôs  Ü' 
prcfquc  inéuitablcs , & plus  ou 
moins  félon  que  la  portée  de 
leur  eftats  y adonne , foit  qu’ils 
âyent  elle  choifis  par  les  peu- 
ples, ou  qu  ils  y viennent  par 
fuccdlion.  De  fait  s’ils  font 
elc&ifs,  il  ne  fepeut  faire  que 
deuant  l’dledion  il  n’y  ait  eu  de 
la  brigue,  «Stque  les  volontez 
n ayent  cfte  diuïfécs  en  faueuç 
de  quclqu’autrc  , ce  qui  cfhne 
fçeu&  connu  par  ccluyquire- 
JJnc*  ilvicritàhayrfon  compc* 
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titcur,  & tous  fes  partions  i des 
manière  qu  il  a toufiours  l’œil 
defliis:  &:  eux  en  reuanche  ont 
l’oreille  dreflec  à quelque  re- 
muement. Que  ü le  naturel  du 
Prince  cîl cruel,  & qu’il  fc  fente 
le  plus  fort , il  prend  aifémenc 
vn  pretexte  pour  ioüer  des 
mains , & fe  défaire  de  ceux 
qu’il  craint  & redouté.  ; Ce  qui 
le  ren  d fi  o dieux  qtfcnfîn  il  n’cft 
aimé  de  perfonne,  & les  peu- 
ples entrent  facilement  en  par- 
ty,  & preftent  l’cfpaule  à vné 
guerre  ciuilc;  dont  tes  exemples 
ïe  troùuent  fortfouuent  repre- 
fentez  en  la  vie  des  Empereurs 
Romains  : Et  on  voit  par  les 
Hiftoircs  d’Angleterre  , que 
toutes  les  fois  qu  il  y a eu  muta- 
tion de  Sceptre  aux  deux  Mai'* 
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ïons  de  Lcnclalïre  6c  d Yor k,, 
fous  couleur  de  la  volonté  des 
Eftacs,;&-  du  peuple  de  Lon- 
dres,celuy  qui  y cft  entre  a touf- 
jours  pratriqué  les  execution» 
rigoureufes  fur  les  parens  6c  ■ 
amis  de  fon  aduerfaire , 6c  a vé- 
cu toute  fa.  vie  mal  afTeuréj. 

Pource  que  depuis  qu’va 
Royaume  tombe  en  ce  diffe- 
rent de  fucceffion,  çc  qui cftoit 
légitimé  6c  certain  par  les  loir, 
change  fa  forme  , 6c  cft  remis  à 
la  rai  fon  du  plus  fort  , 6c  au  tour 
ôc  retour  de  la  vi&oirc. , d’ou. 
s'enfuie l'extrême  defolation  du  i 
pays.  Or  fi  les  Princes  naifTent 
Cil  leur  G randeur , & fans  con  j 
tfadi&ion,ilsnefontpas  pour-  de  leurs t ». 
tant  du  tout  exempts  de  défian- 
te,  car prcfqûc  tous  ont  ialoufiar 
;'v  Kt  il  ^ 

lùrf.4.  • t.» 
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de  leur  fucccffcur,  fînôn  quil 
foit  fort  foiblc,  & peu  aime  voi- 
re mefmfc  fur  leur  vicilleflc  ils 

t * 

font  jaloux  de  leurs  enfans* 
tomme  Philippe  de  MacedoL- 
iic,  qui  ne  fçeut  longuement 
endurer  Alexandre  fon  fils , en- 
core quil l'aimait,  & qu’il  en  fie 
beaucoup  de  conte  ; 5c  comme 
fans  aller  plus  loin  il  auint  au 
Roy  Charles  feptiefmc  , pere 
de  Louys  vnzicfme  , lequel  fut 
plus  de  fix  ans  abfent  chez  I? 
Duc  de  Bourgongne,  en  atten- 
dant auec  vne  impatience  mer- 
üeillcufelafuccefiion  qui  ne  luy 
poùuoit  faillir  j de  façon  que  fc 
relfouuertant  apres  fur  fes  vieux 
ans  de  ce  qu’il  auoit  autrefois  eu 
en  penfee , on  le  voyoit  agi  te  de 
diuerfes  pafhons , & vouloir 
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Quelquefois  qu’on  fie  la  cour  à 
fon  fils , & qu’il  acquit  la  bien- 
veillance des  Grands  de  fot> 
Royaume;  puis  tou;  à coup  s’il 
entendoit  que  la  trouppe  qui 
eftoit  près  du  icune  Prince  fut 
groftic,  où  qu’il  fut  beaucoup  , 
recherche",  il  changeoit  de  vo- 
lonté,& entroit  en  des  frayeurs, 
Henry  hui&iefme  Roy  d'An- 
gleterre,qui  auoit  le  naturel  fort 
défiant  & foudain , en  vfa  bien 
plus  rudement  enuers  le  Mar- 
quis d’Exccftrc  fon  proche  pa- 
rent, lequel  il  auoit  fait  déclarer 
en  l'a  Semblée  des  Eftats  fon 
heritier  : car  i’ay  appris  d’vnc 
grande  Dame  qui  eftoit  lors  à 
la  Cour,  que  bien  peu  apres  cç 
grand  honneur  rcccu  par  ce  ieu- 
ne  Seigneur , & chacun  s’eftant; 

Rriij 
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înisà  lcfaiurc,  çommcil  fefùfi* 
ordinairement,  le  Roy  en  prit 
foudain  l’aliarmc  , & entra  cii 
opiniô  qu’on  auoit  brafTe  quel- 
que chofe  contre  Ton  Eftat . tel- 
lement qu’il  fit  mourir  6c  le 
Marquis , & fa  mere,  Se  vn  fieu 
frcrc^omroeayans  part  au  met 
me  crime.  Orcequifcmbleiu- 
flifier  toutes  ces  ialoufies,  c’eft 
qu'il  cftfouucnt  malprisàpluî 
{leurs  qui  fie  fc  tenoient  pas  fur 
leurs  gardes,  comme  à Louys 
le  Deoonnaire  qui  futfifouuct 
mal  traitté  par  fesenfans,  cncot 

3u’il  fuft  des  meilleurs  Princes 
u monde , 6c  peut-eftrç  trop 
endurant  * Car  fans  doute  il  y a 
vn  moyen  au  reffentiment  Se 
foupçon;  Et  comme  c’eft  cho- 
fe miferable  de  fe  de'ficr  de  tous, 
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ÿoirc  de  fesplus  proches , aufli 
idc  négliger  fon  eftat  c’eft  pro- 
prement s’en  rendre  indigne, & 
le  dcpoüillcr  de  la  Royauté; 
mais  la  vérité  eft  que  cette  voyc 
Hu  milieu  n’cft  pas  aisée  à tenir, 
dautat  qu’ilfauteftrefort  clair- 
voyant,efeoucer  tout,  & ne  croi- 
re pas  de  léger , fçauoir  ce  qui  fe 
fait  , & en  iuger  de  fens  raflis, 
apporter  aux  rcmedes  cettç 
prôptitude,  vigueur  & confian- 
ce qui  rend  les  Grands  redouta- 
bles, & aulfi  cette  modération 
qui  les  fait  aimer  enfin  dcleurs 
ennemis  mefmes.  Bref  il  faut 
recueillir  toutes  fes  pallions , & 
les  auoir 'continuellement,  au 
moins  le  plus  fouucnt  comme 
dans  la  main,  poumon  feule- 
ment rcencr  fur  fes  fujets,  mais 
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aufti  furfoy-mcfmc  , ce  qui  eft 
fi  excellent  que  la  nature  ne 
femble  pouuoir  rien  produire 
de  plus  beau,  5c  fc  voit  que  tour 
tede  volontairement , 5c  fait 
ioug  aux  Princes  qui  font  tels 
queiedy,  ouqui  feulement  ont 
la  volonté  de  lettre  *,  Car  ils 
paruicnncntà  ce  bon  heur  peu 
à peu,  comme  fit  le  bon  Empe- 
reur Augufte  , & en  combat- 
tant leurs  volontez*  ils  dcuîen- 
nentparvne  nouuclle  forte  de 
combat  victorieux  de  leurs  ad- 
uerfaires,6e  gagnent  cette  tran- 
quillité d efprit  qui  eft  fi  rare  au 
monde,  6c  qui  eft  tant  defirée 
de  tous.  . 

Mais  c’cft  vn  e ch  ofe  qui  arri- 
ûe  peu , de  voir  les  Princes  con- 
sens 6c  i leur  aife,  6c  en  vn  mot 

■ J * - - - • — • i , . . . a 
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iouyflans  d'vne  pleine  & cntie- 
re  paix  : ôc  au  contaire  ce  leur 
eftehofe ordinaire,  deftre  tra-: 

Uaillez  par  dmerfes  occafions 
qui  renaiflcnt  les  vncs  des  au- 
tres j Et  à la  preuue  de  cccy  ic  ne 
veux  ajoufter  (inô  que  la  confi- 
derationdeeequi  fc  paflfailny 
a que  fixyingrs  ans  oùentiiron, 
à içauoir  durant  le  règne  du 
Roy  Louysvnzicfmc,  ou  quel- 
que peu  apres  : Car  pour  com-  L*  vie  J* 
mencer  à luy,  il  cft  incertain  Roy  LW 
qu’il  fut  toute  fa  vie  en  peine, X/% 
ou  pour  fedemefler  de  la  guer- 
re du  bien  public,  fcparer  & di- 
uifer  les  ligues  qui  auoientefté 
faites  contre  luy,  ôc  dedans  & 
dehors  fon  Royaume,  iufques 
acheter  les  vns  à beaux  deniers 
comptans , ei^or  qu’ils  fuflenc 
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defcsfujetsfc  vafiaux,  &exç2 
cutcr  beaucoup  de  chofes  cftra- 
gçs  contre  les  autres  ; ou  pour 
défaire  & ruiner  celuy  que  plus 
il  hay  (Toit,  qui  eftoit  le  Duc  de 
Bourgogne  , tenant  ores  la 
main  à faire  naiftre  quelque 
foufleuement  dàs  fes  Pays-bas, 
& ores  le  faifant  par  artifice 
aheurter  à quelque  grande  , ôc 
mal-ailee  entreprife  , comme 
futla  guerre  de  Nuz  , &c  des 
Suifies.  Quelquefois  il  efloic 
trauaillé  de  la  crainte  du  Roy 
d’Angleterre,  & eftoit  bien  em- 
pelchc'  à le  tenir  au  delà  delà 
mer,  ou  à l’y  renuoyer  lors  qu’il 
tftoitpadecn  France  , aimant 
mieux  marchander  vnctrcvc. 


& la  bien  payer , que  de  fe  met- 
tre cil  termes  plus  dangereux. 
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& dire  contraint  d’efprouuer 
combien  la  NJoblcllc  deFrancc 
'dloit  lorsbig  irrec  &c  refroidie 
en  fôn  endroit.  En  fomme  ce 

* J 

Roy  elt  dépeint  par  ceux  qui  en 
ont  eferit , ialoux  5c  défiant  au 
poflilale,  iufques  à craindre  fur 
Ton  vieil  âge  ceux  qui  eftoient 
près  de  la  perfonne  defon  fils, 

&c  s’enfermer  luy- mcfmc  pour 
n’cftrcfurprisdanilc  Chafteau 
du  Pleffis  lez  Tours,  comme  s’il 
çut  deu  par  vnc  volontaire  pri- 
fon  faire  Fatisfa&ion  des  maux 
qu'il auoit  fait  fouffrir  aux  au- 
près. Le  Bourguignon  aufTi  effc  Du  Due 
reprefentè  fort  naïuement  ef-  ^vUs  ^ 
perdu  en  fes  defirs,  plein  dopi- 
niqn  de  foy-  mefme , obftiné  en 
fes  defTcins , renouant  topfiours 
fes  cfpcranccs  rompues,  & fans 
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cetTe  trauaillé  par  le  courage  <juï 
le  portoit  au  faille  d'vnEmpirc> 
ôc  fur  tout  trouble  du  regrec 
«ju’il  eutd’auoir  rompu  le  fau£- 
conduit  baillé  par  luy  auCon- 
nelfablc  dcfainélPauîjfousrapf* 
palld’vne  bien  petite  dépouil- 
le ; monftrant  que  lauarice 
l'honneur,  l’ambition  & lafoy 
ne  peuucnt  longuement  durer 
enfemble. 

D’autre  colle  le  Roy  Edouard 
nous  fert  pour  patron  d’vnc. 
mcrueilleufc  variété  d’euenc- 
mens  ; Car  apres  pluficurs  vi- 
ctoires gagnées  contre  ceux  de 
Lanclaflre,  il  vit  en  pleine  paix 
changer  la  fidelité  du  Comte 
de  Vvaruic,  qui  plus  que  tous, 
autres  iuy  auoit  feruy  pour  ve- 
nir à bout  de  fes  ennemis, & qui 
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toutefoisvoulût  alors  remettre 
lus  le  party  quil  auoic  ruine, 
comme  cftant  offensé  de  ce  que 
fes  mérités  & fcruice  furpafloiéc 
les  moyens  & recompenfc  de 
fonMaillre,  ou  pour  autres  lé- 
gères occaüons  & defpit,  qui 
jkmucnt  font  fufKfans  de  dé- 
pouiller vn  Prince  de  fon  Eflac,’ 
il  vne  telle  in  confiance  &:  dé- 
loyauté fe  rencontre  en  la  per- 
fonne  d vn  qui  ellleur  fauory, 
ou  qui  de  foy-mefmc  cft  grand 
dans  le  pays , comme  il  auinc 
îorsi  mais  ce  full  auec  vn  brief 
changement  de  fortune:  Car  il 
fuft  chaifé  en  vnze  iours,  & à 
fon  retour  il  gagna  deux  batail- 
les en  moins  de  quinze,  &:  fc  re- 
dit deflors  Roy  paiüblc,  don- 
nant par  là  fujet'aux  plus  affin 


638  laVortune  ■■  », 
gçz  de  bien  efpcrer,  & aux  pîii  » 
aflturcz  dequoy  craindre.  LC 
pim  grand  malheur  de  ce  Roy 
rult  lors quil  felaifla emporter 
par.  quelques  foupçons  , & per- 
fuader  par  des  prophéties  de 
Me  rlindufqucs  à faire  mou  rifle 
DucdeClarencefon  frère  dans 
vne  pipe  de  maluoifie , achemi- 
nant fans  y penfer  la  ruine  de  fa 
Maifon;  Car  apres  fa  mort  fon 
autre frere  le  Duc  de  Cloccftrc 
fe  faifit  du  gouucrncmenr  du 
Royaume , & fit  mourir  les 
deux  petits  Princes  ces  neueux, 
& trois  ans  apres  il  fut  vaincu 
par  le  Comte  de  Richcmont, 
qui  cftoit  du  contraire  parry, 
fort  efloignéde  la  Couronne, 
& quicfpoufa  i’aifrtée  desdeuxt 
glles  qmreftoient  de  la  Maifoa 
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d'Yonc.  Or  (i  la  fucccfiîon./ 
d'Angleterre  fut  embrouillée, 
celle  de  France  6c  de  Bourgo- 
gne ne  fur  pas  fans  peine.  Car  le  : j 

Roy  Charles  huitième  fut  des  ch*rU? 
fon  auencmcntfurlepointde-  *7//. 
ftre  caufc  d’vn  grand  trouble, 
chacun  des  Grands  voulant  pé- 
dant fon  bas  âge  auoirpartà 
l’Eftàt  cftimant  la  faifon 
propre  pour  quereller  : Maisle 
foudain  deffein  d’enuahir  le 
Royaume  de  Naples,  & les  ap- 
prcitsmal  apprellci  , 6c  qui  à 
peine  cu/Tent  peu  fuffirc  pour 
mettre  le  fiege  deuant  vne  vil- 
le donnèrent  quclque  fur- 
fccance  à vn  tel  mal  domefti- 
que,  ayant  ce  icune  Roy  feruy 
de  fléau  aux  nouueaux  tyrans 
deUtalie,  6c  pour  fon  re'gard 
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ayant  appris  par  beaucoup  d’ex;- 
tremitcz  où  il  fc  trouua, qu’il  eft 
plus  mal- aise  de  garder  que  de 
faire  vns  conquelte,  & plus  fa  - 
cilc  de  fortir  en  telle  occafionî 
que  de  retourner  à fa  maifon,  (i 
aupjrauant  on  n’affçurc  bien  le 
paifage  , non  fur  la  feinte  bien- 
veillance de  ceux  qui  ouurent  le 
chemin  en  haine  de  leurs  com- 
pagnons , comme  fît  le  Duc  de 
Milan  ; & apres  pour  la  crainte 
du  vi&orieux  fc  rappointent 
entreux  , & fe  bandent  touf- 
jours  contre  le  plus  fort , ou  fe- 
crcttcment , ou  ouuertement, 
corne  le  Pape  ,1a  Seigneurie  de 
Venifc  , & le  Milanois  firent. 
Au  bout  de  cela,  ce  ieune  Prince 
ayant  perdu  en  ce  voyage , ou 
peu  apres  tqpt  ce  qu’il  y auoit 

employé 


Digitized  by  Google 


! • * f ■ 

de  U Cour.  LlV.  III.  6 41 
^employé  d’hommes  &;  defina- 
ces,  il  fc  trouua  n’auoir  acquis 
en  contraignant  & rudoyant 
par  fa  gcncrofité  fon;  foible 
corps  ^{înon  que  la  fcmcnce,  & 
caufe  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut foudaihement laiffant  le 
Royaume  à Louys  Duc  d’ Or- 
léans , qui  pour  fa  bonté  fut 
nommé  père  du  peuple,  & pour 
les  frequen  tes  pertes  qu’il  fir, ap- 
pelle par  quelques  Hiftoricnsi 
infortuné  ; Audi  ne  fe  pourroit- 
il  trouuer  vn  Prince  plus  véri- 
table j ou  qui  eut  le  naturel  plus 
adonné  au  bien  que  luy  , auec 
vne  vraye  confiance  &.  valeur 


Royale  ; Et  toutefois  il  n’a  peu 
fc  garder  d’eftre  mis  au  rang  des 

moins  heureux  i Car  dés.  fo.n 

. « 

commencement  ü fut  aflailly 
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de  dépïaifïrs , cftant  contraint 
pour  - ne  defobeyr  au  Roy 
Louys  vnzicfmc  de  prendre  en 
hiariâge  fa  feùr  qui  ciloit  bof- 
fuë  & contre- faite,  âucc  peu  ou 
point  d’efperaccd’crt  auoir  au- 
cune lignée,  ce  cjuelon faifoit 
expreffément  pour  toufioürs 
affeurer  mieux  ce  fcriibloit,  la 
fucccflion  de  celuy  qui  regne- 
roit  apres*  Et  depuis  eftant  que- 
ftidn  du  gouuernement  du 
Roy  aum  e pendant,  la  m ;norité 
de  Charles  hui&iefmc,  il  fut 
mëprifé parles  Eftats , comme 
trop  ieune,  & furent  d’autres 
préférez  à luy , encor  qu’ils  fuf- 
fent  beaucoup  moindres  ; Tel- 
lement qu  enfin  pouffé  d’vnc 
indignation  de  ieuneffe , il  prit 
querelle  contre  Madame  de 
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JBcaujcu,  & fit  des  ligues  & me- 
nées aucc  les  autres  Seigneurs, 
qui  furent  prcfquc  caulc  d’vnc 
grande  guerre  ciuiic , îufques  à 
çe  que  luy  aimant  mieux  faire  la 
ÇourauDucde  Bretagne,  que 
tcmporifcr  à fa  Maifon,ilfut  af 
failly  & vaincu  aueç  tous  le$ 
Bretons  par  le  Seigneur  de  la 
Trimoiiille,  &:  enuoyé  prilon- 
nierà  la  ero fie  Tour  de  Bour- 

i • » Q ■ jl  L \ 

ges, pour  y faire  tout  à loilir  les 
regrets  de  l’impatience;  qui  l*a- 
uoit  conduit  à ce  point.  L’cn- 
tremifede  Naples  ayant  donne 
occafion  de  le  réconcilier  aucc 
fôn  bcaufrerc  , ne  luy  fut  pas 
plus  heureufe , car  le  fiege  de 
N ouate  le  mit  en  toute  extrer 
mite  de  faim,  mifere,  & danger 
dont  il  fe  vit  encor  mal  rccom- 

sfij  " 
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penfc  ; Et  eftant  trois  annéei 
apres  appelle  à la  Couronne,  il 
fut  en  peine  de  rompre  fon  pre- 
mier mariage  , pour  efpoufer 
.auec  Tauthorite  du  Pape , l’hc- 
litiere  de  Bretagne , de  laquelle 
il  n’eut  que  deux  filles  j voyant 
par  ce  moyen  transférer  fa  fuc- 
ceflionàfon  coufin  d’Angou- 
lefme , & luy  cftre  priué  du  plus 
grand  contentement  que  les 
hommes  ayent  ; Puis  tournant 
fa  penfée  i 1 accroiffcmenr  de 
fon  eftat , & à la  pourfuitte  de: 
fes  droits,  il  vengea  la  defloyau- 
îéde  Ludouic  Sforcc  afTcz  heu- 
rcufcment^s’ilneluy  euft  fallu 
conquérir  pourla  féconde  fois 
le  Duché'  de  Milan,  & fi  on  ne 
l’euftaccufè  de  s’eftre  employé 
au  foin  de  cette  guerre  pour  l'a- 
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bicion  te  tyrannie  de  Ccfar 
Borgia  , fous  couleur  de  regar 
gner  le  Domaine  de  l’Eglifc,  te 
entretenir  la  bonne  grâce  du  . 
Pape  Alexandre,  qui  toutefois 
luy  fut  toujours  ennemy:  Mais 
la  profpcnte  qui  faifant  faire  dç. 
nouucllesentreprifes,cft  fouuéf 
eau  fc  de  perdre  ce  que  l'on  tiér, 
fufljaufli  celle  quidona  plus  de 
trauail  te  de  mal  à çc  bon  Royj 
Car  lelperancc  qu’il  eut  de  ve- 
nir bien  toftà  bout  de  Naples, 
&!a  ligue  qu’il  fit  aucc  le  Roy 
d’Efpagne  pour  partager  la  dér 
po.üillc  de  Fcdcricydont  le  fuc- 
césfcmbloit  au  commencera  et. 
plein  de  bon-heur  , furent  la 
vraye  fource  delà  ruine  de  fes 
affaires  de  delà  les  monts , te  de 
lapertc  d’vn  grand  nombre  dç* 

Sf  iij 
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tà.6  La  Fortune 
_ {es  fuj  cts  qui  furent  défaits  dis 
le  païs , parla  ride  dont  les  Ef- 
pagnols  & Italiens  on  tatous- 
jours  manié  leur  fait  contre 
Hoùs;  Comme  lors  que  pour 
empefeher  qu’ilneuoyaft  àNa- 
plcs  aucU  fecoursdu  rafraichif 
femcnt,le  Roy  Ferdinand  don- 
na plein  pouuoir  à l’Archiduc 
Philippe  fon  gendre  , de  con- 
clurre  la  paix , combien  qui! 
neuft  intention  d‘en  rien  tenir, 
mais  bien  de  prendre  cette  oc- 
cafion  & âuantage  pour  courir 
fus  à nos  gens  j deuant  quils 
peufTent  ettre  fccourus  *comme 
il  fçcùt  trcs-bic  faire  ,fans  auoir 
éfgard  à la  foy  du  traitté  qui 
âuoit  efté  défia  publié.  Ce  fut 
aufîi  à ce  Prince  vne  grande  af- 
fliction d’eftre  tombé  en  la  fai- 

* r*  ^ 
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Fonde  deux  Papes,  qui  comme 
tes  Hiftoriens  mefine  d’Italie 
témoignent,  fortoient  fouucnt 
delà  Chaire  de  Sain&  Pierre, ôc 
admi^iftration  dcl’Eglife^our 
s’adonner  aux  chofes  du  mon- 
de, à fçauoir  Alexandre,  & Iu- 
les ; le  dernier  defqucls  luy  auoit 
infinies  obligations , fans  vn 
feulfujet  de  plainte  ; & toute- 
fois il  ne  dcliftaiamais  tant  qu’il 
vcquit,  d’émouuoir  tous  les  au- 
tres Princes  contre  luy , iufqucs 
à ce  que  nous  fufmes  dépouil- 
lez de  ce  que  nous  tenions  en 
Italie,  l’cftimc  pareillement  vn 
grad  mal-heur  à vn  Royfibor* 
& fi  véritable , de  ce  qu’eftant 
tel  il  nctrouua  iamais  aucu  n des 
Princes  de  fon  temps  qui  fuft 
de  mefmc  en  fon  endroit,  ains 

* ,sf iiij 


^4  § f Z<t  Ÿortme 

tous  rompirent  fort  legerement 
les  traittez  qu’ils  auoient  jurez 
auec  luy,  pour  fe  joindre  à fes 
aduerfâires,  Et  pour  vne  der- 
rière recharge  de  creue  cœur, 
ic  remarque  ce  qu  après  la  ba- 
taille de  Rauenne,  & le  chan- 
gement auenu  en  l’Eftat  de  Mi- 
lan, . ilt  ‘V-it  dépouiller  le  Roy  de 
Nauarrefon  allié,  & à {onQc- 
cafion,  fans  qu’il  peut  le  deffen- 
dre,  ou  reftablir  par  le  moyen 
des  armées  qu’il  y enuoya , tant 
il  fufl:  en  vu  mefmc  temps 
afïailly  de  tous  codez  ; De  ma- 
nière que  ce  bon  Roy  ne  fut  ja- 
mais en  repos , ôc  femble  qu’en 
vn  feul  point  il  futhfcureux,  qui 
eft  d ’auoir  fouftenu  tant  de  con- 
tinuelles guerres  , (ar)s  tputes- 
spis  en  faire  porter  aucune  chars 
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gcà  fesfujcts/&  fansauoirmis 
aucune  chofe  en  arriéré  de  ce 
quiappartenoitau  bien  & exer- 
cice de  la  juftice  , Ce  qui  luy 
acquit  en  perdant  partout  ail- 
leurs, le  plus  beau  nom  que  les 
Princes  puiffent  auoir  y tant  il 
eft  vray  que  lacquifition  de  la 
vertu  eft  feule  aflèurée  & certai- 
ne , & tout  le  refte  plein  d'incer- 
titude & mutation.  Aumefme 
temps  Maximilian  qui  cftoit 
entre  en  lafuccefiion  de  Bour- 
gogne en  efpoufant  l heritiere 
de  cette  Maifon,  fouffrit  de  fes 

f , 

fujets  infinies  indignitez , & fc 
vid  lors  vne  merucilleufe  con- 
fufîon  de  Seigneurie  , toute  la 
puiflfance  de  cét  Eftat  qui  n’eft 
pas  petit, ayant efté  empiettée 
non  p?r  vnc  feule  ville  de  Gâd, 


De  U fut'- 
cejfion  de  * 
■Bourgogne* 
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65e  La  Fortune 
mais  bien  par  deux  ou  tro'rç 
d’entre  le  populaire , fe  faifant 
lors  vu  vray  Èclipfè  de  Duc  & 
Duchcffc  , qui  continua  encor 
en  la  perfonne  de  leurs  enfans, 
& iufqucs  à l’Empereur  Char- 
les le  Quint,  d’autant  que  la 
nouucautédu  Prince  effranger 
luy  diminue  fon  autorité' , & 
accroift  l’audace  & l'infolencc 
du  peuple  ; Tout  ainfi  que  la 
fuitte  de  pluficurs  Seigneurs  qui 
fucccdcnt  de  pere  en  fils  Tvn  à 
l’autre , eftabl  it  la  crainte,  le  ref- 
pc£t , & la  force  de  cçluy  qui 
commande , & affermit  le  joug 
des  fujets. 

Or  i’eftime  qu’il  peut  fuffire 
d’auoir  reprefente  en  la  perfon- 
ne de  ceux  dont  ievien  de  par- 
ler, & dont  la  mémoire  eft  en- 

— • 1 *,  1 • 
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ior  rccentc  , pluficurs  diucrfcs 
manières  de  troubles , trauerfes, 

& inconuenicns  qui  auicnncnç 
ordinairement  aux  Princes , & 
qu’il  n ’cft  pas  aise  de  viurc 
hcurcufcmcnt  en  fi  mauuaifc 
compagnie  d’ennuis  & (ou cis, 
ficcn’eften  fe  retirant  auffi  fou- 
ücn  t qu’il  fe  peut  de  tant  de  faf- 
chcux  objets , & tournantle$  -, 
yeux  derentendemétauxeho- 
fes  ccleftcs,  auec  vnc  loy  inuio- 
îable  de  ne  rcccuoir  lors  aucune 
mention  d'affaires, & aufii  lon- 
guement oublier  tout  ce  quife 
Fait  au  monde.  Mais  pourcc 
que  lesRoissotfaiisdcla  main 
de  Dieu  pluftoft  pour  le  bien 
de  la  (beieté  humaine,  que  pour 
leur  propre , & particulier  con- 
tentement , leur  plus  grande 

i V.  » « ' - ■«  . 
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6$t  Là  Fortune  . v, 
gloire  & accomply  bon- heur 
eft  à mon  iugemét  de  fediftrai- 
reainfi  par  fois  , & rentrerai! 
foin  & maniemét  de  leur  Eftat, 
nefe  pouuant  faire  que  i’efpnt 
ainti  exercé  au  principal  point 
du  gouucrnemcnt  & conduite 
4c  cette  vie,  & d’ailleurs  modé- 
ré & réglé  par  l'apprehenfion 
frequente  des  chofcs  diuincs,nc 
produife  toute  forte  de  belles 
a&ions , & ne  (bit  toujours  ac- 
compagné de  beaucoup  de 
bonnes  vcrtuculès  penfées. 

Ayant ainû  finy  ie  meftois 
deha  leué , comme  n ayant  plus 
rier\àdire,&  reconnoiffantque 
l’heure  m’admoneftoit  de  re- 

u dif- 
fur  ce 
urme 


trancher  ce  que  i’eufTe  pi 
courir  plus  longuement 
fujeti  QlBncl  Monfeigm 
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dit  que  ie  luy  auois  fait  grand 
plaifir  de  n’elpargner  perlonnc, 
& quil  eftimoit  ce  que  iauois 
dit  fort  véritable , n’ayât  iamais 
penfé  fi  auant  à la  miferc  des 
hommes  : Mais  que  toutefois 
a^rcs  auôir  parlé  amfi  à noftre 
defaduantap-e  , la  raifon  vou- 
droit  bien  aufli  que  ie  montraf- 
fe  n’cftre  ignorant  de  l'excellen- 
ce que  Dieuamifccnnous,  &: 
'de 'cetcc  admirable  compofitio 
&-liailon  de  noftrc  corps,  donc 
iidifoit  auoir  autrefois  oiiy  en 
general  faire  beaucoup  de  cas  j 
h t pourtat  qu’ildefireroit  encor 
de  moy  ce  point,  & que  ie  me 
preparade  pour  le  lendemain  à 
parler  de  toutes  ces  particulari- 
tez  quicocernent  ce  qui  eften 
nousiCarie  croyait- il, quevous 
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qui  aucz  fi  curieufcmcnt  confi- 
dercs  tant  d’autres  mcrucillcs^ 
n’aurez  mis  à nonchaloir  ce  qui 
vous  touche  de  fi  près  ; Et  fi  en 
faifanc  cela,  vous  rie  fortirez  pas 
de  voftrc  premier  argument  i 
veu  que  comme  il  me  femblc, 
les  fçauans  tiennent  que  l’hom- 
me cft  vn  périt  monde  l V oftre 
Altcftc,  difie^  me  faitouuerturç 
d’vne  nouucllc  recherche  J qui 
cft  encor  plus  mal-àifcc  qucîcs 
premières  i Et  combien  qu’il  ne 
faille  pas  aller  loin  pour  nous 
trouuer,  toutefois  il  cft  certain 
qu’il  n’y  a rien  qui  noùs  (bit  plus 
difficile,  ny confidcratioh  qui 
communément  îfoit  plus  ac- 
compagnee  d erreur.  Vous 
fçaurez  bien  vous  en  deuclop^ 
perdit  Monfeigncur,  & ccpen- 
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Jant  ic  me  doute  bien  que  ic 
tic  pourraÿ  me  garder  de  fon- 
ge  cette  nuit  fur  p'  uficurs  chofes 
que  vous  aucz  fait  femblant  de 
ne  toucher  qu’en  pa/Tant,  tant 
vous  eftes  mauuais.  Lors  fou- 
riant  ainfi , il  demanda  fa  rob~ 
bc , Se  en  mefmc  temps  ic  me 
retiray  fanscftreapperçeu,laif- 
fantl  heure  de  fon  coucher  aux 
meilleurs  Courtifans. 
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